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CHAPITRE XXL 

^ijloire de la Marine delà Navigdk* * " • 
^ tim chez tms Us FeupUs du Mmdi. 

i. l. Delà Mustim des Juifu 

Es prémlers Navigareors dont inceitîtu^ 

il eft parlé dans l'Ecriture de tou- 
Sainte ,font les En fans de Noc^ 
On prétend que ce Patriarche J^^^^ 
ij parcourut la Méditerranée ^'xtxu^ 
vec fes trois enfans , qu'il 
montra â Sem tout le rivage Afiatitjue, de* 
puis le Tana^ , en paifiiDt le fiofphore , 
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4i8 Histoire de *. ; 
jufqu'au Nil ; à Cham les Côtes d'Afrique , de* 
pois le Nil ju(qu*au Décroit de Gadés i & 4 
Japhet tome la C6te d^Evfope , depuis Ga4 
dès jufqu'au Tanaïs, & qu'il jetta lui-même 
les fondemens des Colonies établies iur ces 
Côtes. Mais ce récit fent la fable. Tout 
ce qu'on nous dit des navigations des^ ca* 
fams de Noé n'ell pas mieux fondé. 
Voatqaol La connoiOance de la Marine a été tar« 
laconnoif- dive chez les Juifs , qui ont fuivi de près 
fance deU [es préoiiers peuples du Inonde; La raifon 
^V^^^,^ en eft évidente, Leuf païs fitué au milieu 
ckez^Us^' des terres, n'avoit ni Ports, ni Villes ma- 
Juiût ritimes. Il cil vrai qu'ils n'ctoient pas éloi- 
gnés de la Mer Rouge; mais iisn'y avoicnc 
aucun Port avant celui d*Aûongaber , que 
Salomon y fit conflruîre. Ils n'avoient au- 
cune idée de l'Océan, & ils appvslloient la 
Méditerranée la Grande Mer, parce qu'ils 
ii*en connoiflbient pas de plus grande* 
La Navi- H faut cependant convenir que fi la Na- 

Î;ation ne vîgation n'étoit pas en ufage chez les Juift, 
eut étoit elle n'y étoit pas abfoiu nient inconnue. Le 
P** voifinage des Phéniciens^ grands Naviga- 

îaloffloa. ^^^^^ ' ^^^^ permettoit pas d ignorer en- 
tièrement un arc déjà fi célèbre. Moïfe peu 
de tems avant fa moK, leur parle de Ftotes 
& de VaiffeauXt comme d'objets qui leur 
étoient familiers. Le Seigneur i ^ leur dit-ii» 
loeus fera reeenduire par Mer en Egypte fur 
des Fiotes. Les Prophètes , dans les difcours 
qu'ils leur adrelTent, leur parlent de la Mer 
d^Tharlis, du Conmierce maritime, &des 
Fioles qui faifoient des voyages de long 
cours. Un deux , en leur prédifant les mal- 
heurs futurs de la Ville de Tyr>. s'étend fur 
la condruâion de fes VaifTeaux , |a mati^e 
des Rames . les bancs de fes Rameurs^ la 

xi- 
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tîchefte des Voiles , des Mâts & des Pi- 

viliuns, fur fcs Officiers de Ivlaiine, Tes Pi- 
lotes, fes Matelots, les Vents & les Tem- 
pères ; ce qui fuppofe nécelTaîrement que 
toutes ces idées ne leur étoieot point étiaa* 
gères. 

Salomon fiit le prémier qui réduifît cette SaiomorA 
connoifTance en pratique, & c*eftà fon rè '^^ ^'^ ""^^^ 
gne qall faut rapoiter Fépoque >a Navi- 
gation des Juifs. Ils étoienc alors n neufs p^ù^ 

dans cette Science, que ce Prince voulant 
l'introduire dans fes Etats, pria Hiram Roi 
de Tyt y avec lequel il avoit un commerce 
■ouvert, de lui envoyer des Pilotes & des , 
Matelots, pour en former parmi fes Sujets. 

Ce fut dans le Port d*Afiongaber que Sa- vaiflèain 
lomon fît conftruirc des Vailfeaux, dopt qu'il fàît 
Hiram lui avoit fourni les matériaux & lèscoitftnùie. 
Ouvriers. Les Flotes de Salomon, zSà^ 
ciées avec celles du Roi deTyr, faifoient 
c:i trois ans le voyage dt)phir, & en ra* 
portoient des Paons, des Singes, de l'Yvoi- 
re, des Pierreries, des Bois précieux , de 
rOr & de PArgent. Ces Flotes combinées 
font nommées dans l'Ecriture, tantôt la Fio« 
ce de Salomon, untdc les VaiiTeauz d'Jtii» 
lam. 

La grande queftion eft de favoir où eft oh tH le 
ce Pals d^Ophir , dont ii eft parlé dans l'E-^u d'O» 

criture. 11 y a fur cela pluûcurs hypo P^ 
tbèfes. 

Les uns placent cette riche Contrée dans n n'eft pat 
une lie de la Mer rouge. Mais le voifina-dans uni 
ge de la Judée ne remplit pas l'idée que de la 
l'Ecriture nous donne des Navigations de^^" ^^'^^ 
Salomon , dont elle parle comme de voya** ' 
l^es de long cours. 

Ceus qui mettent Ophîr en Efpagne ne Kî'^n 
^ . T a font^^P*P«^ 
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font pas plus heoreus. Pour y aller du Port 
d*AiioDg8ber, il eût f^llu faire le tour de 
• l'Afrique; & perfonne ne Tavoit encore fiiit 

du tems de Salomon. 
Suivant Mr. Huet, Evéque d'Avranche, prctcnJ 
Mr. Huet qu Ophir étoit le Païs de Sophala, oula 
Ophiieli Q^^ç Orientale de l'Afrique jufqu'au Zan- 
Paï$^de guebar. Il fuppofe que le Roi de Tyr en- 
aoplula» voyoic fes Vailleaux joindre ceux de Salo« 
mon au Port d'Afiongaber par le moyen 
d*un Canal qui joignoit la Mer ronge à la 
Méditerranée, & que ces Flotes réunies 
ayant doublé le Cap dê Guadalquivir , ran« 
geoient toute la Côte d'Afrique, & alloient 
à Tharfis, qui étoit, félon itii, le nom 
général de toute la Côte occidentale d'A» 
frique & d'Efpagne, à, tn particulier de la 
. Côte voifine de Tembouchure du Guadal- 
quivir.. Mais malheureufement ce Canal n'a 
exillé que longtems après Salomon. 
Iiitetpx€« LéC plus grand nombre des Interprètes 
tes qm le placent Ophir aux grandes Indes* Ils 
placent croient que la Flote de Salomon , équipée 
des uldês. ^^^^e, relâchoii au Détroit de 

* Ilabeluiandel, pour entrer dans le Golphe 
Arabique, & aîloic delà aux Indes Orienta- 
les. Ce qui favorife cette opinion, c*eft 
qu Ophir, fils de Jedan , établit fa Peupla- 
de dans les Indes, & fans doute lui donna 
fon nom.. Mais où trouver cet Ophir ? Cha* 
cun le place au gré de fon imagination , à 
Goa, à Maiadi', au Pegu, à Ceilan» à la 
Taprobrane, à la Cberfonèfe d'or. Com- 
ment la Flote d'Hiram, qui partoit de la 
Méditerranée, pouvoit-elle fe joindre à 
celle de Salomon , qui faifoic voile d'Aûou- 
gaber fur la Mer rouge ? 

opbîr pis. Don Calmet place ce Païs loin delaMé- 
€6 veis la di- 
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dîtcrranée & de l'OcéaD, entre Je IdontMédie pat 
Maiius & les Montagnes Sapbires, vers ir.Calnict» 
h Médie» PArménie & la Syrie. Il fait 
partir la Flote de Salomon d'Aiiongaber : 

après l'avoir conduite fur la Mer rouge, il 
la fait entrer dans I Océan, & delà dans le 
Golfe Perfique, enfuite i! lui fait remonter 
TEuphrate & le Tîgre, Mais cet Auteur le 
iaic des difficultés prefque aulU fortes que 
les preuves , & on peut lui en faire qull 
n'a pas touchées. 

Le Syftèine , qui fuppore deux Flotes de SyMmt 
Salomon, l'une partant d'un Port de la^^^/^^^^^^ 
Méditerranée pour aller en Amérique ,j;|ç,çes de 
l'autre du Port d Afiongaber fur la Mer Salomon» 
rouge pour aller aux Indes , pourroit réu- 
nir les fentimens; toute la difficulté confi- 
fte à bien prouver l'exillance de ces deux 
Flotes , & la coonoUpmce de TAmérique. 
Ceilk qui foutiennent cette opinion, pré- 
tendent que dans les paflTages de TEcriture, 
ob il e(l parlé des navigations de Salomon» 
ces deux différentes Flotes font clairement 
d;-ugnées. L'une apportoit de TOr , de 
l'Argent , de l'Ivoire , des Singes & des 
Paons : Tautre n*apportoit que de TOr, 
des Pierres précieules <Sc des Bois rares : 
Tune étoit trois ans à faire le voyage, & 
l'autre n*étoit qu'un an: celle-là eft appel- 
lée ia Flote d'Hiram, & celle-ci la Flote 
de Salomon. Voila, difent^ilSy la diftinc* 
tîon des deux Flotes bien marquée; ils a* 
joutent que Jofuphe parle encore diflinfte* 
ment de ces deux Flotes, des différentes 
routes qu'elles prenoient, & des différen- 
tes marchandifes qu'elles apportoient. 

Quant à l'Amérique, on prétend que les^^^ dans' 
mm» de Sem ravoleut peuplée; qu'alors 

' T 3 elle que. 
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elle étoît jointe à la partie ia plus orientale 
' de rAûet & par conféquent qu'elle étoit 
coonue da tems de Salomon. Mais les 
preuves qu'on en apporte font-elles bien 
^ Iblides ? Les panîraos de cette opinion 
s'appuient principalement fur l'idée du Tlle 
Aihiantide décrite par Platon dans le Tî- 
Hiée ; fur les navigations des Ethiopiens 
vers rOcéan méridional , qu'on voit rap- 
portées dans Diodore de Sicile; & entin 
fur le fameux paûage de Seneque, ou de 
r Auteur de ia Tragédie de Médée>quî fem- 
ble en effet annoncer la découverte dii 
Nouveau Monde. 

Ventent annis 
Sœcula Jeris , qui bus Oceanus 
Vincula rerum laxat, f^f ingen£ 
Pateat tcllus , 2tpbijque noves 
Jic^ût Orbes, nec Ji$ terris 

UUima ThyU. ' 

Suivant ce Syflême, la Flote équipée fur 

la Mer rouc^e, après avoir paffé le Gc'fe 
Arabique, ailoit, dit-on, droit à Goa, ou 
après avoir doublé le Cnp de Comorin , eile 
ailoit à Ceylan , n Bengale, &^ aux autres 
Contrées des Indes, Elle faifoit ce voyage 
en un an. La Flote qui faifoit voile fur la 
Méditerranée rangeoit d'abord les Côtes de 
P Afie & de i'Ëorope , y trafiquoit fes mar* 
cbandifes , paffoit enfuite le Détroit de Ga- 
des, fic pourfuivoic fa route jufqu'en Améri* 
' que, où elle chargeoit de l'Or; elle ren- 
troît enfuite dans la Méditerranée, & re- 
connoilloit dans fon retour les Côtes d'A- 
frique, où elle prenoic de l'Ivoire & des 

Singes. Ce (ipcood voyage étoit de troia 

ans. 
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DgB& ce Syftême c qÛ toujours le 
TOjrage des Indes qui e(l déflgné par celui 
d'Ophir» parce q[u*0|)hir, fils de Jeâan». 
teblk, ditK^n» daoe les Indes, une €oIo« 
Aie à laquelle U donna fon nom; & la- 
voyage de TAmérique efl défigné par celui 
de Tharfis , parce que Tharfis dans l'E- 
criture Sainte ngnifie ordinairement la 
Méditerraaée » où commeDÇoic ce dexaiei^ 
voyage. 

Un Amenr célèbre (a) a répandu fur Opinion 
cette queOion iméreflante de nonveiles lu-duPréri- 
mièfes. Il prétend que les Flotes Juives , 

qui raportoient par la Méditerranée , de^^*^^ 
l'Or éi de l'Argent, revenoient d'Afrique, 
non pas des Indes, 11 dit pki?. Cette na- 
vîgiition fe faifoit fur la Côte Orientale de 
rAfrique,& l'état où étoit pour iorslaMa« 
rine, prouve aflèz qu*on n'alloit pas dans* 
des lieux bien reculés» Je fai, dit-il /que 
les. Fknes de Salomon A de Jozaphatne 
revenoient que la troiflèiné année: mais Je* 
ne vois pas que la longueur du voyage prou* 
ve la grandeur de réloignement. Pline & 
Strabon nous difent que le chemin qu'ua 
Navire des Indes & de la Mer rouge, fa- 
briqué de joncs , faifoit en vingt-jours , uii' 
Navire Grec ou Romain le fkifoit en fept. 
Dans cette proportion on voyage d*ua^ 
an ponr Ees Floces Grèques & Romaines 
érolc à'pfu.-près de trois pour celles de 
Salomon. 

Les Navires des Indes , qui étoîent de 
jonc, tiroient tnoins d'eau que les VailTeaux- 
Grecs & Romains , qui écoieuc de bois & 

joints 

(a) Me le Pr^fideot MMtefqateiu Y<^esr^ 

T 4 
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joints avec du fer. Les Navires des Indes 
étoieac petits, & ceux des Grecs & des 
Romains , fi Ton en excepte ces Machines 
que rollentation fit faire , étoieot moios 
grands que les nôtres. Or plus on Navire 
eft petit, plus il eft en danger dans les gros 
tems. Telle tempête fubmergeroic un Na- 
vire, qui ne feroit que le toumenter s'il 
étoic plus grand. 

UHiÛoire nous apprend , qu'avant la dé- 
couverte de la Bouiloie on tenta quatre fois 
de faire le tour de i'Âfirlaue. Des Phénix 
ciens envoyés par Néobo.(a) & £udoze(&) 
fuyant la colère de Ptolomée-Latare , partie 
rent de la Mer rouge , & réuflîrent.. Sa* 

tafpe (c) foLis Xerxès , &: Hannon qui fut 
envoyé par les Carthaginois, fortirent des 
Colonnes d'Hercule, « ne réuflîrent paf. 

Pour /aire le tour de l'Afrique il faJIoît 
découvrir & doubler le Cap de Bonnc-Ef' 
X pérancsu Mais » û l'on pajtok de la ivler 
rouge, on troùvoit ce Cap la moitié 
du chemin phis près qii*en pariant de la 
Méditerranée. La Côte qui va de la Mer 
Rouge au Cap eft plus faine que celle qui 
va du Cap aux Colonnes d'Hei culc. Pour 
que ceux qui partoienc des Colonnes d'Her- 
cule ayent pu découvrir le Cap, il a faiiu 
Pinvention de la Bouifoie, qui a fait que 
Pon a Quitté la Côte d'Afrique & qu'on a 
navigé agns le vaûe Ooéaii(d), p^ur alkr 



(a) Hérodote, £xv, IV. 

{h) Pline, fJv, Il C&afm 67. Famponius Me* 

la ) Liv, m. Chap, 



(d) On trouve dans l'Océan Adsatique , aux 
mots d'OObbse» NoiMobre» Dëeembte, fie JàA« 
viecf lia Vcat de No<d*cft; on paâeia Ligne Se, 

poat 



vers 
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V€rs nie Ste. Hélène ou vers la Côte du 
Brezil. II étoit donc irès poiSble que Von 
fiât allé de la Mer rouge aafis la Méditer* 
ranée, fans qu'ion fût revenu de la Médt* 
terraoée à la Mer rooge. Ainfl , faos fiiire 
ce grand circuit, après lequel on ne pou- 
voit plus revenir, il étoit plus naturel de 
faire le Commerce de l'Afrique Orientale 
par la Mer Rouge, & celui de la C6te 
Occidentale par les Coîonnes d'Hercule. 

Jofapbat, Roi de Juda, ayant fait allian--^** 
ce avec Ochofîas , Roi d'Ifraêl , ces dcuXj^y^ h ' Cm 
Princes , dans Teibérance d^amalTer autant tpd. 
de ricbedès que Salomon , formèrent à firaix Piote de 
communs une Flote â Afîongaber, P^>wr 1?^^ ^^^J 
l'envoyer à Tharfis. Cette entreprife ne*^^^"*^ 
fut pas heureufe. La Flote du Roi de Juda 
fut détruite, ôl fes Vaiikaux âreut naufia- 
ge au Porr. 

On fait lliînaîre de Jonas, qui s'étant^** 
rendu à Joppé, y trouva un Vaiffeau prêt^j^^^ J. *c» 
à faire voile pour Tharfe, Capitale de la goi# 
Cilicie» & s'y embarqua. 11 fut rejetté près Voyage de 
de Ninive par le Foiflbn qui Tavoit en- 
gloatL Voila les Navigations dont U eff 
parlé dans l'Ancien Teftament, 

Dans le Nouveau Teftament il n'eft fait 
mention que de la Navigation de St. PauUîj^"*^ 
Cet Apotre ayant été envoyé à Rome pour 
y être jugé, on l'embarqua auPortde Joppé 
fur un Vaiffeau d'Adrumette , Ville d'A* 
frique , ou d*Adramyte , Ville de MyOe dans 
l'Aue Mineure. Le VailTeau ayant mis à la 

voile, 

potu ânder le Vent gén^ial d'Eft , -on dirige fa 
loote vet9 le Sod^ ou bien on* entre dans h Zi* 
me tocride , dan» les lîeiK oli le Veac ibufle de 
roueft ^l'SA 

X s 
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voiler on jecta Tancre le lendemain a» 
, Porc de Didon. Le Vaiflêau s'écant remis 

en mer, on fut obligé de côtoyer Tllede 
ChypiL^ , en la biffant fur la gauche. On 
traverfa cnfuite la Mer deCilicieiSi. de Pam- 
phylie,& on alla mouiller à Myre en Lycie. 
St. Paul quitta ce Navire, & s'embarqua 
fur un autre qui portoit du Bled d'Alexan- 
drie à Rome: celui-ci fut beaucoup de 
. tems à faire un trajet de X2 lieues pour 
gagner Cnide, Ville & Promontoire d'A- 
fie. Les Vents obligèrent ce Vaiffeau ier 
gagner la poiiite orientale de Tlle de Crè» 
te, & de relâcher au Cap deSahnor.c. A- 
près avoir côtoyé llle ils abordèrent prè» 
de ThalaOe. Delà ils dirigèrent leur route- 
vers Phénice, Ville fituée au Sud-cft de 
nie, d'où ils furent jettés au Sud -oued 
de la même Ile :1a tempête devînt fi furieu- 
fe, qulls furent portés fur les Côtes d'A- 
frique. Le Vaiffeau fut enfuite emporté 
dans la Mer Ionienne vers Cephalonie, & 
vint échouer à Tile de Malthe. Là' 
St. Paul s'embarqua fur un VaiiFcau d^Ale- 
xandrie, d'où il lit voile vers Syracufe^fur 
la Côte orientale de h Sîcîle ; il prit la 
rome de Rhege en Italie, & en deux jours 
Il arriva à Pouzoles , à huit milles de Na* 
pies. Ce. fut là le terme de cette naviga- 
tion; car c'e(l-là qu'abordoient ordinaire- 
ment les Vaiflbaux d^Alexandrie ; delà S«i 
Paul alla par terre à Rome. 

• 

2. De la Marine des Egyptiens. 

Marîne 8e Comme TEgypte communique à la Mé- 
Kaviga- dîterranéc par le Nil, & à l'Océan par la 
tioD des liiier louge , elle peut entretenir par ces 
igypttsm. deux 



* 
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dèux endroits un commerce m^c tdutes*' 
les NfacioDs de> rUiiivers« IMais les Egyp* 
tiens bdrnés mxi ridie(&flr de lenr pals , 

ne s'occupèrent longtems que du foin d'y 
mener une vie heuicufe & tranquile. Ce« 
pendant l'exemple des habitans deTyr leurs 
voifins, joint au defir de faire des conquê- 
tes in: de s'agran-dfr, & à Tattraic des richef- 
fes éuangéres^ leur fit naître Teiivie de les' 
imiter. Ils commencèrent par fonder des 
Colonies fur les rivages de la Méditerranée 
ft da Pont Ettizin» & dans la fuite s'étane 
ouvert le Commerce de fAûe Mineure & 
de l'Europe , ils portoient en Grèce ks 
marchandifcs de PEgypte » & laportoient 
en Egypte celles de ia Grèce. 

Les Rois d Egypte cultivèrent plus on oCuis fmt 
moins la Marine , fuivant leurs inclina- conqué- 
rions. Ofirts fit la conquête des Iodes , & J^/" ^• 
y laifla de toutes parts desmonumeas defee * 
viâoires* . . ' 

Les ftteceOeurs d'Oibis font* très peu coii« An da liu • 
nos jaftiu'à Séfoftris, qui franchît les bor- ^^\^*^ 
ires de rE^^ypce. Aucun de fes prédécef- j^J',^^ 
feurs n'avoit paffé la Mer rouge fur doNaviga* 
longs Vaiffeaux ; il équipa une Flote detions de 
400 voiles , avec laquelle i! Te rendit ma'i-Scloûtts» 
ire de toutes les lies ^ de toutes les Villes 
fondées fur cette Mer. Avec ces forces 
maritimes , il pafla le Golfe AraMqoè , & 
s'aflujettit tous les rivages de la Mer ja& 
qu'aux Indes. Il avolt one antre Flote fur la - 
ilcditerrance , avec laquelle il fournit la 
plus grande partie des Cyclades, îles .de la 
Mer Egée, ainfi que l'Ile de Crète & la 
Phénicie; mais la rébellion de Danaiis Ton 
frère , l'obligea de revenir en Ëgypte où il 

T 6 àptè$ 
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Après la mort de Séfodris, ia Marine 
fut entièrement né,î:^Ji|j;ée en Egypte. Pfam- 
mitique fut ie prémier qui lui redonna da 
crédit, & qui fit alliance avec 1^6 GjtfiCS. • - 
An du M. Nécbus ou Nécbao , Ton fils , enCFçprifti 
d'exécuter le projetde Séftrflris^ & dejoio- 
^dre les deux Mers par un can^l creufé de-r 
Ncciiûs puis le Nîl jufqu'à la Mer rouge. Ainfi* 
entreprend Séfoiliis en conçut le delU^in , Nécliaa- 
de joindre 1 entreprit , & Darius le pouffa, plus loin- 
J^^"* On trouve dans Hérodote la defcription de- 
ce Canal. Quatre journées de navigation, 
en liaifoient Pét^ndue,, & deux Trfrèmes y. 
pouvotent naviger de front. On rouvrit 
dans la Plaioe d'&fgfftt qui a'écend vers- 
l'Arabie» Il recevoit les^ eaux du Nil oa 
peu au^defltis de Bubade, & allok fe jetter- 
dans le Golfe Arabique, c'eft -à -dire dan^ 
' ' la Mer rouge, àqui.]t:s Anciens domioicnt 
ce nom.- 

Etat de La Néchao fut dégoûté de Ce pénible travail 
Marine par la perte de fix vitigt mille hommes quL 
(bus ce y périrent. AyaiH tourné toutes feç vuear 
dtt' côté de la navigation, il fît conftruirft 
- ' un grand' nombre de rVaiffeaux fur les deux 
Mers, pour s'can fervir an befom. Coni« 
me il aîmoit ies découvates» il fit, partir 
de la Mer rouge des Phéniciens entendus 
dans la navigation, auxc^uels il donna or- 
' dre de parcourir la Mer Méridionale. Ces 
Navigateurs doublèrent le Cap de Bonnes 
Efpérance, firent le tour de l'Afrique, en- 
trèrent paf le Détroit de Gadès dans ia 
Méditerranée, & arrivèrent en Ëgypte a* 
près trois minées de na\^igauon ; enforte 
qu'ils^ tirent d'Orient en Occident le piéfnf 
iDUr que les Portugais firent d'Occident en 
Orient, avec la gloire Distendue d'avoir 

■ fait 
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fhtc i#s préffiiiies découvertes' dans ces 

Mers. / 

.JPfamm», 6l8 de Néchao, ne fit rien fur An du m. 
Mes. Apriès, qui gouverna après lui , au 3410. 
uqua par mer & par terre la Ville de SU <^ 
don , s'en rendit maître, & s'empara de la 
Phénicie. Amaûs, £00 fuçcelTeui^ prit nie, - 
de Chypre» \ 

S* 3- De k Marm des JPbémcktts. - 

Les Phénicieiisexcelloiîeiittcllèment dans AvanM^ei 
IlL (cieoce de laMarioe, qu'on leur en at. qu^avoienc 
ttibuoîc l'inveiidon. Ces Peuples étendus 'Wni* 
le long de la Méditerranée , depuis l'Ile P^ÎL?^"^ 
d'iErad jufciu'au Mont Carme! . étoient 
placés avanLageufement pour fe répandre 
fur la Mer,- tout les invitait à la naviga- 
tion. Des Ports commodes leurprérentoient * 
«n abri fûr pour Içurs Vaiffeaux , & ie Mont 
Liba& leur offroit les bois néceflaires. pour 
les conftrojre. Us font les prémiers qui 
ajrcnt entrepris des voyages de long cours. 
L'étendue de leur coimntrce, & leur habi. ' 
leté dans la navigation , leur aflarèrent ' 
Tempirc des Mers, dont ils furent longtcins 
les maîtres, & devinrent enân les tyrans en 
y excerçant la pyraterîe. 

-I M '/I ^aL'I? Pûéniaens ayent opnto*» 
été au - delà de la Méditerranée avant le de Siâon 
tems de Salomon. Les Villes de la Phé- & de Tyu 
aide, que le Commefce maritime rendit 
les plus opulentes & les plus célèbres , furent 
SIdon & ïyr. Ces deux Villes étoient les 
plus floriflantes de tout l'Orient. 

Tyr étoit le Cège du Commerce de tous Tyr rem 
^ les Peuples de la Terre. Ses nombreufes de^ coSiw 

JFioUs fa lépandolent dans (ousi lespaîs ma- ^^f^^st 

T 7 liti*^^ 
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xneree. riiimes « en ré^renolenc chargés de ticUéfi- 
scsnom«fes immenfes. Elle tiroit des Carthaginois 
ypttA$ * du Fer, de TEtain & du Plomb r la Grèce 
HoC!^ ^ hiî fournilloit des Efclaves & des Chevaux: 
les Ethiopiens lui donnoient de TEbène & 
de FI voire ; les Syriens des Pierres pré- 
deufes , de la Pourpre, des Toiles, du 
Lin, de ia Soie: la Judée lui envoyoit di^ 
Froment, du Baume, du Miel, de THuile 
& des Kéiines: le territoire de Damas la 

fïourvoyoit de Vins exquis A: de Laines :* 
'Arabie lui faifott part de Tes Befttaax v 
Saba s épuifoit pour elle de Parfums & 
dm Enfin TAfrique, l'Afie & l'Europe, 
tributaires du luxe de Tyr, contribuoient 
fans cefie à raugir.untcr. Le faile & la 
pompe de fes Palais avoienc paffé jufques 
dans fes Vaifleaux. Les Bots les plus pré-» 
tieux & les plus rares étoient employés à leur ' 
conftruâion : les Baiics des Rameurs é^' 
toient revêtus dlvoire : les Pavillons 
toient d'étofcs brodées , & les Voiles de-- 
pourpre. 

Conquêtes Chypre fut une des premières conquêtes 
& Etablif-que firent les Phéniciens, De Chypre ils^ 
ièracns Ce répandirent drins la Cih'cie. Ils occupè- 
des phéni- jent Nifire & Chio. Les Sporades , les - 
ciens. Çwclades, l'Ile de Crète, aujourdhui Can» 
. die, la Sicile & la Sardaigne, étoient àu* 
tant de Colonies Phéniciennes , & Cadmus 
de la même Nation en conduiflt une Peu* 
plade daiiS Tlle de Rhodes. Leur Hercule 
alla jufqu'au Détroit de Gndès, Des Na- 
vigateurs encore plus hardis franchirent ces- 
bornes, & bâtirent nu -delà pîuficurs Vil- 
les. Tarteffus fut appcilée Gadir , d'un nom 
Phénicien.. Ils fe répandirent encore fur 
l'Océan par la Mer rouge; ils entrèrent 

dans- 
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Ans les Golfes Arabique & PerHque, & 
pénétrèrent jufqQ'aus Indes-^ oh ils occa» 
p6cenc la Ti^obrane. 

S* 4* Mariw des AJJyriensk 

La navîgatîon n'eft pas Tendroir brillant jiiitîîie U 
de l'Hillore des Affyriens. Ninus fur leNavigî. 
Tigre eft peut-être la feuîe Ville de Com- tion des 
merce, dont la iituatton faOe préfiinierque^f^^* 
les AOyriens^ fouff le règne de Ninus , a- 
yent eu quelle idée de la navigation. 

Sémiramîs s'ouvrit par la Navigation le Ejfpédî- 



_ *■ 1 s* » *^U».lV-/|4 IC — r/»|'V%*»' 

chemina d autres conquêtes. Quelqucs-^*^*^^ ^® . 
uns lui attribuent i'invention des Galères, lf"'K*""* 
& raportent qu'elle en fit conftruire trois Sdcs!^ 



mille, armées d'éperons de cuivre. Avant 
entrepris de foumettre les Indes , elle fit 
venir de Phénîcie & de Chypre des bois 
propres à conftruire une Flote pour traver- 
fer le Fleuve Indus; Arrivée fur les bords 
de ce Fleuve, elle trouva Staurobate, Roi 
des Indiens, qui avoic jctté lur i'indus4ooo ' 
Barques faites de cannes, félon i'ufage du 
pais. Les Indiens eurent le defTous; mais 
Sémiramis ayant pafTé le Fleuve, fut battue 
â fon tour, & obligée de fe retirer dans 
fes Etats. Les règnes de fes fucceiTeurs 
jufqu'è Sardanapafe ne préfeorent que des 
monumens de la moieflè la plus outrée. 

S» 5* De la Marim des Babyhnienf* 

Nabuchôdonoror eft le premier Roi de^^l^^*^ 
Babylone, dont les exploits maritimes mé-Avtj/c 
iltent d'être raportés, 11 fit le fiège de 5S4. 
Tyr, qui étoit alors au plus haut degré t?^'^^' ^ 
de rplendeur oii nous Tavons rcpréfentéc NnSuchî^- 

dan^aQAafw. 
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dans le 5» 3- Enrichi des dépouilles des 
Juifs, il voulut groffir Tes tréfors de ceux 
des Tyriens. Il tint leur Ville alQegée 
pendant treize ans, prit enfin. 
L*tacieii. Cette Ville écoit partagée en deux par» 
ne & la ties , qu'on appelloit Tancienne & la nou- 
velle Tyr. L'ancienne étolt fur la Côte & 
dans le Continent; la nouvelle étoît bâtie 
fur un rocher dans une lie; ôi toutes deux 
fe joignoient par une Chauffée qu'HIram 
avoît rait élever du tems. de Salomon. L*'an- 
cienne Tyr ne fit pas une longue réfiftance, 
mais la nouvelle lui donna beaucoup de 
peine. Nabuchodooofor fut obligé deré^ 
tabiir la Chauflëe , que les Tyriens 
voient probablement rompue, & d'avoir une 
Flote , fans laquelle il ne paroit pas qu*il 
eût écé poflîble de picadre une Place eavi*» 
louaée de la Mer» 



6* De la Marine des Ferjes. 



Jl{j^ille te entière de la Monarchie det 

KaWga^ AflTyriens & de TEmptre de Babylone , oui 
ttons des fuivit d'aOe^ près celle de Tyr , & rétablir* 
f ecfes. jfement de l'Empire des Perfes flnr les débris 

de ces vades Etats, offrent de grands evè* 
ncniens, mais où la navigation n'a prefque 
aucune part. 

Expédl- Cyrus , Tindrument de toutes ces révoîu- 
tioiis de tions , n^employa que des Armées de terre. 
Cjfxiis* Xénophon dit, à la vérité, que ce Prince Te 
mit fur Mer pour Te rendre maître de Chy* 
; pre & de TEgvpre». mais, il n>entre peint 
dans le détail de ces expéditions. Le dé< 
faut de forces maritimes mît des bornes à 
fo gloire, & fouvcûtks Infulairc^ bi avèrent 
tà. puifiancc 

Les 
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' Les Coidiais étoient fi coovaioeiis que 
toutes les forces de Cyrasg faute, de VaiG- 
fsaaic, écoient iinpuillàfltes contre les In* 

fulaires, qu aux approches d'Harpagus, Gé* 
ïiétzl de ce Prince, ils voulurent couper 
J7fthme qui faifoit de leur païs une Penin- 
fale ; mais ayant conmlté far ce projet 
]*Oracle de Delphes» il les détourna de ce 
deflfeio par cette répoofe: 

4 t 

Ne faUes print un effort inmik » 
' Ne emêpez peim cet Iflkme redouté t ' 

Le puiffant Jupiter en eût bkn fait uuQ Ik ^ 
* S'U en eût eu la volonté. 

Camblfes, f5Is de Cyrus, connut la né- Flotes 
ceflîté d'avoir des Vaiffeaux. Il fit une auxiliaires 
alliance avec les Phéniciens & les habitans ^^J^^^^^^ 
de nie de Chypre ; ces Infulaires lui four- 
nlreoc une Année navale, qui lui aida à fe 
iHBndre maître de Pélofè è Pemboachure du 
NU. Cambifes, dont les forces nationales 
ne confiftoient qu'en Troupes de terre-, 
avoic à fon fervice des Flotes auxiliaires. 

Darius, fils d'Hyllape , mit en mer une Armée 
Armée navale , à l'aide de laquelle il fe fiavjic de 
rendit maître de llle de Samos. Lorlqu'il f^'^^^ ^ 
porta la guerre en Scytbie^ fon Armée na« [f^^P^'^** 
▼aie étoit de Sx cens votles. Ces Navires * 
avolent été foanilS' par tes loniéns , - les 
iEoliens, & ceux qui habitoient les Côtes 
de THellcspont. 

Cette expédition de Darius contre les 
Scythes fut malheureufe ; mais celle qu'il fit 
aux Indes eue un meilleur fuccès. Voulant 
trouver Pembouchure du Fleuve Indus , il 
envoya pour cet effet aux 'Indes^un célèb»ft 
G^grapbe, iiottfl|4«6cilaà($:^aQnt 'U més 

rede 
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. telle un petit Ouvrnge. Ce Scilax , fort' 
verfé dans la navigation , fit conllîuire 11Q« 
Floce fur les bords^ du Fleuve , dont-il you* 
loic lecoonottre le cours; & quaod il l'euc 
équipée, il prit fa route vers la Mer, fit 
voile vers 1 Uccidtnt, parcourut toutes les. 
Côtes, 6c api es trente mois de navigation , 
ii entra dans la Mer rouge, & termina ion 
voyage au l'ort où les Phéniciens envoyas 
par JMécban coaiineDcèiem celui qu'ils ûieuc 
autour de T Afrique. 

* Les expéditions maritimes de Darius oon* 
tare les Grecs font en gcand neanbre; mais- 
il foffit d*en donner ici une légère idée, 

Hiftiée, devenu ennemi déclare du Roi des 
Perfes , obtint de ceux de Mitylene huit 
VailTeaux qu'il conduilit à Byiance : il y> 
jnaïqua le rendez -vous de tous ceux qui 
voudroient fe joindre à lui pour travailler 
à la .libeité de la Grèce; pour grol&r 
encore fa Flote» il arrêta tous les Navires^ 

3ui fortoient du Font Euxii), & les obligea; 
e fervir dans fon Armées 
Les Perfes, de leur cûlé, levèrent deux 
grofles Armées, l'une de nier, l'autre de 
terre, pour s'emparer de Milet & de toute 
rionie. Les îonîtns ayaiu reçu des Feu- 
pies de la Grèce de puiiTons iccours , eik 
formèr^t une Armée navale, donc Héro* 
dote nous a donné la difpofition. Comme 
il s'agifToltdedéfendreiitfiietJaFlotecoiift? 
dérée s'aifembla i Lade , petite Ile aflês 
voîfine de cette Place. A POrient étoient 
placés de front les Miléfiens, les Priéniens, 
& les Mynfiens, dont les Vailleaux com- 
binés faifoieiu cent trois voiles. Les Té- 
yens, ceux de Chio, les Erytturéens, le*- 

£i^en&.& Jes LesbieQA.£ofino|ent «arau-* 

tre 
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ire lîgne comporée de cent -treote- huit 
Navires , & foixante VaiflTeattX Samiens é- 

toient rangés à l'occident. L'Armée nava- 
le des Perfes étoic forte de fix cent voiles, 
que les Phéniciens , les Cypriens , les E* 
gypciens & d'autres Peuples, leur avoieut 
fournies. 

la viâoire tefta aux Perfes , qui fçurent 
profiter de leurs avantages. L.eur Armée 
navale alla foiimettre lloaie, Chio, Les* 
bos & Ténédos» Elle fit voile enfuttevers. 

PHellespont ^ dont elle alTajctcic cqus les 

Peuples. 

Darius voulant humilier les Athéniens , 
donna le commandement de fa Fîote à 
Mardonius , qui » après avoir fournis plu« 
iieurs Peuples, fît voile du côté d'Athènes.. 
Cette entreprise fut malheureufe. Une fu« 
rieufe tempête s'étant élevie piès du Mont 
AAos, trois cens Vailfinux furent jettéa 
fur la Côte, & brifés; & Mardonius, qui 
avoit fait une très m au vaife maaeuvre, per- 
dît vingt mille hommes. 

Pour fe venger des Athéniens, Darius 
mil en mer une puilTanttî Flore, compofèe 
de 600 Vaiflèaux félon Hérodote, & de 500 
felon d'autres. Cette Flote étoit chargée de 
demt cent mille hommes d'Infenterie,^ de 
dix mille de Cavalerie. Les Perfes « après- 
avoir ravagé pluGeurs Iles, firent voile verst 
l'Attinue; ils y débarquèrent, & s'étendi- 
rent dans la Plaine de Marathon, où ils 
formèrent leur Armée. Miltiade les atta- 
qua avec onze mille hommes, les mît en 
defordre, & les obligea de gagner leurs Vaif« 
feaux avec précipitation. Cette £imeufe 
joomfe Ait répoque de la décadence des 

tarfes. MUtfaule avec une Flote de 70 

Vaifr 
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. Vai0£aux alla foumettre degré ou de forée 
toutes le» Iles qui avoient doaoédufecoarf 
aux Perres^ 

notes & Xerxès , qui fuccèda à Darius , hérita de 
expédU fa haine contre les Grecs. II fîc une ligue 

Xenl ^ ^^^^^ Cauhaginois , qui dévoient attaquer 
les Grecs établis en Sicile & en Italie, tan- 
dis que Mardonius iroit foumettre ceux de 
TAttique & du Péloponèfe. 11 équipa une 
Floie de douze cens voiles , faos compter 
trots mille Caravelles pcmr uanrporter kg 
Chevaux & les Munidons. Cette Flote 
8'aflembla fur les Côtes de TAfie Mineure , 
& fon rendez -vous général fut à Eléunte, 
dans la Cherfonèfe de Thrace. 

L'Armée de terre n'étoit pas moins nom» 
breufe que celle de mer : elle mon toit â 
. dix-fept ceus mille hommes^ mais elle fe 
groflit encore confidérablement fur fa rou- 
te , auffi bien que l'Armée de mer ; & par 
la fupputation des Auteurs il y avoit plus 
de cinq millions d'hommes dans ces oeus 
Armées : leur multitude & celle des Ani« 
maux tariflbit les Fleuves. 
11 eft dé' Les Athéniens & les Lacédemoniens fe 
fait pat les h'guèrent pour défendre la liberté commu» 
Gxecs* De de la Grèce. Par les fecours qu'ils re« 

Jurent de tous côtés , ils foiméient une 
' lote de 171 VaiHeaux , fans compter les 
VaiiOTeaux plats deftinés à aller fonderies 
Côtes & les Radea. Je ne raporterai pas 
les evénetnens de cette guerre: je remar* 
quel ai feulement qu*après bien des com- 
bats , les Grecs défirent entièrement les 
Perfes, & Xerxès alla porter fa honte & fes 
chagrins en Perfe , où il fut tué peu de 
tems après par fes Sujets. Ce qui reile 
à iâvoir ^de la cavjptîon des anciens 

Per- 
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Ferres « & iroa?e méié avec celle des 
Grecs. 

f • 7. De la Alarûie des Grecs» 

Les Grecs environnés de la Mer, & ré- ji^^atii^k 
pandus le long de fes Côtes , étoient corn- commocîe 
modémenc fmés pour la navigation; mais des Grecs 
comme ils formoient quantité de petits P^"^^^ 
Etats réparés, & qu'iU fe défioient les uns ^^^^S*- 
des autres , ils forent longtems Tans s'unir 
fur mer , & fans avoir xl*Armée navale. 

Chaque Peuple avoit fes VailTcaux, & Leurs pi* 
faifoit le métier de Pirates. Ce briganda-^*^**» 
ge écoit chez eux un titre d'honneur. Mi- 
nos , Roi de Crête , purgea toutes les 
Mers voiûaes infeâées par ces vokurs 
publics. 

Environ 50 ans après Minos^fe iit Tex* ExpédU 
pédîtiOQ des Argonautes à Colchos» laquel-^on des 
le lut fuivîe de la guerre de Troye. L*€x ^^S^w. 
péditîon des Argonautes cft remplie de 

trop de fables pour <ître inrftmftive. Je ne 
dirai qu*un mot de la guerre de Troye , Q 
fameufe dans i antiquité , & dont Fâris fut 
la caufe. 

Paris avoit décidé en faveur de Venus ' 
une difpute» dans laquelle Pallas devoit 
certainement remporter le prix. Venus paya 
fon jugement de la poiTelQon. de la plus 
belle &mme qui fut dans TUnivers : c'étoit 
Hélène, femme de Ménélas , Roi de Spar- 
te, dans 11- Pcloponèfe. Paris équipa une 
Flote de vMDgt Vaiffeaux, & fit voile vers 
la Grèce, fous prétexte d*alîer délivrer fa. 
tante Héfione, autrefois enlevée par Her* ' 
cu\e. Il arrive à Sparte , où il eii reçu^par 

jtiénélas avec autant de giénérofité que de 

poli* 



Digrtized by Google 



4it Histoire db 

fiolicefle: nais Ménélas étant parti pour 
'Ile de Crète , Pâris violant toutes tes lofs 

lie rhofpitalîté, enleva Hélène, & la con* 
duifit â Troyc , ce qui fut la cauie fatale de 
la ruine enuèie de cette Ville, 
sîègc de Ménélas piqué de cet affront , întérefla 
Txojre* dans fa- vengeance tous les Princes de la 
Grèce, qui ayant équipé une Flote d*eQvi<* 
ion onze cens Vaiffeaux, félon Homère, 
pantrent du Pore d'Auiide dans la Béotie, 
litaé vis-à-vIs- l'Ile d'Eubée, & firent voile 
vers Troye, Ville de Phrygie dans TAfie 
Mineure près de rHellefpont, fur les Cô- 
tes de la Mer Egée. Après dix ans deCè- 
ge, cette Ville fut réduire en cendres, & 
les Grecs viéloricux retournèrent dans leur 
pals t enrichis de fes dépouilles. II n'y eut 
rien de fingulier dans leur navigation,* mais 
celle d'Ulyfle» Roi dltaque & de Dulychie» 
contient un grand nombre d'évènemens fln« 
guliers , mêlés de vrai & de faux. Les Tro» 
yens voyant leur Ville en feu, dirent un 
triQe adieu à leur miférable Patrie, & al- 
lèrent dans d'autres climats chercher un 
aziîe contre la fureur des Grecs. 
Colonies Après la deilruâion de Troye, les Grecs 
4tt Ofecs» prirent du goût pour la Navigation , & en- 
voyèrent des Colonies dans une -grande 
partie des Iles, en Sicile & en Italie» Cba«> 
que Etat avoit fa Marine. Cortnthe , iituée 
' dans le Péloponèfe, près de Tlfthme qui 

porte fon nom, commentja â fe diilingucr 

far fon Commerce maritime & fes deux 
orts. 

k-irtl Les Corinthiens fe rendirent habiles dans 
dcsCoSn- TArchiteaure navale ; ils fureni les pré- 
Siens dans mfers qui diangèrent la forme des Vaif* 
bMAiiii«« féaux» qui auparavant n^avoient qu'un rang 

do 
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4e $0 Rameurs , & ils en bâtirent à tro» 
rangs de raines. Ils Ce rendiient formida* 
bles fur mer, & livrèrent aux habitans dé . 
Corcyre, aujourdhui Corfou, le prémiet 
^mbac naval « dont il foie fait mention. 

Les Ioniens, maîtres de l*Afie Mineure Leslo* 
& de plofieuis Places maritimes, poflfédè-niehsp^f* 
tent longCjeins Pempîre de la Mer: ils en 

JooiflS>îenc encore fous Cyrus^ '^^^^ ^'^ deiaMtc. 

fils Carabyfes. Ils furent cependant fournis « 
|)ar Créfus, Roi de Lydie. 

* Les Phocéens furent les premiers qui en* Longues 
treprirent de longues navigations. lis éta-Niviga- 
blirenc des Colonies dans le Golfe Adriati- 1 ions en- 
que fur les Côces de. Tyrrhénien», de n-;.?^*^ 
I>éne & à TarCefle. céens. 
Les Acbéniens conTaincos qu'ils dévoient p^^^-^^^^^ 

k la Mer h confervation de learPatrie(a), Marine des 
prirent de fages mefures po«r augmenter Athcmeos, 
leurs forces maritimes. La Ville d'zUhè- 
nes n'avoic qu*un petit Port; Thémidocle 
perfuada au Peuple d'en contîruire un plus 
grand. On bâtit le fameux i^irée, le plus 
beau Porc de toute la Grèce: il pouvoic 
contenir quatre cens VaiiTeaux^ & on le 
joignit à la Ville par un mur de deux mille 
pas. Mais comme un Fort (ans VaiflTeau eft 
Inutile , Thémiftocle fit prendre auK Athé» 
nieras la réfolution d'eu condiuirc vingt 
tous les ans. 

Tandis qu'Athènes, fière de fes fuccès, rj^j^^Q^ 
& enivrée de prorpérités, faiibit la loi à des Lacé» 
toute la Grèce, les autres Grecs, & fur- démo, 
tout les Lacédémoniens , étoient dévorés ^^i^*»*» 
d^une jalouSe fecrette , . qui ne cbercboit 
qu'un prétexte pour éclater* Les démêlés ' 

qui 
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qui s'élevèrent entre Corcyre & Carint|il» 
furent comme le fignal à'm foulevemenc 
unimfeK Toute la Grèce s*ébranla , à 1« 
vue de ces divlfions oaiffantes , qui furent 
bientôt fuivies d'une rupture ouverte. 
An du M. La guerre du Péloponèfe fut la prémière 
3^73- atteiiue que les Grecs ligués donnèrent à 
Ay. J- puiffance d'Athènes. Cette guerre, 

r^Al^^navec d'autres evènemens, enfanta une que- 
MÏSè; relie au f#t de Potidée., Ville de la Ma* 
fté cédoine. Les Corinthiens, qui y avoient 
écabli une* Colonie, rengagèrent à fe révol- 
ter contre les Athéniens à qui elle étoil; 
foumife, & lui envoyèrent des Troupes^ 
pour appuier fa rcvoke. La politique des 
Perfes influa beaucoup dans ces démêlés; 
ils n'avoicnt pu triompher des Grecs parla 
force, ils en vinrent ^ bout par Tartificc : 
ils les divifèrent pour les vaincre, & ks 
' armèrent les uns contre les autres, I^a Abon- 

ne fortune des Grecs leur fut encore fu- 
nede. Unis dans les difgraces, la profpé- 
rite les divifa;& ils tournèrent contre eioc- 
rnêraes leurs armes viftorieufes , quand ila 
n'eurent plus d'ennemis à vaincre. 
Câufedes Thucidide attribue les divifions qui de* 
divifions folèrent la Grèce, à la jaloufie qui brouilla 
de UGxè- Athènes & Lacédémone. Ces detix Villes 
différemment gouvernées , étoient égale- 
ment floriffantes , & l'erprit de dominatioa 
les avoii faifies : elles crurent qu'après a» 
voir humilié la puiflance des Perfes, rien 
n'étoit plus capable de leur réGfler. Tous 
les autres Grecs refpeaoient & redoutoient 
ces deux Républiques. 
Ouene Athènes & Lnc(^démone fongèrent ^ for- 
entre les tifier leur parti par des alîîances. Les 

4th<iû^« iAcédèmoniens {e liguèrent avec les Viiics 

d*l* 



Digitized by Google 



1. A M A 1 I H s» * 441 

^Itatie ft de Skile^iiui leur feaniireQtsoo& lai La» 

Vaiffeaux. Leur Armée navale étoît corn- eéâéta»* 

Sofée de Corinthiens , de Mégariens , de^^^"*» 
icyonkns , de Palléniens , d'Eléens , d'Ain- 
braciotes, & de Leucadiens. Les Athé- 
niens avoient pour Confédérés les Peuples 
maritimes de TAfie» les Cariens, les Do* 
rieos, les Ioniens, la plupart des Infulai- 
rcs & 4H PeQpks de rHeHefppntt les luU . 
UUM de Coicyte & de Micilène» 

Toute la Grèce prit parti , excepté les xgursMà 
Argicns qui demeurèrent neutres. Athc-péditioju». 
nés avoit en mer 303 Vaiffeaux, toujours 
prêts à mettre à la voile. Les Lacédémo- 
Biens ouvrirent la campagne par les pré- 
mi^^ hoftiUcés: ils enuèrent dans TAttî* 
que» & ravagèrent le 'plat-pab. Périciès» 
posr farre diverfion , arma iSo Vaiifeauz» 
Su tetqaels il mit de bonnes. Troupes , ft 
les envoyai ravager toutes les Places mari- 
times dépendantes de Sparte ou de fes Al- 
liés. Ainfi les Lacédcmoniens furent obli- 
gés de retourner chez eux^ & de fonger à 
leur propre défenfe. 

Cette longue & fameufe guerre , remplie An dn 
de grands evènemens» ne Ait cerminée que ^^^^^ 
par la prife d'Athènes, Après plufieurs mois ^- ^ 
4e fi^e , la paix fut accordée aux Athéniens p^fe d^A* 
par Ly&ndre , Amiral des Lacédémoniens , thèA€s« 
aux conditions que les fortifications du 
Pirée feroient démolies^ que les Athéniens 
céderoient toutes les Places qui leur é- 
toient foumifes, qu'ils reconnoitroient les 
Lacédémoniens pour leurs fupérîeurs, & 

Îu*ils < feroieni; une Ligue oâeniive & dé- 
enûve avec eux. Ces conditions réglées, 
Lyfu^e entra dans le Port d*Atbènes au 
fpn des Trompettes fit démolir^ les fordfi- , ^ * 
. Tom Fil Part. II.' V ca« 
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cadons, & brûler ks VaiiTeauxquiredoicJic 
aux Athéniens. ' 

Lyfandre , après avoir réduit ceux qut 
n'étoîent pas encore fournis « & établi i 'em*- 
pire des Lacédémoniens fur toutes les Mers, 
congédia fon Année navale, retourna i 
Sparte avec on riche butin. 
ZjtLtçé- Les Lacédémoniens fiers dé leurs (bc* 
^monieas cès , au-lieu de travailler à affermir leur 
Serre domination , ne fongèrent qu'à Tétendre, 
mk yfffffth perfuadés qu'ayant fournis l^s Athéniens, ils 
ne dévoient plus trouver de PnilTance en 
état de leur réfîfter. Pleins de cette aveu- 
gle confiance, ils firent h guerre i Arta« 
xerxès Mnemon, Roi de Perfe, qui donna 
le coiûniandement de fes forces inaritiuies 
■à Conon, Grénéral Athénien, ennemi dé* 
claré de Lacédémone. . La Flote de Conon 
étoit de plus de 90 voiles; Celle des La- 
cédémoniens, commandée par LyCandrc , 
étoit de 85 Vaifieaux. 
Athènes fe Conon ayant battu Lyfandre , courut les 
relève par Mets avec fa Flote, & fit foulever la plu- 
U chute de part des Alliés de Lacédémone. Enfuîte 
il fit voile vers Athènes, rendit la liberté 
aux habitans, & rétablit le Port & lea nw> 
railles de la Ville. Aînfi Athènes fe relevt 
par îa chute de Spaite, & les Lacédémo- 
niens furent obligés de faire une paix hou* 
teufe avec le Roi de Perfe. 
Guerre de Cette guerre finie, Artaxerxès tourna fes 
Chypscu armes dix càtâ de i'ile de Chypre. Les 
Perfes, après avoir pris un grand nombre 
de Vaillèaux ennemis v «lièrent aflieger Sa« 
lamine par terre ft par mer« Evagoras , 
qui s*en étoit fait Roi , fe retira avec âlK 
Vaiffeaux en Egypte , & négocia enfuîte 
un accommodwent avec le Roi de i^erfe. 
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A la guerre de Chypre fuccé^ celle de De Lacér 

Lacédémone contre les Corinthiens & con-démone 
tre les Thébaîns. Les Athéniens prireiu*^»»^^* i«* 
parti pour ceux-ci, ce qui ranima les an-9?""V 
cieos démêlés d'Athènes & de Lacédémo-|^^*{!j^^, 
ne» qui n'étoienc qu'aflfoupis. Aprçs quel-baini. 
qoes oatailleSt çcs. deux Peuples rîvnux fe 
recoQcUièraïC» en partie par rimpoflibilité 
oùr Us s'écoie&t m!f de ftire la guerre» Çec«. 
te paix fut très glorieufe à Athènes, poit*' 
que les AmbafTadeurs de Sparte reconnu- . *\ 
rent en plein Sénat , que Tempir.e de la Mer * • * ^ 
appartenoit aux Athéniens. 

Après cette paix, les Athéniens fe trou* An da M» 
vérenc engagés dans une nouvelle guerre, 304^. 
qui fut nommée la Guerre des Alliés, Cette J; ^ 

Serre dma trois ans* , La Grèce dans la Guerre de9 
lté changea de &ce« Toute la fortune aIUcs. * 
d*Atbéoes & de Lacédémone paflà à Thè- 
bes; & Thèbes, à fon tour, après de bril- 
lantes profpérités , tomba dans la même 
décadence, & abandonna rempire de la Grè- 
ce aux Macédoniens. 

Philippe de Macédoine , fe trouvant reûèr- Exp^di* 
lé dans des bornes trop étoites , voulût tions de 
s'agrandir & s'élever fur les débris de la^^^J'^'Pf ^« 
GtAce* Il nrit la ViUe d'Olinde. malgré 
le fecoors de p Vaifleaox que les Athé-oieo. 
nîens y envoyèrent ; & pendant que les 
Villes de la Grèce fe dilbutoient la fouve- ' 
raineté, il les aflujettit à les fournit à fon 
empire. Après avoir échoué devant Pé- 
rinthe (a) & Byfancc , dont il fut obligé de 
lever le fiège, il fit le métier de Pirate. Jl ' 
alla courir les Mers avec fes VaifTeaax, A: 
il (nlem 2 70 BàtifQens cb^^és de i^iarchaii* 

difts« 

V a 
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. ' difes. 11 fut tué dans le tems que, fous le 
titre fpécieux de Généraliflîme de la Grè- 
ce , il fe difpofoic À aller 4:oinbattre les 
Perfes» 

t^D$ la Marine d'Akxmirt & de 
fes SuccsJJeurs. 

AlexAAdce Alexandre, ffls de Philippe, voulant hu- 
Mt ta milier les Perfes , partît de Macédoine pour 
aoK cette expédition. Il fit entrer fes Vaiffeaux 
dans le Fleuve Strymon, qui fe jette dans 
TArchipel , & forma fa Flote à Ton cmbou- 
-chure. Elle fe trouva coœpofée de 60 
•VaifTeaux, félon Dîodore, de x6o, fdon 
Arrien , ou de 8a » félon Juftio* 
Si:éiiiièfe Les Perfes avoieiK alors pour Roi D«- 
teneoamt yjyg ^ g], d'Affanes. La première rencon- 
tre d'Alexandre & des Perfes fe fit dans les 
campagnes d'Adraflée, qui font arrofées 
par le Granique. Le paffige de ce Fleuve 
valut à Alexandre la prémière viûoire qu'il 
remporta fur les Perfes. 
Piiiè de Ce Prince, qui avoit d'abord négligé la 
!tjx9 marine, ne connut bien la néceffité d'une 
Armée navale 9 que quand il eut formé le 
fiége de Tyr. Sans fa Flote , qui força le 
Port , il ne fe feroit jamais rendu malm 
'de cette Ville. 
Aleiandre Après la prife & la ruine de Tyr, Aie* 
pénètre »xandre poufla fes conquêtes dans TAfie avec 
dans les ]^ rapidité d'un torrent qui entraîne tout 
ce qui s'oppofc à fa violence. Il s'afTujettit 
' ' toute la Perfe, & pénétra dans les Indes. 
KaviM. L*Empire des Perfes s'^tendoit jufqu'à 
rîoM&tcsI'Indos* Longtems avant Alexandre, Da* 
pâf ordre rîus avoit envoyé des Navigateurs , qui 
4e Dams dcfcendiient ce Fleuve, & allèrent jui^a'à 

la 
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fe Mer Rouge. L'Ariane, qui s'étendoitfur rindus 
depuis le Golfe Perfique jufqu'à Tlndus, & & la Met- 
(k la' Mer du Midi jufqu'aux Montagoes «^^^ 
des Paropamifades , dépendoic bien eà-quel* 
oue fiiçoii da* l'£inptre des Perfi» ; mais 
oaoi fa partie mdridiOQale elle éi;pfc aride » 
brûlée , Inculte & barbare. La tradition po^» 
toit que les Armées de Sémiramis & de 
Cyrus avoient péri dans ces déferts; & A- 
lexandre qui fe fie fuivre par fa Flote , ne 
laifla pas d*y perdre une grande partie de * 
Ton Âf mée. Les Férfes laiflfoient toute la 
Côte au pouvoir des Jâbyophages , des 
OrilCes fi autres Peuples barbares. . D*ail- 
leurs les Perfes n*ételent pas de grands nat 
yfgaceufs. ^La uavigatidn que Darius fit 
faire fur /'indus & la Mer des Indes, fut 
plutôt une fantaifie d'un Prince cjui veut 
montrer fa puilFance, que le projet réglé 
d'un Monarque qui veut l'employer. 

U étoit reçu avant l'expédition d'Alexan- Et par 
dre, que la partie méridionale des lDdeaAl«»snAi<c# 
éaoit inhabitable. Alexandre entra par le 
Nord. Pour lors il forma le ddOTeio d*unir . 
les Indes avec l'Oeddent , par un Commer«. 
ce maritime, comme il les avoit unies par 
des Colonies qu'il avoit établies dans les 
terres. U fit conftruire une Flote fur l'Hy- 
dafpe, defcendit cette Rivière, entra dans 
rindas , & navigea jufqu'à fon embouchure. 
La Flûte fuivit la Côte depuis Tlndus , le 
long du ri?age du pais des Orittes» des 
lâbyophages » de la Cflxwanie èe la 
Berfe. Cette navigation fat de dix mois. 
Us arrivèrent à Sufe , où ils trouvèrent Ale- 
xandre, qui donnoit des fêtes à fon Armée; 
il avoit quitté fa Flote à Fatale, pour pren- 
dre la route de terre. 

V a i-'Atî- 
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Pvooaver- L'Arméé de terre d'Alexandre n*avoft 
tcdHGolfeété du côté de l'Orient que jufqu'à THypa- 
^cfien^aJe.nîs, qui eû la dernière des Rivières qui fe 
jettent dans Undus. Seleucus Nicator pé^ 
nétra jufqu'au Gange; & par*lâ OQ décou* 
ttit la Met où ce Fleuvé fe jette, c*eft-ài> 
dire , le Golfe de Bengale. La Flota d*A« 
lexandre mit fept mois poux aller de Pata^ 
le à Sufe. 

Progrès Ce qu'on vient de dire fait voir comment 
delà Na* on fe perfeécionna peu â peu dans la navî. 
figatioa. gntîon. Celle que Darius tit faire pour def- 
ceodfc riQdas & aller à la Mer rouge, 
fiiC de deux ans & demi. I^a Flote d'Aie- 
asandre defcendant Tlndui, arriva â Sufe 
dix mois apr^» ayant navîgé' trois moiir 
fttr rindos & fept fur la Mer des Indes. 
Dans la fuite, le trajet de la Côte de Ma- 
labar à la Mer rouge fe fit eu quarante 
jours. 

Projets " Alexandre avcit formé de grands projets 
d'Aiejcan- touchant la Marine, ii avoit fondé Alexan- 
mente ^^'^ ^^"^ ^^^^ hewcufe fituation , pour 8*ou- 
U^iaiine'^ ^""i' Commerce Utile, avéc les Indes & 
rEthiopie par la Mer lôuge ,& le Nil, ft 
avec l'Europe & l'Afrique par la Méditer* 
ranée. Il i avoit placée entre Tyr & Car- 
" thage, pour y attirer le Commerce de ces 
deux Villes. On prctend qu'il avoit réfolu 
de s'embarquer fur les Côtes de la Syrie, 

1}0ur aller humilier Carthage, & aflujettir 
a Numidie & la Mauritanie ; enfuite de 
fortif par te Détroit de Cadis , de parcou- 
rfr rEfpagne & de la fimmettre; enfin, de 
pénétrer en Italie, pour abaitifer la gran- 
deur des Romains . dont il commençoit à 
prendre ombrage, & de repafler dans la 
' Grèce. D'autres rapoiteat qu'il vouloit al- 
' 1er 
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1er doubler le de Bonne Efpérince , 
faire le tour de TAfrique» & rentrer dans 
la Méditerranée par les Colonnes d'Hercu- 
le. II étok occupé, à ce qu'on prétéhd» 
de ces vaftes projets <?si de plufieurs autre?» 

Jorique ia mort le furp^c à 1 âge de 32 ou 
33 ans» ^ 

Aprte la mort d'Alexandre, la Monar- .^'f^'^^ 
chieque ce Prince avoit fondée, fiit I«r»-„archie 
gée; & bientôt après h Macédoine, l^d'Ainm- 
Grèce, TAfie Mineure, furent expofées à dic 
tomes les horreurs de la guerre. 

La Gèce échut à Antiparer. Dans la Gucixe 
euerre qu'i! eut à foutenir contre les Atbé 
mens qui ne portoient ie joug quavecpei-j^ Athé» 
ne, fa Flote étoit compofée de 220 Vaif-akas, 
feaiiz,& celle des Athéniens 170 voiles, 

Lorsqtt'Anttgone fe mit en état de s*op- Antîgone 
pofer aux Princes ligués contre lui , îl reçut **°PP,^r® 
-de rile de Rhodes 120 VailTeaux . quMl^^'^ 

joignit à 120 autres qui compofoicnt fa tlo- contre l»û 
le, & parmi lefquels il y en avoit à 4, à 
•5, à 9, & à 10 rangs de ranus. Il avoit 
encore 130 Bâtîmens qui n'avoient pas de 
ponts. Ce fut avec une Flote de 250 Vaif- 
feauxqueDémétrius Ton fils délivra Athènes 
du joug de ceux oui ropprimoient. Il s*em- 
para du Pirée & de la FortereOe , & chaffit 
de ia Ville la Garnifon ennemie* Lorfqu*!! 
livra bataiUe à Ptolomée, fa Flote étoic de 
lïS VailTcaux à 5 & à 7 rangs de rames. 
La viéloire qu'il remporta fut complette. Il 
prit, félon Dîodore, plus de roo liâtimens 
tie tranfport chargés de Soldats , & 40 
Vaiflêanx de guérie ; il en briA plus de 
lo, & 20 des Gens ayant été endommagés, 
illes fit radouber* lUm^ut 
Aaûffmt ayant tourné fes armes contre ics luo- 

V 4 lesdiens* 
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les Rhodiens, qui étoîent attachés aa partf 
de Ttoloinéc, il confia cette importante cx- 
péditiuiî à Démétrius, qui mit en mer une 
Flôte de 200 Vaiffeaux de toutes grandeurs, 
& de 170 Bàtimens de tranfport, chargés 
de /pooo hommes. Ceue Armée navale fut 
encore groflie par des VaiÛTeaux corfaires^ 
& plus de I0C30 petits Bàtimens la fuivoient. 
Le Siège de Rhodes fit autant d^bonnettr 
aux Affiegés qu'aux Afliéçeabs. On fè. bru* 
la- réciproquement des Vaiffeaux; &, après 
une année de fiège , les deux Partis firent 
la paix, à coîuiiLion que les Rhodicns 
jouiraient de toute leur lit>erté comme au- 
paravant. 

Athènes Après Ja guerre de Rhodes , les Athé- 
ûéïinétf nîens afliegés par Caffandre 1 implorèrent 
puis afTie-ia proteaion de Démétrius, qui alla à leur 
gce âcpu-fecours avec 33a Vaiffeaux: 11 chaffa Càf* 
fandfe de l'Attique, le défît en bataille m* 
gée, & remit Athènes en liberté. Aj^ailt 
perdu la bataille dJpfus, où Ton père Anti- 
gone fut tué, il voulut fe réfugier à Athè- 
nes, oîi il croyoît trouver des amîs; mats, 
comme les malheureux n'en ont point, les 
Athéniens , qui eraignoient de Te brouiller 
avec les Vainqueurs, lui refufàrenc l'en* 
trée de leur Ville « & lui renvc^èrtnt- fea 
VaifTeaux. Ne pouvant digérer cet ailVont» 
il alla aflleger celte Ville avec uneFlotede 
300 voiles, & s'en rendit uîaître. 
Belle Flore Démétrius ayant bientôt recouvré ce qu'il 
de Démé-^voît perdu , forma le deiiein de rentrer 
iiiiii. dans tous les Etats de fon père. Dans cet- 
ce vue il affembla une Armée de îooooo 
hommes de pied & de 12000 Chevaux, & 
mit en mer une Flote de soo Navires : il 
ki ivolt fidfi cooftruire au- tott de Pirée, 
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i Corinthe « à Chalcia & an environs de. 
Pdla. Dans le tems qu'on les conftroîfok 
il vifltcdt les ateUers & les arfenaux » il exr 

citoit les Ouvrier» au travail, &traçoîtluU 
même les deffeins aux Charpentiers. Tous 
ces Vaiffcaux, dont îl conduifoit la con- 
flruélion , parurent les plus beaux qu*oîi 
eût vus jufqu'alors, car la plupart étoient 
i 15 & 26 raiogs-de rames, ce qui écoitfans 
exemple. Leur grandeur n*empâchoît pas 
qtt'Ûs ne faSene l^ers» & ils écoienc égale» 
ment propres poiv la pompe & pour le 
combat. Ce formidable appareil , & le plaa 
grand qui eût paru depuis Alexandre-, al- 
larnia les Peuples voiflns. Plufieurs Prin- 
ces fe liguèrent contre îuî, & il perdit fon 
Royaume en voulant en envahir d*autre5. 

Ftofomée II, furnommé Phiiadelphe,fils ^^î"*^^ 
de Piolomée Lagus qui avoit fondé I^ySvoT 
Royaume d'Egypte^» furpaSâ tous les RoiSentieteno» 
de fon tems par fa pompe-& fa dépenfe^par rtdio» 
J! encrecenoît dans les Porcs de fa doraina-xn^ 
tion, félon Atbenée, plus de 3000 Vaif- 
feaux , parmi lefqucls on comptoit deux 
Galères à 30 rangs de rames , une à 20 
rangs» quatre â 13, deux à 12, quatorze 
à îT, trente à 9, trente-lept à 7 rangs/ 
cinq à 6 , dix-fept à 5. St. Jérôme ne lui 

donne que 1500 VaifTeaux longs, qu'il ap« 
peUe Libumea» ft^ 100a Vaiflèaux de 
diarge. 

Ce Prince a*actuciMi beaucoup à la Mari- ^ 
ne, & dès le commencement de fon règne 
il fit bâtir un Phîre dans le Port d'Alexan-^ 
dfie, pour éclairer la nuit les Vaîffeauxqui 
s'en approchoient. II ouvrit une route de- 
puis Alexandrie jufqu'aux Indes , en difpo- 

iàot des âiapes cQmmodes bu 10$ Canaux 

V s 
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du Nil, jttli|ifi la Mèr roilge,.oh U«voil 
établi des Faits , d*oli partoieoc fes VaiT» 
feauk pour les Iodes. Pour contioitre ce 
vafte païs , il y avoit envoyé un habile 
Mathématicien» appellé Denis, avec un 
Savant, nommé Mégaflhène , qui en drefla 
des rélations dont les Voyageurs firent dans 
la fuite un grand ufage. II eotrecenoic exy» 
core fur la Méditerranée des VaifTeaux» 

3 al lui fenroient à tranfpoiter dans POccb 
eut les marcbandlfes des ladest & â cou» 
. fervef fes Places maritimes. 

Delà Marine des CattbaginoU. 

Hcureufe La fituation de Carthage étoit heureufe 
fitoation pour la navigation. Placée an mih'eu des 
de Carthâ. Côtes de la Méditerranée, i une égale di- 
çe pouiUftance de fes extrémités, & à portée da 
MaxiAC ^ Gibraltar & de .GallipoU, eUe 

embralfolt le Commerce de toat le Monde 
connu. L'Afrique , dont elle ' iisifoit partie , 
lui fourniffoic des bleds pour fa fubfiftance. 
Ses habftans naturellement induftrieux, & 
formés par les Tyrîens, qui leur apprirent 
* le Commerce & tous les Arts utiles à la 
navigation , e^iceUérent dans la Scieoce de 
la Marine* 

Etendue Cartbage renfermoit dans fou enceinte 
de la do* fepc cent mille babiung, & avoit en Afri* 
minatton 3^ yj||es foos dépendance. Elle 
^^^^ étendit fa domination dans la Sardaigne, 

dans les Iles Baléares, aujourdhui Major- 

?ue & Mînorque ; & îe Port-Mahon, 
'ortus Maganis , a pris Ton nom d'un de 
fes Généraux, Le Pore de Carthage que 
Didon, félon Virgile^ avoit fait creufer, 
étoit défradtt pu ne Cttadelie appdiée 
Bjrfa. JLea 
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Les CarchagiDoîfi , à rexemp[e des Phé-Bécoavcs* 
nicleos l€un lonàutmSf firent des courfes tes de 
& des découvertes fur mer, & allèrent auffi^*^*^"* 
loin Qu*tl étoit poflible itant TQfiige de la 
Boiiflole» HaonoD par ordre du Sénat de 
Carthage répandît trente mille Carthaginois 
depuis les Colonnes d'Hercule jufqu'à Cer* 
né. Il dit que ce lieu eft auflî éloigné des 
Colonnes d'Hercule que les Colonnes d'Her- 
cule ic font de Carthage. Cette pofitioQ 
fait voir que Hannon borna fes ËtabliiTe^ 
mens au 25<»e« JLatitude Nord, 

c'eft-i-dire» dqox ou trois degréa aihdelà 
des lies Cuaries vers le Sud» 
. HannoQ étant i Cerné fit une «itre navî* 
gation, dont robjet écoîc de faire des dé- 
couvertes plus avant vers le midi. 11 ne 
prit prefque aucune connoiffancc du Conti- 
nent. L'étendue des Côtes qu'il fuîvit fut 
de vingt-fîx jours de navigation, & ii fut 
obligé de revenir faute de vivres. Scylax 
dit 00 qu'au-delà de Cerné la Mer n'eftpay 
navkeable, parce Qu'elle y efl ba0ë> pleine 
de luBon & d'beroes marines : effeâfve- 
ment II y en a beaucoup dans ces parages , 
puifque nous apprenons des relations des 
Voyageurs, que ces herbes couvrent telle- 
ment la furface de l'eau , qu'on a "de la • 
peine à Tapercevoir, 6c que les Vaîfnraux i 
n'y peuvent pafTer au travers que par un , 
veot frais. Les Marchands Caitbaginois, 
^doQt parle 8cyka , pouvoient trouver des 
.obfiadis qu'Hannoo » qui avoit 6q. Navires 
de 50 rames chacun avoit vaincus. Les 
difficultés font réiativçs ; & d'ailleurs on 
ne doit pas . coafpndr^ (^trq^ife ^ui 
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a Ja hardiefle & la témérité po^ir objet, 
:ivec les cbdfes d'une condiifte ordiniaire. 
Ce qu'on xout cc qoe dit Hannonrdtt- cfHnat» dir 

texd^'^'^^'^* d« mœurs, des martl^ef 'des ha- 
tioa, bitnps , fe raporte à ce qu'on voit aujour- 

dhui dans cette Côte d'Afrique. Il remar- 
qua fur (a Flote,que le jour il régnoitdans 
le Continent un vafle filence, que la nuit . - 
on entendûit les fons de divers inflrumens 
de Mufique, & qu'on voyoit par -tout des 
feux 9 les uns plus grands, lèa autres mois* 
dres. Tout ceh eft confirmé par nos ré* 
lations. On y trouve que le jour ces ftm^ 
v'ages , pour éviter l*ardeur du Soleil , -fè 
retirent dans les Forêts , que la nuit ils 
font de grands feux pour écarter les Rêtes 
féroces , & qu'ils aiment pafTîonnéiiicnt la 
danfe & les indrumens de Mufique. Han- ' 
non nous décrit un Volcan avec tous les 
phénomènes que fait voir nujourdliui le 
Vefuve, On voit que les Carthaginois é^ 
tolent (ùr le cbemio èes ricbeflfes : s'ils 
«voient été jurqu*au quatrième degré de 
Latitude -Nord & au quinzième de Low* 

Situde , ils auroieat. découvert la Côte 
'or. 

Or trmtvc Les Carfhtîginoîs, au r a port de Diodore^ 
dans Jes trouvèrent tant d*br & d'argent dans les 
îai^M** Pyrénées, quflls en mirent aux ancres de 
fcâithad. leurs Navires. Maîtres du Commerce de 
• rOr & de l'Argent, ils voulurent l'être 
encore de celui du Plomb & de TEtaio. 
Ces Métaux étotent volturés parterre de- 
puis les Forts de la Gaule fur TOcéan JuC- 
qu'à ceux de la Méditerranée. Les Car* 
thagînois voulant les recevoir de la pré- 
mière main , envoyèrent Hîmîlcon pour 

former des Etabliflemens dans les lies GaC> 

fitd^ 
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ftérides » qu'oa croie être celles de Syt 
hy« 'Himilcon dit quil demeura quatre 
mois i ftiler de ronbouchure du Betis en 
Aaglkcemi ce quî proove qit*il fuitrolt k$ 

Lorfque Xenès eut formé le defTeîn Grande 
d'atrujeair la Grèce, î! aflbcia à fes pro-puiflànce 
jets ambitieux Carthaginois-, qui four 
Titrent une Armée de terre de trois cent^ 
mille combactans, & une Flote compoCée 
aooo VaiXiêaux à rames , & de plus de 
3000 Bâdmais de charge. Ce feui arme* 
ment piouve-kur grande poiflàiice fiir mer 
ft Ibr terte. 

Les Carthaginois jôuiflbîent d'unpuiflant Leur pré- 
Kmpire , égal en force à celui des Grecs , mière 
& en richeifes à celui des Perfes, Ma i très ^"^'^ ^^ 
d'une grande partie de TAfrlque, de plii-^*^^^*^ 
fleurs Provinces d'Efpagne , de IMIe de 
Corfe, de la Sardaigne, d'une partie des 
Côtes de Tofcane, & de prefque coûte la 
Sicile, ils doooèrent de ia jalouiie attat VLô^ 
mêtn$^ aMC 91! its eareut à footeotr ces 
fimeufes Guerres , appeUéea les Guerres 
Puniques. Dans le Traité quî finît la pre- 
mière de ces Guerres, Carthage fut princi- 
palement attentive à fe conferver l'Empire 
de la Mer, & Rome à garder celui de la 
Terre. Hannon dans la négociation avec 
Jes Romains , déclara qu'il ne fouffriroit^ 
pas feulement qu'ils fe lavi^Smt les matas 
dans les Mers de Sicile: il ne leur fut pas 
permis de naviger aa- delà do Beya Prp« ^ 
momolrer il leur fat défendu de trafiquer * ' 
en Sicile, en Sardaigne, eu Afrique, ex* 
cepté à Carthage. ^ - 

* La Marine a peu de part aux grands evè-^^*^*®"* 
de^la iecoûAie Guerreftilùque . de ni?^"^j$JÎ^ 

V 7 <^euec|^Atak^ 
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cette Guerre mémorable • où toutes les y^n 
tus militaires parurent dans le plus grand 
éclaC) & où fut déployée de paît & d'autre 
ttmt ' la Sdeoce de la Taôique. Cem 
Guene » qui dura 17 ans» fut fatale aax 
CartbagtooM » qui n'obtinf eut la paix qu'aux 
' condtclonà les plus daret« ' Vold celles qui 
regardent la Marine» Il fut arrêté que les 
Carthaginois Jivrerolent aux Romains tous 
leurs Vaiileaux, à larefervededix, & qu'ils 
leur reftirueroient tous ceux qu'ils avoient 

Eris fur eux. Ce fut un rpe(5hc]e bien 
umiliant pour Carthage» quand Scipioniit 
brûler à fis vue plus de 500 Vaiffeaux dt 
toute grandeur^ 
Kuine en- Pcûdaut dol^uaute abs quef dura la paix; 
tièie de rafilmofité des deux. Peuples rivaux ne fut 
Tsttthage point étoufée. La Guerre que Carthage fit 
far les Maffinifla, allié des Romains, fin naître 
la troiûème Guerre Punique , laquelle dura 
cinq ans, & dont lu plus grand événement 
lut la mine entière de Carthage. . Cette 
Ville infortunée avoit joui peoda&t Tooaoa 
4t l'empire de laJAer»^ 

ïttt delà Giierres de Carthage obligèrent les 

Marine des f^û"^^^"^ à former proprement une Marine* 
Kamaîns Mais ces Peuples invincibles fur terre, fu- 
dans fes fent d'abord afiez foibles fur mer, & n'y 



';habiles' dana rArchiteflure navale ils avoienc 
'des V^Uleaux. pQ|Bu9 ft groâteis,, iKffiqU^ 
par conféquent à manier^. & qui^oe rduffif- 

foient guère qu'à ràbordage»' Pi>lybe re- 
' : marque qu'ils . ae deUiiiMueot li. Ja, Marine 

; / ' que 
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ceux qui Q'étoienc pas des Çîlovwf 
àlez confidérabtes pam avoir place dans 
ks Légions. Les geas de Mer écoiea^ w- 
dinafreneoc des AiFi^ndiis» Delà vient 
que la plupart de k$m Pflotes ignoroient 
les principales parties de la Navigation & 
de THydrographie; ce qui caufa unt inânité 
de naufrages dans des occafions oiid'auues 
fe feroient fauvés. 

Les Ecrivains de THidoire Romaioe i^aisuré» 
parlent d'aacoDe expédition maritime p^rmières ex» 
dant tout le tems que les Rois ont regn^» pédltions 
n eft cependant certain me h Navigation n^uitin^ 
fiit en ufiige chez les Romains dans le 

f)rémier âge de la République, comme on 
e prouve par le prémier Traité qui fut 
conclu entre Rome & Carthage fous les 
prémiers Confuls , peu de tems après l'ex- 
pulGon des Rois. Les deux Puiflances 
convinrent que les Romains & leurs Allié$ - • î : 
ne navigercnent pobit an^deii du Cap ap-- ' 
pellé le Bean Promontoire » qui couvroit " 
Caithage dn côté du Nord, A moins qu'ils ' 
ny fuirent poulTés par la tempête, ou con- 
traints d*y relâcher par des ennemis. Il 
paroit encore par ce Traité que les Ro- 
mains envoyoient déjà des VailFeaux dans 
la Sardaîgne , dans la Sicile, & en Afri» 
que 9' non fculeincnt pour le Commerce-f 
nais encore pour des expéditions de guer» 
je; & c'eft à cet ufa^ qu'étoieçt emphv 
yés les VaiflTeaux longs dont on fit niea« 
tion dans ce Traité , fuivant la remarque 4e 
Pdybe. 

Environ cinquante ans après ce Traité, Progrèsde 
les Quefreurs firent équiper de magnifiques l*^^»^ M*^*' 
Galères pour conduire avec honneur aan^**^ 
U C^àce aoîi Dégmti ctuM^éad^rfineinir 

les 
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lës Loix & les fages Maximes félon lefqttd^ 
tes ce pals étoit gouverné. 

L'an 405 de Rome, les Romains firear 
«▼ee les Ciuthaginois I10 feGOOd Traité, ps»- 
lequel ceux-ci accordbienc:iia Rooiala» 
une Navigation plus'éfîendue, & par lequel 
il paroic que les Romains avoient déjà des 
Ports , qu'ils- exerçoient la piraterie , & 

Ju'ils étoient alTez puifTans fur mer pour 
tablir des Colonies en Afrique. L!an 471, 
une Efcadre Romaine , compofée de 10 
Vàiifeaux » fut infultée par les Tarentins à 
f entréé de leur Port. Les Guerres Puni? 

Sues qui fuccedèrent, mirent les Romains 
ans la néceOité de cultiver plus paretcnlte' 
rement là Marine, qui jufques là.n'avoit 
point eu de forme conftante. 
Rcputa. Les Romain» pendant les Guerres Puni- 
tion de ques , dont nous avons parlé dans le f.. 9 , 
leur Mari- eurent encore d'autres ennemis à combattre^, 
ne dans la^ont l'un des plus confidérabies fut Philip* 
rAfi^Mi. pe Macédoine, fils de I>émétrius. Ce 
neuoe» rrince vaiticu deux fois par les Romains ». 
fut for^é-d^ftccepter la paix à des conditions 
honteufes. Ob l'obligea* entr'autres^ de !!• 
vrer tous fés Vaîfleaux couverts, parmi lef». 
quels étoît un Navire à feize rangs de ra- 
mes; Mais l'un des pKis ibUdes avantages 
que les Romains retirèrent de cette Guerre 
fut d'écablir dans la Grèce & dans l'Afie 
Mineure , la* réputation de leur Marine ; 
car c*étoit la prémière fjis que leurs Vaii^ 
féaux paroiâbieiit dans la Mer lonienne* 
. Les Romains , en s'aguériflànt fiir mer» 
y> e(fiitoiint' dtt tems en tems des édiecs» 
Ils y furetit battus par les Tarentins. Mais 
* la perte qu'ils firent alors, ne ics affoiblit 

fas- beaucoup ^ puifque peu de. tems. apràis 
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ib eurent encore 200 Vaiffeaux pour garder 
les Côtes de la Sicile, de la Sardaigne, 4 
de l'Italie» & qu'ils fàifoieQC trembler Car- 
thage. 

Après la ruine de Carthage, la deftruc- l-en» ! 
tjon de CoriDtbe, & la dé&ite de J«g«rtba,Ç^f jj)^'^^ 
les Romatns eurénc un redoutabieennemi^qui xidate». - 
fut Mithridace , RqI de Pdnc , le plus grand 

Prince de Ton tems , & te plus puiifant Ses^ . 

forces maritimes étoient confidérabks. H 
avoit plus de 400 Vaiffeaux, & depuis la 
Ciiicie jufqu'à la Mer Ionienne , il étoit 
maître de la Mer. Pendant 42 ans qu'il 
fit ia guerre aux Romains, il lit tèieà^yUa^ 
à Lucullus, & à Pompée. 

L*Afiiqa&& 1 Afie fbufBîfe auiRomainSt- 
il ne Fefta plus de matière à- lent amblUoti' 
dans PEurope» que les Gmles, l'Allemagne 

rAngleterre , dont la conquête étele mer^ 
ve à Céfar. L'expédition maritime de ce- 
grand Cnpitaine contre les habitans de Vali» 
nés mérite d'être raportée. 

Vannes, Ville de Bretagne fortancienne, Expédî» 
(ituée à deux lieues de l'Océan, étoit dutjon matip 
tems de Céfar une Place cél^ie par fon^^^J^ 
Commerce» par le nombre de fès Vaif- j^^^^ 
ftaos» & par tes Villes qui* dépendoientbitans de 
d'elle. Les babitaos de cette Ville ayant Yaanes. 
retenu prifonniers tous les Chevaliers Ro- 
mains envoyés dans leurs Cantons, Céfar 
léfolut de leur faire ia Guerre; mais com- 
me il mnnquoit de Vaiffeaux, il en fîtconf- 
truire fur la Loire, & en fit venir encore 
des Cdtes du Poitou , de la Saiotonge , & 
antres pais maritimes qpi lui étoient ibu« 
snis. Cens de Vannes fe ligaèrent avec 
sous les Peuples voifins, & mirent en- mer 
we FhotMi de aso volks. - Vne toile ac- 

tioa 



Digitized by Google 



} 



45t HXSTOIIE BI 

tion temina cette guerre. Cois de Vm^ 
ftes ayant perdu leurs Vaifleaux & TélUe 
de leurs Troupeç , fe rendirent à difcr^ 
tion. * 
Seseatte- Après cette expédition, Céfar fe vîtmai- 
prifes con-^fc |a plus grande partie des Gaules; 
Su u e'flt"^^'^ ambition ne s'en tint pas là, il 
Çl^li^e voulut joindre à cette conquête cdie de 
Mârfeille. .l'ÂQgleterre. On fait quel fut le fuccès des 
deux entreprifes quUl fie contre cette Ue» 
' A ces expéditions il faut joindre celle qu'il 
fit contre Marfellle, quMI affiegea par ter- 
re & par mer , & dont il fe rendit maî- 
tre après, avoir détruit les l^ioits de çette 
Viiie. 

Projets de Les différentes guerres que Céfar eut à 
Céfar pourfoutenir par mer depuis fon entrée dans les 
P^'^^'^'^^'GauIei, lui avoient donné de grandes vues 
nwia^u-p^^j la Marine; & jufques-là perfonne 
a*awil eu plus d'occafions d>n connottic 
rinmortfUDce. AnlB fe. préparoic-il à la 
rendre floriflante, lorfqu'il fut affalliné dans 
. r. *'* le Sénat. Il avoit déjà fait faire autour de 
. " Rome des Canaux pour la corauiunicacion 
' des Rivières , fait nétoyer le Port i^c la 
Rnde d'Oflie, & fait conflruire de^ iMiareF, 
* * des Jettées & des Arfenaux , par -tout où 
. . . Tutilité de la Navigation fembloic.ie deman* 
der. Il avoit voulu faire coi^r. miiboie 
:de Corinthe» & foa defibia étoit d*arondir 
TEmpire Romain de manière^ que les deux 
Mers en fuflent les limites. 
yiotM Oclavius , fils adoptif & neveu de Jules 
d'Auguilc. Céfar, & qui prit le nom d'Augufte après 
la bataille d'A6liom , fucceda à toute la 
puiilance de fon Oncle, & s'y affermit peu 
à peu* Lorfqu'il fe vit feul maître de TEm* 

pire» il fit .entrer la Maooe dans fan S^f* 

tèoie 
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tétnc de Gouvernement, & la regarda tou- 
jours comme un des plus puilTans nerfs de 
l'Etat. II entretînt deux Flotes , Tune i 
Mîfène dans la Campanie, & l'autre à Ra- 
Feooe, aân d'êue toujours maître de la 
Jitfer Adriatique. Dans la Flote de Aaven* 
M il y avoic juTqu'à 250 Vaifficaoxi elle 
tenoit en refpeâ la Côte de Venife, rUhf- 
rie, la LilNtmie, la Dahnatie, l'Epîre, la 
Grèce ft même TAfie : celle de Mîfène 
couvroit la Sicile & rAfrique. Outre ces 
Flotes , Auguftc entrctenoit encore i Fréjus 
en Provence, grand nombre de Vaifleauxà 
Eperons , qu'il avoic pris .fur Aiitt>ioe à ia 
bacaille d'Aâium. 

Le règne de Tibère n'offre è rhiSoire Etat delà 
de la NaWgafiOD que quel^ue^ paniculari- ^^^^^^ 
lés i roccafiofi de la.«tierre que Germmii^ fuccc^uni 
eus fon neveu fit en Allemagne. La Navi- 
gation ne fut pas plus bril-nnte fous fou 
'fucccfleur Caligufa; & fans ks e.xtravagan- 
tes de cet Empereur, un ne rrouvLroic Jans 
tout fan règne aucune occaiion de parler 
de la Marine. Sous Tempire de Claude » 
ijai fiiocéda à Caligula^ la Marine fut en 
quelque confidération. Gomme l'entrée du 
Tibre ëcolr d'un très difficile abord, il y fit 
conftruire un Port fûr & commode, enfal- 
fanc creufer une fo'ic: tWm^ pro li^^icufc 
grandeur , qu il fît revôrir de picrrei^ de 
taille. Juîe.c Céfar n avoit fait que quelques 
conquêtes fur les Angloîs; Clauik^ entreprit 
de les foumettre , & cette encreprife lui 
réuffit* La Fioce qu'il mit en mer pour 
ceue expédition, fut coniidérable. _ . 

Depuis k toort de Gaude jufi]u'â Conf- ^f/J'J'^'' r 
tantin le Grand, c'eft-à-dire, dans l'efpace ^ J^c^J^. * 
d*envirQQ 300 ans» & fous 39 Empereurs, ftan tin le 

* . la GEaiid« 
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]» Mirttteiie iiie prefque poli]t.*exerGéei>i» 
tes Rottains. On n*entreciiit i)«e les Vaî& 

féaux néceflaires pour la traite des Bleds» 
pour quelques tranfports de Troupes , à 
qu'en quelques auties oc4;âiiOû6 donc DOua 
allons parler. 

Néron fit mettre la dernière main ù 1 etn- 
beliflremenc du Port que Claude fon prédé.- 
ceflèttr avou fait cooftruire. il fie faire ua 
autre ouvrage très commode pour la navi** 
gation. Ce fiit d^ouvrir un Canal de 70 
lieues de longueur , depuis le Lac d*Aver«> 
]ies dans la Campanie jufqu'à Tembouchure 
du Tibre, aflez large pour y conduirL- de 
front deux Galères à cinq rangs de ramesv 
Vefpafien, qui s'étoit déjà dillingué contre 
les Ânglois, ruina depuis une jbiote de Sé- 
ditieux à la prife de Toppé. Trajan fit 
cocdruîre un fort beau^rortàCentumcelles 
tn Tofcane » & un autre â Aocone. Vifi* 
tant Tes conquêtes en Afie » il s*embarqut 
fur le Tigre , & entra dans le Golfe Parfi- 
que. Quelques-uns difent qu'il alla au-de- 
là- d'Ormus , & qu'il pénétra jufqu*à la Mer 
des Indes. Il entretint toujours une Flote 
dans îe Golfe Perfique. 

Adrien ne fie ufage de la Marine que 
pour fe promener» Commode établit une 
rloce pour 1» traite des Bleds d'Afrique » 
an cas que h traite des Bleds d'Alexandrie 
manqulc* UEmpire aj^t été difputé par 
Sévère & par Pefcennius Niger , le pré* 
mîer fe faiik de la Flote de Ravenne, &. 
arma puiiramment par mer & par terre. 
Niger fit fermer tous les paflàges, & s'em- 
para de tous les Forts, & de Byfance mô- 
me , par oii les Valflfeaux de Sevère^ au- 

soient pu pafio^ en Afic^ Cem guerre foc 

fata» 
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litaïc à Niger, L'Empîre, comme un corps 
malade &l mal gouverné, fut longtems fl 
languiflant, que les Scythes voulant pro&r 
ter de ùl foibleflè» le mireoc à deux doigts 
de fa perte. 

• Conftaatin le Onid ^ oitr s'oppofer aux YMOm 
eotrepfifes de Liclolus . -fit confttQire uonuseania 
Port à Theflalonique , & mit en mer 200 R*' 9®"* 

Vaifleaux à 30 rames , & plus de aooo Na- #^1^^ 
vires de charge. Licinius ayant cherché de 
tous côtés des fecours , compofa une Armée " 
navale, qu'il ttnt à l'entrée de rHeliefpont; 
celle de Coodaotta ^toit au Pirée. Lîcînius 
0yant été vaincu, CooQantin Te vit maître 
de Biftncet & y établit le liège de l'Ein* 
pire. 

Julien^ tiimommë l'Apoftae, équipa une Flote nom* 

Flote des plus nombrcufcs qu'on eût enco-brcufc é- 
re vues. Il y avoit 600 Caravelles , 5oo Jl"îP^*P^ 
VailTeaux de cuir, 50 Vaifleaux de guerre, J**^** 
plufieiirs VaîfTeaux larges, &c. Zonaredit 
que cette Flote étoît de 700 Galères â trois 
rangs de rames , & de 400 VaiflTeaux de 
charge; d'autres la font de laoo VatiTeaux. 
£lie fut affemblée dans TËuphiate , d*où 
f slfen lu fit paflTer dans le Hgre par le mo- 
yen 'da CâMl conftrait par Trajan & per- 
ft^clionné par Sévère , qui joint Jes deux 
Rivières. Julien, pour grollîr fon Armée 
de terre , fie brûler cette Flote. 

La Marine ne fut pas floriflânte fous les 
prémiers fucceffeurs de Julien. Ces Princes 
ne ^'occupèrent guère que de Loix & de 
difputes de ReKgioa. 

Ce fot par le moyen fde la Marine que n^te de 
les Eomains remportèrent de grands avan-BéUlâife* 
tages ft» les Gots. Bélifaire avec une Flote - 
alla ic^ -aua^uei daos la Sicile: il prit d'a- 
bord 
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bord Catanes , Syracufe, plufieurs autres 
Villes, & enfin Palcrme où les Cou 8*é^ 
Coienc retraocbés, 

La Aipérioricé que Im Marine doonoit aux 
Romains fur les Gots, engagea ceux<il 
s'appliquer i qui concemoit la Naviga- 
tion. Vitigès « un de leurs Oénérauir , fut 
le premier qui fit conftruire des VaiflTeaux: 
. , . il en fit reffai devant Salone, qu'il vint aC- 
fîeger par mer & par terre. L*entreprife 
ne fut pas heureufe, les VaifTeaux mal con- 
itruits, & montés par des Matelots encore 
peu au fait de la nianeuvre^ furent bientôt 
difperfés par les Romains; plufieurs -fbrent 
pris a?ec leurs équipages » d'autres coudés 
a fonds, le peu qui refta prit la fiilce. 

Ce fat foui TotHa, fuccefleur d'Evaric , 
que les Gots commencèrent à fe former à 
la Marine. Il prit Naples , & défit la Flo- 
te que Juflînîen avoit envoyée de Conftan- 
tinople au fecours de cette Ville. La mort 
de Totila fut Tépoque de la décadence de 
TEmpire des Gots. 
Avantages Belifaire » Général de Juftinien » prit Car- 
^n*ii iem« tbage, Rome, & Ravenne, & envoya les 
Rois des Gots ft des Vandales captifs A 
Condantinopîe. C*etl dsns tes qualités de 
ce grand-homme que l'on peut trouver les 
principales caufes de fes fuccès. L'Eunu- 
que Narfè? fut encore donné à ce r^QC 
pour le rendre illiiRre. 
£cie delà Mais depuis cette époque, l'hifloire de 
Marine l'Empire Grec, car c'eft aîn/î que l'on doit 
G^^/ nommer dorénavant TEmpire Romain, n'«ik 
^"^^-plus qutib tiflSi de révoltes, deféditions» 
de perfidies. 

Ptndant longtem^ rien ne fe négocioît 
que par k moyen de;» Moines» les çonkils 

du 
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Al Prince eÉ étotot temçO&^êL'ks AOem* 
blées de la Nation prefque toutes compo- 
fées. Il en réftilu de très grands maux. 
On prétend que pendant que Bafile occu^ 
poit les Soldats de fon Armée de mer i 
bâtir une Eglife à St. Michel, il laiffa pil- 
ler la Sicile p8i les Sarazîns & prendre Sy^ 
laciile; & que Léon fon fuccefreur, gut 
employé fii Flote an. même vTage*, Itkr Mt* 
ÙL occuper Tamt>màiie & Tlle de Lemnos. 

Andronîc Paléologue abandonna la Marî-Androntc 
ne , parce qu'on l'aûlira que Dieu étoit fiPaieoiogije 
content de ion zèle pour la paix deTEgllfe?^*'^^®."*^* 
que fes ennemis n'éleroîent l'attaquer. La . 
reur des difputes étoit dans ce tems-là un 
<cat fi naturel aui Grecs , que lorfque Can- 
tacuzèoe prit Conûaotto^le » il tronva 
l'Emperem' Jean nmpératrke Anne oc* . . 
oméa à m Coiidle contre quelques enne- 
mm des Moines; &, quand Mahômet II 
Taffiégca, il ne put fufpendre les haines 
théologiques, & on y étoit plus occupé 
du Concile de floience que de TArmée 
des Turci. 

Pendant 6a ans nue Conflantinople redaj^ com» 
entre les mains dea Lattnat lea vaincnsmexcepatt 
étant difperfés & lea Com^uérana occupés i^joi viUet 
ia goerfe» le Commerce paflh eotieremeot^'^'*^ 
eux Vilica #le8lfe , Conilanclnople fut 
privée de fes licheflêsl 

Qu'oiqu'avant la prJfe de Conftantinople Décadence 
Manuel Comnène eûi lafûTé tomber la Ma-deTEmpi? 
line, cependant comme le Commerce fub- 
iUloit encore, on pouvoit faciiement la ré- 
«iblir ; mais quand dans le nouvel finpiie . 
on ttut abandonnée, le mal fiit Tan^ remè- 
de, parce que rimpiiifllince augmenta tou- 
jours. Cet, Etat qui dominoii fur plu/reiilra • 

Iles 
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Ik», qui étpit {itecagé par la Mer« KfA 

en étoit environné en tant d*endroics, n'a» 
voie point de Vaîûeaux pour jr naviger. 
Les Provinces n'eurent plus de communi- 
cation entre elles, on obligea les Peuples 
de fe réfugier plus avant dans les terres 
pour éviter les Pirates , & quand ils l'eu^ 
HDi hit, on leur ordooma de fe retirer 
dans les ^Foctereflies pour fe fauverdei 
TAircf« 

f. IX« JDe la Alarine des Tkrct^ 

les pre- Les Turcs ne dûrent leurs préinièrescon* 
mi ers Em-quêtes qu'à leurs forces de terre ; ce ne fut 
pcrcurs que lorsqu'ils dominèrent jufqu'i la Mer 
P^**Egée, l'Hellefpont & quelques Iles voifi* 
loi met. » ^^'^^ fentirenc la nécelficé d*une Ma- 



rine* Les prémiers Empereurs .Turcs é* 
toient 0 peu pui(&n$ fur mer , qu'Amurat 
I, pour Aire paflTer en Europe fix mille 

hommes , fut obligé de fe fervir de deux 
VaiflTeaux Génois >, & de payer un ducat 
pour le pnjlage de chaque Soldat. Bajazet 
I fit afîieger une fois par an pendant dix 
[ ans Conftantinople , fans la pouvoir pren* 

' dre, parce ^u*il n'avoit point d'Armée na« 
vale ; & Amurat U , manquant de VaifleauXt 
fut .obligé pour faire pafler l*HelleipoQt 
i fon Armée t de ft fervir d*un Vaiffleau 
Oenois* 

1455. Mahomet II, le plus grand Prfnce qu'ait 
Atmccna-eu l'Empire Ottoman, fut le prémîer qui 
Tale fouf donna beaucoup de foins à la navigation , 
II qS** parce qu'elle étoit néceflaire à Tes delTeins,' 
prend Voulant détruire TEmpire des Grecs, il 
Coiiftaati*ô(a former le projet de fe rendre makre 
Aopk, de Conftaotifiople ^ que fea piédéceiTeura 

«•a* 
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n 'avolent pu prendre , parce qu'ils ne l'a- ' r 
voient afiîegé que par terre. Il mit donc 
une Armée navale en mer pour enveloper 
cette Ville, & la ferrer de toutes parts. 
Cette Armée oavale étoit compofée de 
trente Galères & de deux cens VaifleauK 
félon quelques-uns y de cent Galèreu & de 
cent trente Vaiilbanx felon d'autres. Mal- 
gré la belle défenfe que firent les Oitétfehs^ 
Conftantinople Tuccomba à TeiFort des In- 
fidèles , & TEmpereLir Grec , Conftantîa 
Paléologue, fut enfeveli fous les ruines de 
£a Capitale & de Ton F.mpire. 

En i4to Mahomet affiegea Rhodes avec i4Se» 
une Fiote de i6o Vsiffeaux de haut bord^/^j^^^ 
fans compter les Felouques,' les Galiotw 
\es^ VaiiTeaux plats & ^ tiai^port * Cette 
CDtrepnTe:fiit fatale aux Infidèles ;ib fiirene 
obligés de lever le fiège, après avoir perdu 
loooo hommes & un grand nombre de 
VailTcauK. Ce fut à Taide d'une Fiote de 
joo Vaiffeaux que Mahomet s'empara d'O- 
trante, Ville de la Fouille dans le Royau- 
me de Naples. Réfolu d'exterminer lea 
CbevaKers de Rhodes » il aflembla en X48X 
me nouvelle Flote , & une Armée de 300000 
tommes qu'il voulut connnander hii-mtme. 
n partit effeftivement de Conftantinople , 
& il avoît dé/a paflfé le Détroit, lorfque la 
mort le 1 urprit, & détruifît tous fes ambi* 
tieux projets, r • • ^ » • 1 

La Marine fut plus ou moins cultivée par 
les Succeffeurs de Mahomet II; mais à&'n^ 
puis la prife de Candie, dont les Turcs 
-s'emparèrent le 8 Septembre 1669, leurs 
-toeet maritimes font devenues 11 languiflbn- 
tes /me îles Chetallers -de Malthe luffifeni^.,. ' • ... 
pour Jcs tenîr en bride & Us déioki. ^'-^ • ■ 

. Hm Fil. Fart. II. . X Mais, ' 
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Anntàg» Mais, quoique tes forces nmrittaes des 

des Twc*Turcs foient depuis longtems fi affoiblics, 
WMtiofl n'eft pas qu'ils manquent de moyens de 
* fe rendre puliFaDs fur mer. Ils ont au con- 
" traire de grands avantages pour la naviga- 
tion. Les values Forêts qui fe trouvent le 
long dek Mer Noire , & au fond du Golfe 
deNicomédie leur fourniflent du bols pour 
ia conftruâioo des Vaiffeanx't ib trouvent 
dans TAlbintè & Ja Valachie de k poix, da 
goudron & du fuif: le Grand Caire leur 
'donne Je chanvre & la toile : ils ont des 
Ports très cominodes en plufieurs lieux du 
Pont^Euxini du BcTphore, de la Propon* 
tide & de I'HeIIerpoi}t : ils ont des Arfe- 
' naux à Sinabe près de Trébifonde, à Midie, 
à ÂDchtole ; celui de Conilantiiiople eft 
^compofé de 130 Chambres : leurs Chiool^ 
iBm.foQt ; toujours reoipiks» & ils ne 
tlBiafKiueoC' point d'Sfcla?es .pour la rame, 
les TartareS' Ieur en fburniflent un grand 
«ombre, & plufieurs perfonnes à Conllaa- 
>tinople en loueut pour un Eté. 

Les Turcs élèvent encore en de certaî» 
lies Provinces de jeunes Païfans pour fervîr 
fur leurs Galères: ils trouvent facilement 
jdes &>ldat0 volontaires» nu'ils louent pour 
jouter , leurs Vaifleaux, oc dont les meil* 
jleurs fyat ÂBt, nmtagnards dbs enviions de 
^Tfoy^ i ik tirait encore des Troupes auxU 
. liaires des Côtes de Barbarie : ils ont dans 
l'Archipel 14 Beïs, dont chacun entretient 
& commande une Galère au feivice du 
Pourquoi, Grand Seigneur. 

milgic Veut -on fa voir pourquoi les Turcs, a- 
icmsavan- yçç ftcURé pour être puiifaos fur 

i™'rJit»«^» ?ft^^^^P^^^"^^ faibles; en voici 

1?antl^ les ralfo». . il» m fSÊimxt pas^ le ^enrir des 
foibiw, , . . ... ^van- 
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avantages, que la Nacure leur a prodjguéa. 
Ils root très ignorans dans les Sciences ma- 
ritimes '& dans les Arts propres à la navi* 

Ecioo, Leurs .Matelots. font mal exercés» 
m Soldats peu difcipUnés, la plupart de 
leurs Officiers n'ont point d'autres difpofi- 
tions pour le commandement d'une Galère 
que de l'avoir achetée. Leurs Canonlers 
font ordinairement des Renégats François, 
Ang^Iois & Hollandois , très igno;:ans dans 
le canonage , & très ellimés cependant 
dans .rj^mpire Ottoman , où l'on fe per* 
fuadé qu'il fuffit d'être Chrétien pour être 
lioo Caoba|er. 

S. 12. Des navigations faUes au/ujeU / 
des Croifadcs. 

m 

La Marine eut peu de part aux préœièrësBefbîn que 
Croiiades, parce qu'on prit fa route parles Croifés 
terre; mais la fatigue de ce^ fortes de voya- ^^^o^"^ 
ges, leur ennuicuTe longueur, & les nou»^***^"** 
yellea difficultés qu'on voyoït continuelloi 
meut renaître fous fes pas en dégoûtèrent. 
Pour éviter tous ces inconvéniens , on prit 
le chemin de la Mer comme le plus court. 
Il fallut, pour cet effet, armer & équiper 
une grande quantité de Vaiffeaux dans les 
difFérens Ports de l'Europe où s'embar^ 

Îuoiént lesCroifés. Ces VailTeaux fervoieot 
les tranfporter de J^Ejnrope dans la Paie* 
(line, (S deja Pflçûîhe'eii Europe, 

Ueffet le plus marqué que produlfîrent Ils ôteac 
ces .nairigations fur la Méditerranée , fut l*cmpire 
d'ôtér l'empire de cette Mer aux Grecs & de û M« 
aux Arabes , & de le faire paOer aux Latins. 
Elles fervirent encore à enrichir les Répu- 

bi^Ui^^de ilQoiÇQ, de Géqes» de Pife & de 

X z FlQ-. 
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Florence, qui s'acorpreiit coniidéntblj^meiit 
pendant les Oaerres Saintes , & devinrénc 
opulentes t foit en lonapt leurs Vaifleaux , 
foît en partageant les conquêtes, foit èn 
faiiant librement le commerce des niarchan- 
difes de la Grèce, de la Syrîe, de l'Egyp- 
te , & de celles qui veuoient des Indes 
par rEarpte. 

S« 13. De la Marine des, Femtienr. 

• * 

Avantages - Venife eft line' des plus magnifiqties Vfl- 
la(icut*Ics de l'Univers. Lorfqu'onla voH de loin , 
tion de {j femble qu'elle ilote au milieu des eaux. 

pour U ^^^^^ ^^^^ Vaifleaux inôlés avec 

^"yjn^^ fes fupeibes édifices , olFre à la vue un 
fpedacie charmant. L'avantage de fa fitua- 
tion Ta rendue la maitrelTe abfolue duGoI*' 
Jfe Adriatique / dont elle prétend depuis 
loAgtems poiTéder la Souveraineté. Cette 
préteniion eft confirmée^ çar uhé cérémonie 
afTez fmgufière iqni fé fait tous les ans; le 
Doge époufe folennellement la Mer Adria- 
tique le jour de rAfcenfion. On connoit 
ces beaux Vers de Sapna^ar , fur la Ville 
de Veoife. ' 

Vider at Adrîacis Venetom Ne^tunus in undis 
' Stare Urbem toto ponerejura Mort ■ 
tJttnc tnibi Tarpe'ias qààmum vis y Jupiter^ arcex 

Si Tiberim Pelago prafers , tfrbeng afpiet 

utramque , ' ' " 
lUm bomines dicas, banc pofuiJT^ Deos. . 

Droit des ^es Vénitiens jouiffent de Tempire de la 
Venincn^ ^^^j. ^dna^que par le Droit des Gens, qui 
it^cUti. atuibue laproprieté de; biens abandoiifiés, 

«ne, * 
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i ceux qui s^en emparent les prémiers ; & 
par le Brottde te Gaerre, que la République 

a foute nu pendant 170 ans contre les Navea- 
tins qui lui en difputoient la pofleflîon , qu'ils 
leur cédèrent enfin l'an 996, & contre les 
Normands, les Génois & les Pifans, qui furent 
peadanc plus de 300 ans leurs compétiteurs» 

La domipation des Venickiis ne compre- leur aif 
Doît pas. d'abord toute Titendue du Goifedenne do* 
Adtiacique , elle n'alloit que jufqa*à la Mer ^nation* 
qui eft eoae Ravenoe & Aquilée; elle s'a- 
vança enfuite peu à peu: à mefure que les 
Empereurs d'Orient abandonnoient le Gol- 
fe, ils s'en emparoient, ils en chaflbient 
les Corraires,& s'en rendirent entièrement 
les maîtres. Pour y conferver cette auto- 
rité, dont ils font très jaloux, ils y entre- 
tiennent une ECcadre de fîx Galères & de 
quelques Flûtes, fous le Commandant du 
Général du Golfe. 

Cet Officier fsft! dans une très grande Efcadie 
confidération parmi les Vénitiens , il eft qu'ils en» 
im des remparts de la République. L'Ef- . 
cadre qui eft fous fes ordres ell comme un*^^*^* 
Corps de Garde avancé pour rompre les 
prémiers efforts des ennemis, pour s'oppo* 
£sp à leur palTage , & donner au Fais qu*eU 
le couvre ; le tems de fe mettre en état de 
fe défijïidre. Elle eft encore deîlinée à fer* 
miGS a^x Pirates l'entrée du GoJfe Adriati* 
que ; à donner \k cbafle à tous ceux qui 
voudroient y faire des courfes; à faire pa- 
yer les droits de toutes les marchandifes . 
qui y pafFent; à tenir en bride les Sujets de 
la République répandus dans les lies, & à 
défendre en cas d'attaque les Places avan- 
cées qui font fituées fur le bord de la Mer. j^^^ 

iM eo^r^ii^^ ^ les Vénitiens ont ten- péditioDs 

' 'X 3 tées fui mt^ 
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técs fur terre, n'ont fervî qu'à leur attirer 
• Tenvie & la jaloufie des Princes d'Italie, 
qui leur ont fait la guerre, & qui pnr-là 
ont fourni aux Turcs Toccafion de leur 
enlever bien des Païs maritimes. Sur Mer, 
au contraire , ces Républicains fe font toir* 
jours rendus redoutables; toutes leurs e9^» 
péditions ont été glorieufes » & ils ont pduf- 
lé leurs conquêtes jufqa*i Conlia&tinople. ^ 
Anéîeiiae On peut juger de l'ancienne fplendeurde 
ftlcndcuir Venifc 6l du degré d élévation où elleétoit 
arrivée à la faveur de fa Marine, par les 
pertes qu'elle a faites depuis que les Turcs 
fe font établis en Europe. Amurac II lui 
enîcva Salonîque, la plus riche Ville de la 
Alacédoine; Mahomet II le Négrepont^S 
une partie de la Morée & de l'Albanie} 
Bajazet II Lépante, Moden, Corooh ASkJh 
ras ; Sélim II le Royaume de Cbipre , 
Mahomet IV la Candie. 
Son ^tat Malgré ces difgraces, la République de 
pr^fcnt. Venife eft encore une des plus llorllfantes 
de rUnivers, & fon Etat un des plus puff- 
fans de la Méditerranée. Elle a pris naîf- 
fance fur cette Mer, elle 8*y eft accrue, & 
de Tempire de cette Mer dépend faconfer- 
tatiom Ceft pour la foùtenir qu'elle eft 
attentive à l'entretien de Tes force» maritt* 
mes qui font très cottfldérabte. On en 
peut juger par fon Arfbnal, qui eft un des 
plus beaux qui foient au monde le mieux 
• cnticcenu de l'Europe. 
Beauté de L'enceinte de cet Arfenal, qni n près de 
fon Acfe* trois milles de tour, eft environné de Cq- 
«aJ* naux qui lui fervent de Foflfés. C'efl: une 
efpèce^d'lle, fermée de murailles, ftCtiiée 
à une des extitfmt^s de la Ville, du cM 
le plus proche de h pleiae Mer. Il ^ a 

1 - uois 
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trois grands Baflîns ou.Refervoirs, qui re- 
çoivent Teau de la Mer , & qui fe la com« 
muniquenc : ils font bordés d^une grande 
quantité de Remires poiir les Galères rd'ua 
côté oa voit les Galères préief à être miTet 
en jner ; un autre eft crâfiicré i leur oon* 
flruâion; ailleurs on les radoube; toutcel^ 
fe fa.ic en des lieux féparés. 

Cet Arfenal eft plein de Magazins deftî- 
nés chacun à un ufage particulier. Il yen 
2 un pour les fenemens des Galères, un \ 
pour les planches» un pour les mâts, un 
poiu les timoast Un pour les avirons tout 
fiiics, un poup les vpiles,^ un pour la pois», 
un pour le falpêcre, deux pour les bnlle» 
& les boulets de <^on» li 7 en a deux 
où Von travaille aux avirons , deux autres 
pour les cables & les cordages, plufieur» 
pour faire la poudre, une Corderie de 400. 
pas de long, une Salle à pefer le canon , 
une grande Cour pleine de bois d'ancres, ' 
de pièces d'artillerie , trois Fonderies » dou» 
ae Èbiiges oit ceiA honunes travaillent con- 
tinuellemeot, plufieurs. Salles où font ran» 
gées plus de 800 pièces^ de canon de tout 
calibre: les Galères y font renfermées à . 
l'abri du vent à, à couvert de la pluie: otk 
Y en a vu jufqu'à trois cens , avec tout ce 
qui étoït néceffaire pour les armer & ks 
équiper. Plus de 1200 Ouvriers y travail- 
lent continuellement, & on y troutve de 
quoi armer plus de cinquante mille homt 
Beoi Cet Arfenal &ic« toute la gloire^ &k 
tMte la force de TEtat. 

La République met tout en oeuvre pouf Attentioft 
faire fleurir la Marine, qui fait fa princi-de U 
pale farce. Tous les Arts qui peuvent y ^"^r'^^je. 

caotribuer font ioîgfieufeaiem cuicivés » & 

X 4 onMaiine, 
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on ne voit poînt ailleurs des bois mieux 
choifis & mieux confervés ; des métaux 
9 mieux trempés , des canons mieux fondus , 
des Galères mieux faites, & des Marins- 
sileiix ioftruit& On a foin d'envoyer les 
jeanes' Oentilsboimiies fervtr fous le Génë* 
lal du Golfe, pour leur apprendre de bon* 
ne heure la navigation: on y entretient des 
Officiers que l'on forme à la Marine par 
une longue expérience. Lorfqu'on eit en 
mer, toute Pautorîté de la République efl: 
entre les mains du Généraliffime , parce 
qu'alors le fuccés dépend fouvent du tems , 
de la fortune & du hazard. Il eft néceffiiw 
re dans les chaogemens fabits* de favolt 
prendre fon parti prdigpteineQt , fans quoi 
tfn vent changé, une marée perdue, met* 
tent dans une impoflibilité irrémédiable 
d'exécuter une entreprife, & ^xpofent au 
péril de fiiccomber honteufement dans une 
occafion où un moment plutôt onautoicété 
infailliblement viâorieux. 
Pouvoir Le pouvoir étendu que la République* 
a€a>rdë acoorde aux Grands Officiers de mer ne 
aoi offi. peut lui âtare fiinefte , paiice que leur emploi 
^1^^ . étant fini , ils font fournis à la cebfure ter- 
rlble 6: au jugement fevère du Confeil des 
Dix, ce qui les rend prudens & intrépides. 
Ceft cette fage conduite qui a foutenu, & 
qui conferve encore la République. En- 
vain i\npas ^de Tes grandes lichelles lui a 
fufdté beaucoup d'ennemis , elle n*a jamais 
iiiccombé, n! n'a paiTé fous ia dominatiM 
d*une autre PuilTance: elle doit cet avanta- 
ge â fon bon Gouvememeiic, & peut-être 
Fonde» encore plus à fa fituation. 
luenrdcla Vcnife fut viclorieufc dès fa naiilance, 

j épuration fe$ prémiers combats fuieûc des triomphes, 
de Ycuilc, ^ '^Les 
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Les Iftrîens & Icf? Dalmates, jaloux de i"é- 
clac que cette Ville naifBnte aquéroît tous 
1(68 josurs , ne voyoienc pas tranquilemeoc 
cette nouvelle PuifTance s'élévor dans leur, 
Voifiaage^iis s'efibrxréreiit d^méterfoopro-! 
gtè$ par d^s ooiirfes. Les Vénitiens, fati- 
gués de ces infultes, mirent des Vatfleaux 
en mer; ils attaquèrent ces Peuples qui les 
défoloient, les battirent, 6: nétoyérenc le 
Golfe Adriatique de tous les Pirates qui 
Tinferioient. Par ce préniïer coup d'éclat 
ils jettèrent les fondeuiens de la grande 
réputation qu*Us , eurent dep^s dans lu 

* 

S* i/^ Deiê Marine des GenctSm 

La Ville de Gènes bâtie fur. la Côte qui Idcedcla 
porte Ton nom, fe préfeme au Midi du côtéj^*ii« de 
de Ja Mer,. s'étend eafuîte vers le NorJ^*^"* 
fur un terrain applani , & fe termine fur j^n^ 
une montagne qui la met de ce côté à Tabri 
des vents. Elle eft bâtie en amphithéâtre 
antoiar du Port & bit une fbrt -belle perf» 
peâive* Son Port, qui s'avance du côté 
du Midi , étoit smtrefois dangereux , par 
raport â de petits rochers, à fleur d'eau qui . . ... 
s'y trouvent par intervalles, (5c qui obligent 
d'y entrer avec précaution; on l'a depuis^ 
rendu plus commode par la conflruftîon d'un 
bçau Môle qui avance dans la Mer; ce qui 
n'WSèche pas que ce Port ne foit encore 



fes côtés s'élève un Fana! , qui fert è diri- 

5;er la nuit la roujte des Valfieàux qui ven- 
est aborder. 
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ont recherché fon aUiance: elle â pi^oèl^ 
jaloufie des Carthaginois , & fts graQdéii^ 
licbefTes ont tenté plus d'un SouveiiiOft 8# 
puiflTaDce s^elt &it redouter dans- hi M» 

Egée, fur le Pont-Euxîn, en Syrie & dans^ 
la Palelline, & les Empeitiurs Giecs ont 
fouvent bx'i^uù fon amitié. 

Ses COUP Les Génois , célèbres navigateurs , ont? 

9ilitcst eu longtems l'empire de la Mer, & Tonc 

«urgée des Pirates. Rivaux des Vénitiens 
s mirent autrefois Venife à deux doigts def 
fa perte. Ils s'étoient rettdiis maîtres dé 
Caffîi, Vllki de la petite Tartarie , litQéé 
for le bord du Pont*Euxin du côté du 
Bofphore Cimmérien , de Tlle de Crète & de 
celle de Chypre, où ils ont polledé pendant 
plus d'an fiècle Famagoufte. Mitylène & 
Galata, vis-à-vis de Conflantinople, leur 
ont appartenue. Enfin la Marine de Gènes 
n été fi floriffante, que, dans la feule Guer^- 
re Fifanne, cette Ville mit en mer62aVai(^ 
féaux, fans compter ceux qifarmèreto M 
particuliers. ^ 

5. 15. De la Mariiie des Efpag^ols, 

Antiquité On fe perdroit dans l'obTcurité des ùt^ 
de la Ma- [^j^g ^ f] Von vouloit aller chercîler dans 
'"2J^*"rantiquité Tépoque de la Marine des pré- 
^ * miers habitans de l'Efpagne. Ce que l'on 
fait de certain , c*eft que les Phéniciens 
lèrent les prémiers y établir des Colonies , 
& y filtre un commerce , qui leu^ Àolt ti^ 
avantageux ; car pour des marchandlfes de 
vil prix ils remportoient beaucoup d'or & 
d'argent, métaux coumiun^ & peu eHimés 
en Ei'pagne. ' ^ 

tes CâN i^^g Carthaginois, attirés par l'or & Tar* 
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gent, comme iav oient été les Phéniciens , Sc les Ko^ 
fe répandirent nufîi en Efpagae. Les fto- mains 
mains jaloux de q«e Cactba-.?^!^'^' 

elnois trou voient en ce païs , vinrent à*^P«i««» 
bout htm fctttenept de s'y é^Mir fur leur; , 
taîXf mais encore 4e foumÀtre leslEgia-' 
flools. 

Jufqu'au tems de Brutus, les Efpagnols Elleeft. 
ne s'étoient mis en mêr qu'avec des Navi-enyahic^ 
res de cuir; depuis ils équipèrent des Vaif P^^j^^ 
féaux de charge, ôl en grande quantité. Du^ 
tems dAuguIle & de Tibère, la Marine 
étoit fi bien cultivée en f^Migne, que te 
Côtes méfîdîonales eovojrDient à Rome des 
Sfoadrcs coafidÉrftbles. , & de^ gyos VaiT- 
ftaim marchands, qui en nombre égaloîent 
prefque ceux qui venoien t d Afrique. Voi- 
la Lom ce qu'on fait en général de la Marî- 
Jîe des Efpagnoîs, jufqu'aux révolutions par 
krquelles ils pallèrcnt de la doininatioii des 
Romains fous celles des Goths. Depuis ce 
tems rbiftoife .noois offre quelqujes détails 
de lemn expéditions maritimes, niaîs trop 
pea inporans' pour éti:e cayorcés dans un 
Abrégé tel que celui - ci. 

Ceft fous le ii^e de Ferdinand V que Découve»- 
la Marine atteignit en Efpagnc Ton plus haut t^4.u No«. 
point de réputation. C'ell fous lui que le^f^^Moàf» 
Nouveau Monde fut déoouvert, auffi bien***^ 
que plufîeurs lies de l'Océan, & que com- ' 
mencèrent ces heureufes naviga^ioua» qui 
mot ont fait découvrir des tréfors , quijul!^ 
qtet ici ont enriebi toutes les Nations. Les 
wytges de long cours entrepris avec fuc- . 
cès ; la découverte du Nouveau Monde; 
h conquête de plufîeurs Royaumes ; des e- 
tablilTemens avantageux fur les Côtes d'A* 

frigoei^aux Cauaries, aux (^iiQili^^ iudes; 

X C dea 
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des Peuples barbares , inconnus jurqu*a« 
lors , fournis ; des tréfor?; înépuifables dé- 
couverts f OQI immoiuUËé la mémoire de ce 
Prince. - ' ^ 

l'oarquol II fie filut pas juger de la Marine des Ef* 
ks Efpa^ pagnob par leurs armeoM»» S1U n'en 
font pas ^'^"^ coalidérables que leur fioui* 

de grands ^^^^ pourroîé le leur permettre , ou qu'en 
auiUiacû««font les aucres Nanons, ils emploient ua 
moyen aflez fimple pour faire avecavantagc 
la guerre aux PuifTances maritimes chez qui 
le Commerce e(l exercé. Mettre en mer 
des Fiotes nombreufes, c*e(l changer , fe* 
Ion eux, des frais bomenfes comm detrès 
légers avantages» quelque 'heureux qu'on 
foie. Ils croient que la moindre viAcnre 
coûte beaucoup , & que la plus grande vaut 
peu de chofes'^ «nais qu'en (e bomant à 
CToifer fur les Vaifleaux marchands des En» 
nemis avec de fimples Armateurs, on ne 
jîfque prefque rîen, & que, pourpeuqu'oû 
leur nuife» on leur nuit beaucoup,. 

' Sé 16. Di la Marim du F$nugais. . * 

Aviintages Le Rovaume de Portugal , dont la fitaa^ 
da ^ofTu- tion eft des plttô avantagenfea pour la navf* 

^]^Pf^"gation I eft prefque tout entouré de la 
i^iu Mer, & a d*excetlens Ports. Un des plus 
confîdérî^bles eft celui de Lisbonne vers 
Tenibouchure du Tage , où ce Fleuve a 
une lieue de large. Le Flux y remonte 
jufqa*à la hauteur 'd$ deux, toifes , & les 
plus grands Vaifleaux y trouvent ai&z de 
profondeur : une chaîne de hautes Monta* 
gnes î qui régoent le* long de la Riviire » 
les mettent à l'abri des vents. Ce Port oh 
Von voie aborder des Vaiilêaux de, toutes 

' les 
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parties du Monde, eft extrêmement fur, 
purce que Tectrée eu sit défendue par phi*, 
ileurs Toon qui l'environnent ; & , comme 
il fe trouve placé vts^à-vis le Palais du 
Roi» il offire ttuc yeut le fpeâade le plut 
magnifique. • ' 

Pour profiter d'une fituation fi avanta- Conquêtes 
geufe, les Portugais ont mis en mer quan-des roctu» 
tité de Vailicaux, fe font étendus au îoîn , S*i«» 
& ont fait un grand nombre de conquêtes 
dans Tancien & le nouveau Monde. Les 
Portugais exercèrent autrefois la valeur des^ - - 
Romains, & portèrent la terreitf de jemr^'.<. 
nom jufques ûsm rAfidque, niaia par If 
fiiire des tems ils épiouverent ainfi que !ep " 
Efpagnols , les plus étranges vicîffitudes i 
Us furent même confondus avec eux. 

La Marine fut longtems inconnue en 1J17; 
Portugal, & ne commença à être en ufage Origine de 
que fous îe règne d'Aîphonfe IV, qui fe^<^"^ 
voyant fur le point d'entrer en gjjerre avçc^^ 
Alpboufe XI, Roi de Gaftille,6t condruire 
beaucoup de Vaifleaux» afiq d*agii du côté 
de la Mec 

On vit des marques de puîflhnce fous le 141 r* 

règne de Don Jean L Ge Monarque , Son état 

quoiqu'en paix avec les Princes Chrétiens, ^•^'^J^*^ 
mit en mer une Armée navale, qui étoit . , 
comporée de 30 Vaifleaux de charge, de ► 
67 Galères, & d'un grand nombre de Bar- i : 
ques. Cetto Floto, après avoir tenu toute 
i*£ttfppe en fufpens, prit la route d Afri« 
que» où étant arrivée, elle enleva d'emblée 
aux Maures Ceuca« Ville de Barb'arie fur 
la Côte orientale du Détroit de Gibraltar. 
Cette conquête euL des fuites. Henri, l'un 
des fils de Jean I, & qui Tavoit fuivi dans 
fes expéditions» ne tarda pas à faire con- 

X 7 
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noître la paiSon qu'il avoit de découvrir de 
BDUvelIes terres par-delà les Mers. Nous 
ne dirons rien ici des «xpéditiiOQS de ce 
Prince , ni des découvertes que les Port»» 
" ga!s firem fiur Jes Côtes d'Anique & dsné 
les Indes Orientales » parce que nous en 
avons déjà parlé* dans un Chapitre faites* 
pris (a). 

S, 17. De la Manm des HçUmdûis* 

fltinqne' La Hollande, fi floriiante aujourdhuî, 
lesHoUaa-Dè tubfifteroit peut -être plus depuis long^ 
dois ont têms > fi les HollaÉSidois n'avoient mis un 
^'^^ frein à la Mer, en lui oppbfimt par dim- 

menks travaux des Digues, qui même ne 
font pas fi infurmon tables qu'il ne faille 
continuellement pourvoir à leur réparation. 
' Les Rades y font très dangereufes, & le 
•* ' ' mouUlage mauvais; car en plufieurs en- 
droits la patte des Ancres s'embarafle dans 
les tètes & les racines des arbres engloutis, 
4e fÉçon que , dans le gros cerna, on eft 
obligé aflès fouvent de couper les cables» 
C'eit contre ce danger qu'on a conftruic 
' ■ ■ dans la Hollande une grande quantité d*c»» 
cellens Ports, 
Manne Quoique prefque tous le Païs folt marlti- 
formée mCf la Marine y fut néanmoins d'abord peu 
pcuàpco. de-chofe, & ne s'y eft formée que peu A 
beo, & à meAire que les Uollandois font 
venus à bout d'élever des barrières contre 
riinpétuofité de la Mer. 
Zîncséè Au cômmeneemenc do 131*0 fiècle, finis 
bâdt de Je gouvernement de la Coiaceire Ada, ZU 
gtosvsif. riczée 

ieaua« 

(a) voyaa te Tm V » iVr^ Ut m* ^^^i 
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fkmki ea Z^lÊuà^ , &t bâtir ^ gpn Vaff^ 
leiox» proprets à £i|ie le comoicrcei & 
c'tôft la^épléie di; fef yUlcs;<itti t dpii« t : . 
né occafioB«ii¥ expéditioss asaritimes» 

Gtillaume IV, vlngt-troifièine Comte de ;Wf#' 
Hollande, mit en mer plufieurs VailTeaux^^^Jfï^ 
dont il fe fervit pour conduire en Efpagne ^oJii fy^ 
les Troupes qu'il menoît au fiège de Gre- mcci - 
nade. Peu après la Hollande fe crouvHj» 
cruelleHieiii; iénéiré^ par les dûrjjSoo& d^ 
mdUqiM ^fiirvenues entre Jean , Doc 6^ 
Blabrât » & fim Epoiife JaqufsIioe^C^ ^r. . 

de Hollâiid«« LetHoHandob fepaitagéredii . 
les uns prirent parti pour le Marî, les au- '* 
très pour la Femme. Le Mari étant mort 
dans le cours de ces démêlés , ceux qui 
nvoient^épouré les intérêts de la Conuefle, 
hrent un effort pour recouvrer ce qu'elle 
avoit perdu. Le Seigneur de Brederode^ 
^ étoic à leur tête , mlCsd^B Vaij|faiiic en 
mr, fur leiqueli il eiiib|irqpai>^ucottp de- 
Troupes ^ flp fie voile vf n :le^, Uea de Wiq^ . ; r ^ . 
ringhe» 4c de TeareL .* 

Les Viltefr d'Amfterdam , de Harlem , de *** 
Hoorn , d'Enchuyfcn & d'autres, qui é' 
toienc entrées dans des engagemens con* 
traires à ceux de la Comteffe, rairemblè- 
rent leurs YailTeaux , & ^n corrrporùrent 
une Fiote» qui alla <;bercber c^eiie de 
Comc^f'pour la combattre, 3federode> 
quf contm htétSmù M (9^tl^^ éb- 
baoQtttf'fiUi TtNQripca dans Xm^ de Wierin- 
ghen qu'il founit; mars voyaal <]ûe la Fla« 
te des Villes confédérées vouloit renfermer 
dans cette Ile, ou robliger à combattre» - 
il fe détermina lui-même au combat. La 
vi^oire fc déclara pour les Villes alliées^ 

Taa* 
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Tandi#f qoe les Hoiiandofd s'eflTayoïetic 
équipés aiofi dans les combats de tnei<', «ils ibr-> 
pat un moient âuOi leur' Marine 4 te*r ûpp(m«- 
il^'v!"! du profit Un riéhe haMtam VeèïcV 
.Ville ^fltuëe fur le bord de ' la Mer â^^ie 
' / . lieue de Middelbourg , ayant armé à Tes 
fraix quelques Vaifleaux, il en retira tant 
"•""de profit, qu'il excita rémulation de Tes 
compatriotes, qui en firent autant, & eux- 
mêmes réuffirent û bien dans le Commei^ 
ùtj *qae cette Ville en devint très fameufe. 
jaioufîe Les Villes* de Uibtic» de Bambourgi, ^ 
des viUcs é'tutres Villes tommeif antea dea eDvAont 
de l»'Mer Bakique,îeiitreprffaètdôttouJ 
^ bler cette profpérité naiflanre: elles ordon- 

nèrent à leurs VaifTeaux de piller ceux des 
Hollandois & de les traiter en ennemis, 
comme û en devenant riches, ils étoienc 
devenus criminels. 
. i4str ' . Les Hollandois foufFrirent pendant quel<- 
Avantagesque tems ces infultes ; mais enfin la fiés v 
remportes fc difpofèreni • â- rendre hoftilités pour 
Kîiiin* hoftilités. lia firent «ottftruîre ^ea V#iPi 
Soiil Teaux de guéri* >danb les Villes dé Harlem, 
d'Amfterdam, de Hoorn, de FIcflSngue, 
de Veere, de Middelbourg, de Ziriczée 
& autres, & en compofèrent une Flote bien 
nrmée & bien équipée, qui alla chercher 
celle des Villes alliées, P^ttaqua^ la battit, 
^lut prït^vingt grandes Hourqucs, &qiia- 
Ire e^âqûes richement chargées: 
w Leç ^Hdllandoi» confilcrèrent de igtaricmi 

Skr tflomjiW mottioieiKi ai»?* lînga- 

de leur lier , cc tonfbitnb à fa HmpUcIté qurrégnoil 
ttioiophe. alors parmi' eux. ' Ils mirent au baoc dte 
leurs mats de petits balais, pour marquer 
qu1ls avoicnt balayé la Mer des Tyrans 
oui vduk>i«D( àt&ii k iibecié de ion coay 
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meiteé Cet ufage a'^ft confcrvé^ongten»^ 
parmi les Hollandois. 
Let boftilités ne recotnmencèrefît que ^sto. 

longtems après, à roccafion d'une guerre. 
entre le Roi de Danemarc & les Villes !f?^?e% 
Anleatiques , qui voulurent engager les lew tour. 
Hollandois à y entrer, & à rouipre tout 
commerce avec les Danois. Les Hollan- 
dois ayant été atuqués par les Vaifleaux 
des Viiies alliées; petdiren^ huit Navires. 
Ils reçurent encore un autre échec. Une 
Flote norobreufe de VaiŒbaux marchands , 
falfant voUe pour le Danemarc fom l'ercor*» 
te de quatre gros Vaiffeaux de guerre, fat 
attaquée brufquement par la Flote ennemie, 
quîmit en fuite leurs VaiiTeaux de guerre, 
& en prit plus de cinquante de la £lote 
marchande. 

• Dans la fuiteyrWérêt reconcilia les Vil- i^s fc rc^ 
les Anféatiques avec la Hollande. Les 
mîncipales ViHes de rOver-YATei . comme ^^^fj^ç,;,,. 
Devemer , Zwol , Campen & * d'autres , fcaûques, 
arolent rendu leur Commerce très floriflant; .» 
mais il ne s^éttnJoit point du côté de la 
Mer Baltique telles furent les prémières qui 
prirent cette route, & qui formèrent une 
correfpondance avec Lubekj^ ilambourg te 

Dantzic. 

De jour en jour avec le Commerce s 'dug» j^j^ 
nentoît la puîflance maritime des Hollan- lear 
dois. Jis en faifoient de temsen têçisd'heu^nae de- 
remc ifOSs. Cbirlequtnt leur en fourbir JL^^n* BuU^ 
quelques occafions, & y trouva même de^^* ' > 
grandes reffources. ils armèrent cent Vaif- '* : 
féaux, lôrfque ce Prince forma une ligue 
avec le Pape & les Vénitiens pour faire la 
guerre aux l'urcs, guerre pourtant qui n'eut 

poi/itlku, à caufe de la dlveicfioa oue eau- 

fil 
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fa celle contre les Proteflaos. Cet Empe- 
reur étant ainiL' contre la France, neuf 
" VaifTeaux Hollandois entrèrent dans la Ri- 
vière de Bourdeauxt y prirent la plus graa* 
de partie d*une Flote marchande, & ra?a* 
jgèrent quelques Villages. La même année 
dix Navires de la même Naticm enlevèrent 
quatre -VaifTeaux François <iui venoient de 
Terre-Neuve. 

Ces combats, & divers autres que nous 
padbns fous fiience, accoutumoient infen- 
fiblenient les Hollandois à attaquer & à fe 
défendre, & mettoient à l'épreuve leur va- 
leur & leurs forces maritimes: ils ne le» 
connurent jamais mieux, & n'en firent ua 
ttfage plus important que pendant les trou«« 
bles , à la faveur defquels ils fecouèrent lo 
joug onéreux des Efpagnols (à). { 
leurs cdti- ' Les Hollandois s'étaiit fouftraits à la do- 
quctcs furmioation de l'Elpagne, dans le tems que 
Î£îi/^** les Portugais faifoient partie de cette Mo- 
im? narchie, enlevèrent à ceux-ci prefque touç 
lades, 1^ Bréfil, partagèrent avec eux leCommejfp 
ce qu'ils faifoient fur les Côtes d'Afrique , 
dans rArabie,aux Indes« & les en dépouil- 
lèrent enfuite prefque entierjementj deforte 
qu'il pe leur refte â ^eine que Goa & la 
Forterefle de Din , de tant d'établiffemens 
qu'ils pofTédoient depuis Ohiius dans le 
- . Golfe de Ferfe , julqu'à Macao dans ia 
' . Chine. 

fiogi^s La Science de U Navigation paroit avoir 

qu'ils ont été 
tait s dans 

la Nâviga^ (^i) Voyer le Ttme V, Chap. I, qui traite 

UW. de la Hollande i & fm-tont \(t Chap. XII di* 

même Tome ^ oîi l'on donne riiiftoire des /:.>^'?- 
</i^I(?n^ , &c des Eîahliijemem des Hcllandgis ^1^^ 

€a J/rii(t< ^ daus les ^uks QrUntjuki^ 
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ger par les Grands-hommes qu'ils ont eus; 
rien n'a paru au-dellus du courage & dé 
rhabileté de leurs Amiraux , ni de Tadref- 
fe de leurs Pilotes, & de leurs MatelotSï, 
C'ell par cette intelligence dans la Marina 

Stt*ils font arrivés .au poîoc d'élévation ^ 
e richdTe & de grandeur oit ils font au* 
JourdboK - ' * 

Le CbevaUer Temple, dans Tes reche^ - Mteslnre ' 
ches fur Tétat de la Hollande, dit qu'il fePw>«*«««gf 
trouvoit de fon tems en Hollande plus de.|Jj| ^^^t 
Vaifleaux qiie dans tout le relie de TEuro- j^ettent 
pe cnfemble. Du fcul Porc d'Amiterdamea œcu 
il fortoit autrefois tous les ans plus de quin^ 
ze cens Vaifleaux frétés, poûr le Nord &û 
Mer Baltique. On a vu en trois jours fojv 
tir ^des Portft de Hbilande plos de quioae 
eens Saches t efpîce de FlIbotSf pour la 
pècbe du Harai^ Cette- pèche en occur 
poit plus de trois mille tous les ans. Cha- 
que année il partoit ci-devant des Porcs des 
Provinces-Unies environ quarante Vaiffeauîj 
pour Archangel , le Coinmcîice de Norvège 
en occupoit tous les ans plus de trois cens, 
la Mer Baltique- mUIO' ou douM cens, les 
£tatt du Gr^d. Seigneur uence ou ^rente- 
dtiq: ils Jtsk ^votenti Batavia plus de cetff 
tingwartf» : * , / * t i ' ' 

Le graod ! crédit de la Banque d'Amuer-t lUcheflèi 
dam (a) contribue beaucoup au fouuen & magnifia 
d'une fi brillance Marine. Cçtte Ville fa- îf>i^_ 
meufe, bâtie comme Venife au milieu des jjjî^**'' 

^' «'V eaux, 

(«) 9uelques uns font monter le fond de cet* 
fis Bim^ue 2, pins de tfék Imlla tonnes d*é<; 
ane aa«ia4ior aranti Moaoa AadfiSv . 
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itsiux; retofefnaut âm fel Magâ^ii» tout 
ce que la Oiioe; les Indes, & toutes les 

parties du Monde ont de plus exquis , eft 
une des plus belles <5c dci» plus riches de 
rUniveis , dont elle femble être Tentrepôt. 
* Elle efl: coupée par de magnifiques canaux 

» ornés d^'arbres des deux côtés, & fon Port 

elt rempli d*ttoe multitude eiLCiaordioaire 
de VaifTenux. . - - ' 

T.aHoiian. Hollande neft rien par elle-mîme, 
quefténr^'®^ un Pals ftérile, oittôut manque^ 
abonde enP*'^^ nîoyw de la Navigaiion^ elle (e^mîé^ 
tout par le nage l'abondance, & fournit aux autres Pals 
Comoiex- la plupart de leurs befoins. Elle e(l fans 
' < . Forets & prefque fans bois,& il n'y a point 
d'endroits dans le monde où Ton travaille 
plus à rArchiteclure navale. Elle n'a point 
de Vignes, & elle eft l'étape des VinsA 
des Eaux de vie de 'toutes les parties du 
Monde. Elle eft fans Mines & fans Mé- 
taux, on y trouve cependant prefque autaont 
d'or k d'argent que daife la Nouvelle Efpa- 
gne & dans le Perctt, autant de -fer qu'en 
France, d'étain qu'en Angleterre, de cui<» 
vre qu'en Suède, Elle produit peu de blé, 
mais elle en fournit aux autres Provinces. 
Il'fembie que les Epiceries croillent chez 
die, qiie les huiles s'y recueillent, que le 
fcl 'S*y forme, que les foies ^ les drogues 
pour la Jidédecine & la Teinture foient des 
. : i pfodoâions ide' fon^ èrft? e» mot, la BoU 
' - ^ lande renferme Ams foo* fkïn rimt^s iesiri-> 
. .chefles des deux Mondes, «'f -l ' » 

i. li. De la Marine des Jnglois. 

Commo- L'Angletetre , toute environnée de l'O- 

dités de céan, gamiôr d'une infioiiâ deil^osts & de 
VABgifi* Ha- 
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Banef, bonlée de PioiAoffCoiiesftdtfOol- terre pout 
fes , a de grandes^ commodités pour la na- la Navi^a« 

vi.ï^ation. Ses Mers font oragcufes, tnais^oa. 
elles n*en contribuent que mieux à fa fure- ' • * •/ 
té. Eîîeîî paroiflbient extrêmement rédoutà- * ' ■ - ^ 
bîes aux Anciens , qui fe perfuadoîentqu'el* ■ 
les n'étoient navigables que pendant peu 
de jours au milîea de l*£té. La grande 
quantité de Rochers dopt les Gâtes d'AQ^ 

gecerre font hârilKes a donné octafloif dé 
repréfentèr daiis 4es montioles d'Antonin 
& de Sévère coinme une femme alllfe fur 
lies Rochers. * * 

• * Les Phéniciens , les Carthaginois , les Alarchan- 
Belges, les Gaulois, les ICfpagnois , alloient.^*^" 
faire des emplettes en Angleterre r mais les 
Peuples de cette Ile fe tenoient renfermésaiioient 
«dans les bornes que la nature leur avoientchexchtb 
prefcrites: ik ne cuktvûfent point la Mtrl« 
lie, Ils D*en mroient même de cfohnoiflân* 
ce que celle que leur donnoient lés Vaif. 
féaux étrangers que le commerce amcnôit 
<hez eux, & dont la Ville de Londreétoic - 
le rendez -vous. L'Etain & le Plomb é* 
•toient les principales marchand ifes qu'on ' 
venoit y chercher; on y traftquoit cepen- 
dant encore en Bled , en Bétail, en Peaux , én : 
CuirStetf Chienspdom 1^ Gaulois fe fervolent ^ . • . 
pour la guerre , &i lès Rottaiils pour là 
diaflk. Tadie dit qa*ônf y trafiqoolt en 
Argent , en Or , en Perles. • ' 

La Ville de Londre étoît célèbre au tems ta Vilîc 
de Tacite, quoiqu'on n'y vît. encore que de Londre 
des Vâifleaux marchands. On prétend que^^i* ^^1*- 
les Angîoîs furent extrêmemeat furpris , 
quand ils apperçurent les Vailfeauxde gner- xadtc. 
re qui compofoient l'Armée natale de Cé. * 

faf# Ils avoieitt néanaidU» de petits- Vaif- 

féaux 
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: vffft»[ de ^uir , ils s'en ff rvoien^: dans la 
tiet qui régare l'Âogtecerre dp rirbode* 
Qu^quçs Auteurs ont cru'<p'Us avolent 

l'autres Vaifleaux d'une matière plus foli* 
de, pioprcs pour des voyages fur mer, & 
pour la guerre ; car ils fourniflbient fou- 
venc des fecours maritimes aux Gaulois , 
& ils afîjllèrent par mer les habitans de 
Vannes çoo^e h^s Romains^ Il y a beau* 
foop td'apparence qu*il8 leur fouroiilbkiic 
Wre cbQfe alprs que des Canots de cpir» 

a ni auroient été peu utiles à leurs Alliés; 
s ayoient dans leur paîs des bois de 000* 
ftruéiion, & dans leurs Ports des Vaifleaux 
étrangers , defquels ils pouvaient étudier 
la conlliudlion navale, quoique Ariénus & 
Euœénius difent que les Anglois n'avoicnt 
point vu de ces fortes de Vaiileaux. Df^s 

Sonjeâures & bien fondées 9 combatcues pa^ 
autorités de tel poids , laUTeoc fur, cet 
aiticle .beaucoup d*iiicer{itude* 

^ Les Angipis, gouvernés parles Romains, 

tene cim*étoient fpeAateurs oififs de la Marine de 
1« leurs Vainqueurs. Le grand nombre de 



StirF^c ^^^^^^^^'^^ tranfportoft concinuelleraent 
tttt tesBar-^^^ Troupes dans leur Ile, ne leur infpira 
ISm» point le goài de la navigation. Cette in- 
dolence les fit devenir la proie infprtunée 
de ipiup.l^ Nations qui entreprirfsnt de 
les foumectre. Les Fidles , les Saxons , les 
Danois , aitiiis .par la beauté & la f^cpn- 
dité de TAogleterre , y firent des irrup* 
tiens avec de ^nornbreufes Flores, . qui les 
rendoicnt infiniment fupérieurs à des Peu- 
ples qui n'avQi^oc poi^t de VaiiTea^x pour 
i ' fc défendre. • ' ' 

. VeUii'aa âP5 UA £fjJ»çe Sâ&wu aborda 
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en Angleterre avec un grand nombre dc ^on qui 
VaiCTeaux; il y fit une fefcente fans obfta-aboidccn 
de , gagna en peu de tems beaucoup de -^^S^^tcx- 
terraîn , & forma le Royaume de Suflex. 

Sur la iin du neuvième âècte, les Irlan- ,invafion 
dok ayant mis des Vaifleaux en mer, allé- '««a- 
rrat ravager qsdqoes Provinceade l'Ecoife. 
Grégoire 9 qui en écoit Roi, pour air^er 
cesdegics, équipa: une >Flote, & fit voile 
vers l'Irlande. ^Les Irlandois, voyant leur 
Ile menacée, fe rembarquèrent au plutôt». 
& s'en retournèreac dans leur païs pour te > 
défendre. 

Des Peuples de la Germanie maritime S7<^* 
ayant fàtt voHc vers Tirlande avec des ^^"P^" 
Vaifleaux marchands, pour n'être 'foup-jJf^^^Ji'^* 
çonnés d^aiiom manvats deflcin,' firent me font une 
defcence dans Ille , B*y établirent , y lift- descente 
•lirait des Villes fans le moindre empè-cnUltode» 
cbement , & fe faifirent de tous les Ports^ 

Les Danois firent à peu près dans ce Ravages 
tems de ferablables ravages en Angleter-des Danois 
re, ils mirent cette Ile dans un état dé- 
plorable » & en conquirent plus de la 
moitié. 

Alfred le Grand, oui en étoitB^oirfit Exploits 
équiper de véritables vafflfaaoK de guerre!; d* Ai^ed le 
à fa Flote ayant' fendHitré îBk Corfaires 
Danois , elle les mit en fuite , après avoir pris 

un de leurs plus grands Vaifleaux, dont touc 
l'Equipage fut jetté dans ia mer. Après . 
ce coup d'efTai, la Flote Angloife alla at- 
taquer cent vingt VaifFeaux Danois chargés 
de Troupes, qui s'approciioient des C6te$ 
fWtt les débarquer ; elle les attaqua avec 
oeaKoup de valeur , & ies' conla prefqaè . 
tdos i fonds. L'année fiiivante , Alired 

ayant remporté d'autres avantages , rétablit 

la 
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, Ja tranquîHté da^s (on Royaume , força les 

'\ • Danois qui y étoient, à vivre en repos, fi; 

empêcha les étrangers d'en approcher. 
ilfaitfl«u- Alfred ne fe borna pas à faire valoir fa 
xir le com- i^arine contre les Brigands du Nord, îl la 
meice. fcrvir encore à faire fleurir le Gommer- 
ce dans rÂogleterre , en fai&Dt cppftmire 
une grande quantité de VaiiTeaux marchandai 
ft ramaia parriâ dans, fes Eiats rabonda»- 
ce & les ricbeflea. - 
L'indolence des fuccefleurs d'Alfrçd rap- 
Rançoti pella les Danois en Angkierre , oii ils re- 
payée aux nouvellèrent leurs i-avages. On Jut obligé ^ 
Danois, i^^^ p^yer rançon depuis Tan 991 jufqu'à 
Tan 1000 , que le Duc de Normandie , 
- - preffé pat le Roi de France, appella les 
Danois à fon fecours. Ils y coururent 1; 
; mai^ Us retournèrent bientôt en Angleter- 
! .. re, pour y esercer leurs brigandages ordi- 
naires. . • • 
Z*kh^\é' Edouard III , Roi d'Angleterre , eut de 
terre de (o- grands démêlés avec Godouin, dont il a- 
Jée parle yoît époufé une fille. Ce Comte, réfugié 
en Flandre, y aflembla une puiffantcFlote, 
avec laquelle il alla défoler toutes les Cô- 
* . ' tes d'Angleterre. Edouard envoya contre 
loi plus & foixante VaiflTeaux; mais un vent 
impétueux diffipa les deux Flotes, & épar^ 
gna aux deux partia les rifques d*un com» 

bar. ' ^ ' * ' • 

ToiÇ<ç, Guillaume I, Duc de Normandie, fur^ 
KUceft nommé le Bâtard & le Conquérant, for- 
cnvahie mant des prétentions à la Couronne d'An- 
nar Guil- gjeterre , alTembla une Armée & équipa 
de^Nor. Flûte confidérable, pour faire valoir 

msndîe* Jfi» droits qu'il s'arrcgeoit. Il commença 
par fômmer Harold, qui étoit monté fur Je 

ti^e après la mon d*fidouard)de luirefti* 

tuer 
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cuec It Oottroone» Harold répondit comme 

il devoit , & fe prépara auffitot à la défen- ; 
fe. Mais ayant été attaqué dans le meiiie - ' ' 
tems par Ton propre frère au Nord de l'An» 
gleterrc, il fut contraint de tourner fcs for- 
ces de ce côté-là; & l'hiver qui approchoit 
ayant forcé fa Floce de rentrer dans les 
Ports t Guillaume profita de cette circon* 
fiance favorable » mit à la voile avec une 
Floce de neuf cens VailTeaux à St. Valéry ^ 
débarqua fes Troupes à Haftings , livra le * 
14 Octobre 1066 une bataille fameufe ôi 
décîQve , qui fut nommée la Bataille d'Haf- ' 
tings , & remporta une viéloire complette. . . • 
Haroîd refta fur le champ de bataille avec 
foixante-mille de fes gens. 

L'an 1069 plniieurs Seigneurs Anglois 10^9. 
oonipirérent contre Gnillanme. Swaine » Hevotte 
Roi de Danemarct envoya è leur fecours , ^at^e œ 
fon frère Ofbern & fcs deux fils , Knuta & 
Harold , avec une Flote , qui étoit Telon 
quelques-uns de deux cens voiles, & fé- 
lon d'autres de trois cens voiles; & dans le 
même tems Drone, Roi d'Irlande, en é- 
quipa une autre , compofée de foixante* , , 
cinq Vaiffeaux en faveur de Goodwin, 
d'Kdraund & de Magnus , fils du demicr ^ 
Roi Harold. Guillaume l inftniit des pré* 
paratifs qui fe falfoient pour- envahir fdn 
Royaume, fe mit en tel état de défenfe, 
que les Irlandois jugèrent à propos de fe 
retirer après avoir fait un defcente dans le . 
païs de Sommerfet. Les Danois joints aux 
rebelles, commirent de grands ravages , & 
le Roi eut bien de la peine à retirer de 
leurs mains le paîs qu'ils lui avoiant en* 
levé. 

Les* prémiers fuccêifeurs de Guillaume Star deb 
Tom FIL Part. IL Y l^iSmut 
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fou$ Tes le Gcinquâranc ne Te fervireat guère de It 
fiiccefiucf «Marine qae pour paflSnr & repauer la Met. 
11$^ Henri II mit la Marine ua peu plus en 
ûiouvement, ayant équipé une nombreufc 
Flote pour faire la conquête de Tiriande. 
ixl^« R'^^^^^ > fi's de Henri & fon fuccelFcur 
n'arma fur Mer que pour les expéditions 
de la Paieftine. 
i5it. Le règne qui fournit le plus de matière 
riogtès de pouf rhifioire de la Marine, & auquel feul 
la Manne jj^yg allons noos bomer, c*cft celui de la Rev 
rnt de Ta" Elizabctli : il a plus contribué aux connoif- 
j^eine Êli- ûnces que les Anglois ont aquifes des af- 
gàbcUi* fnires maritimes, plus produit de nouvelles 
découvertes, plus avancé le commerce, 6c 
formé un plus grand nombre de bons Offi- 
ciers de mer , que n'ooc fait tous les autres 
règnes depuis la conquête» Les Voyages 
mànorables; les Etai^iilfemens, les Batail'- 
les navales » & les autres evènemens de ces 
tems font fi extraordinaires & en fi grand 
nombre , qu un volume entier fuiEroit à 
peine pour en donner une réiatiou circon* 
Hanciée. 

j C'eft proprement fous cette Reine que 

Eut des le^ Anglois commencèrent à s'illuflrer fur 



forOes ms«»er> & la gtoire de leur Marine n*a fait 

5l ét 

573- 



jBttinat. que s^ccrottre depuis* Voici quel étok 
rétat de leurs forces maiitimes en 15 



CaréOns ,No. 

De 100 . . r 

De 88 à 60 . 9 

De 58 à 40 • * 49 

De 58 à 20 » 38 

De 28 i • (S . 29 



X40 FaiJJeaux* 
De 
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De ces Vaiffeaux il y en avoit 59 qui 

Saflcroieoi; aujourdhui pour des Vaiffeaux 
e ligne. . 

Le Rot GruiliaivndlaU&i, en înourant.la Mbairâtox 
Marine une fois pfus forte de VaifleauxF^S^^^.dc 

c]u die ne Tétoit lors de fon avùncnient ^l^fous^eRoi 
Couronne. On verra par la Table Tuivante Ciiàaoïiieé 
ea quoi elle coaûiloiu 

GramL des Faijf. Nombre. 

m . • « 14 

3 • * • 47 

4 ... 62 

5 • . . • 36 ^ 

6 • ». 15 

Brûlots. Ji\ 

VaîfTeaujcâ bombes > 13 ' 
Yachts, . 15 
Barques d'avis * 3 
Brîgantins $ . 5 
Chaloupes, • xo 
Pinque» * • 
Quaiche , 

Vaiff. de provifions, 3 
Ourques, • 12 
Heux, . • 16 
Smaques , . 2 
VailT. de provif. loués, 3I . 
VaiO; hofpitaliers, 77/* , 



Canons, 
iupmde 702 

I2tfO 

3451 
3226 
1170 
360 



En tm 

environ 300 



Bommt. 
&de S228 

8834 
. 21478 

• 16104 

• 4947 
1650 

495 
4SO 

33« 

17s 

32s 
• ' 20 

se 

225 
75 

2Z 
132 

335 



282 



10469 (Siiiyji 



Selon cette lifte, la Marine pouvoît, s'il 

en eût été befoin , comporter jufqu à 6000a 
hommes, fur le pied qu'elle étoit pour lors; 
mais, comme il y a toujours bien desVaif-- 

(eau à terxe» beaucoup qu'on^iadoube , & 
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d*autres qai ne ferveûc pas , ce nombre D*a 
jamais été complet ; & jamais , à ce qu'on 
pc^end) il n'y en a eu i la foia plus de 

40000. 

Sa qui ré- l^«n Angleterre le Gouvernement & la 
fidecn An- Juridiftion fuprôme de la Marine réfident 
gletcrre la en la perfonne du Roî, qui s'en décharge 
Juridiai^ f^r Iq LQfd Grand Amiral qui, par ce mo- 
} y^"%y ycQf elt revêtu immédiatement fous Tauto- 
rité du Roi 1 du commandement en chef fur 
IVler» & de radminiftration des affaÎMsma* 
«Itimes par terie. 
chatge du ^ Lord- 6raiid»Âmiral a fous lui plu» 
Lord fieurs Officiers, les uns fur mer&Iesautres 
Grand- fur terre; les uns dont ks foijdions font 
Amiral* militaires, les autres qui en ont de civiles; 

-quelques-uns qui font établis comme Juges, 
d'autres dont le miniilère ne confiile qu'à 
€^écuter. Sa charge , coniiderée du c^té 
de la confiance, des honneurs , & des re- 
venu^t eft un emploi (i relevé qu'on n'avott 
coutume de le donner qu'à des Princes du 
TaDgt ou élu moins aux Berfonnes les phis 
I. diftinguées parmi la NoblefTe. 1! a Tadmi- 
• .' niltration de toutes les allaires iiiaritimes, 
•& le- commandement de la 1-iote Royale, 
nvec pouvoir de décider tous les cas mari- 
<imes qui fe préfentent tant civils que cri. 
«nînels. Sa Juridiflion s'étend fur toutes 
«les chofes qui k fout fui Mer» oupnr-delà 
les- Mers, dans toutes les parties du Mon- 
- * ' de, fur les Côtes, dans tous les Ports & 
Havres i & fur toutes les Rivières depuis 
leurs ciiiboiicliures jufqu'au prémier pont. 
Le Vice- Vice-Amiral & le Contre-Amiral font 

Amiral &les deux Officiers qui fuivent iinmédiate* 
le Contre- ment le Lord Grand Amirn) , & r|uî lui font 

Amiral. fubordQun&i du moiiis quant à fes fonc- 

- ■ tious 
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tiens militaires. Ces Officiers (bot à pre- 

fent inftallés en vertu de Commifliîons du 
grand Sceau. Quand une Fiocc cft équipée 
ie Lord Grand Amiral délivre fa Commif- 
fion aax perfonnes à qui Sa Majefté juge à 
propos de la confier. Au moyen de ceue 
CommiflÎQn» i*Officier e(l nommé Amiral 
& Commandant en Chef de cette Flore pen- 
dant tout le tems que dure l'expédition à 
laquelle elle eft deftinéé; lorfque TA? 
mirai atnfi nommé , eft forti du Canal delk 
Grande Bretagne, c'eft à lui de remplir 
toutes les places vacantes , foie par mort 
ou autrement. A la fin de l'expédition ces 
Officiers font pour l'ordinaire confirmés par 
le Lord Grand Amiral |0U par les Commif- 
laires de TAmirauté. 

Les Officiecs de Marine, après TÂmiral Autret 
ou Commandant en Chef d*mie Flote» fontOffideti» 
les Vice-Amiraux , Contre-Amiraux , Com- 
mandans en Chef dans de certaines occa- 
fions, Capitaines & Lieutenans. C'eft le 
Lord Grand Amiral» ou les Commiflaires 
prépofés pour en faire ies fonctions , qui 
nomment ces Officiers. Les Officiers à Pa- 
villon, ou Amiraux, font dilUngués entre 
eux par Ëfcadres» comme la rouge , la bleue 
& la blanche. L'Qfficier ainii revêtu de la 
«lallté d'Amiral, reçoit du Lord Grand 
Amiral, ou des Commiflâires qui exercent 
cette charge , le droit de tenir des Confeils 
de guerre, pour faire le procès aux coupa- 
bles. Les Officiers Pavillons inférieurs , 
qui commandent des Efcadres , joui lient 
auili à peu près des mêmes prérogatives. 

Comme c'ett le Lord Grand Amiral , qui ^«5"^ ^" 
dirige tout ce qui concerne la Flote Royale jîfji^^l^ 
les principaux .Officiers & CoDuntiTaires de font tta» 



Y 3 



la fiées. 
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la Marine exercent imniïciiatement (bus Tes 

ordres, les mêmes fonftioas dans les affai- , 
res qui concernent plus particulièrement 
l'économie de cette Marine fur terre. Ccft 
principalement TAmiral qui leur donne les 
ordres néceffaires pour cooftiiiire, réparer, 
(équiper, payer, & reflerrer dans lea Ports» 
les Vaiileaux de Sa Majeflé* Quant à l'a* 
Vitaillement de ces Vaifleauz » ce font eut 
oui , en con(ëquence des ordres du Grand 
Amiral , donnent des inftruétîons à des Com- 
jniiïaiies particuliers qui font établis pour^ 
avoir foin de cette branche de la Marine, ' 
Avant h fin de chaque année le Lord' 
Grand-Amiral doit préfenter un Mémoire 
au Roi & au Confeil , & prier Sa Majefté 
de déclarer le nombre de gensdemerqu'eU 
le juge à propos d^employer pour le fetvice 
de l'année fulvanteé Cela fafe, on prépare* 
les répartitions » & on les préfente au Rôt 
dans Ton Confeil, afin qu'il y donne fon 
confentement, & qu'il règle le montant des 
gages & des vivres , &, le port des Vaif- 
féaux dans kfqueis ces gens doivent èuQ 
dillribués. 

Le Lord Grand-Amiral ordonne nu Con* 
feil de la Marine d'examiner & de lui pro- 
pofer fon avis & celui des Commiflaires pour 
la fbuiatture des vivres de h Marine » de - 

quelle manière ils jugent le plus à propos 
que les piovifions néceOaires pour les gens 
de mer foient diftribuées dans les difFérens 
ports. Quand toutes ces chofes font réglées 
& approuvées, il envoie fes ordres auxdits 
CommUTaires de la Marine » qui les en* 
^voient aux CommifTaires pour la fourniture 
des vivres. Le Lord Grand-Amiral écrit 
auffi au Maître Général de rAitillerie ; & 

lai 
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ifii eojainc de piéparer les canona & los u- 
mdies de fa compétence, qu'il fautembar^ 
^er foT' les Vaifleaux de Sa MajeQi , qui ' 
doivent être commandés pour- quelque ot- 
pédicion. 

La Jurididion du Lord Grand-Amiral , sur quoi 
ou des Commiffaires qui font les fonctions s'étend i« 
de cette charge, s'étend à préfent fur la J^i^t^'^^^^^ou 
Grande Brétagne, l'Irlande, & le Païs de^"^^! - 
Galles, avec les Domaines & les Iles qui ^J^iJ, 
en dépendent , ainfi que fur la Nouvelle An- 

tleterœ , la Nouvelle York, JecfeydeF£ft • 
c de rOueft, la Jamaïque, la Vtrgioie,les 
Barbades, St. Chridophe, Mévis, Monc# 
ferrât, les Bermudes & Antegoa, en Amé* 
rique & la Guinée , Binny & Angola en A- 
frique , avec les Iles & Domaines qui en 
dépendent; & fur toutes les autres Planta- 
tions, Domaines & Territoires , quels quiis 
pttUTent être; dans les Caiitoi»fitués au-delà 
des Mers, & poOiiidés par les Sujets de Sa 
Aiajeft^ 

* Lorlque la guerre eft déclarée contre Ce qu'il 

quelque Prince ou Etat, le Lord Grand-^^*^ 
Amiral doit préfenter un Métnoire à Sa ]a G^^"*Jre 
Majefté dans fon Confeil. à ce qu'il plalfe eftdedaics 
au Roi de prefcrire à fon Avocat pour la contre 
charge de Grand-Amiral dans la Cour dequ?!^^^ 
TAmirauté, de préparer & lui préfenter, ^^^'^^^^ 
pour J'aprouver, le plan d'une Commfflioii . 
qui autorife ledit Lord Grand- Amiral à doiï«. 
ner pouvoir aux Coxm Supérieures de PAr 
mirauté dans les Gouvernemens & Planta^ 
lions, ficuées aux païs étrangers, de con* 
noitre & décider juridiquement de toutes 
fortes de captures, faifies, prifes & repré- 
failles exercées fur tous les Vaiffeaux & 

Maxcbaadifesfailies,& de les juger détonne ^ 

Y 4 pi^fc 
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pnTe ou non » fuivant le cours ordmairedc 
l'Amirauté & le droit ctes gens; comme 
auifi Tur cous les VaifTeaux» & Marchandi* 
fes fojetces A coofircation » en coQ^quence 
des Traités refpeftifsy conclus entre Sa Ma- 
jefté & les autres Princes & Etats. 
Lettres de Loid Grand -Amiral prie auflî Sa 

lept^fail* Majefté dans ion Confeil de donner fes or- 
Ikt, dres à fon Avocat Général dans la Cour 
Souveraine de l'Amirauté , & à l'Avocat 
qui elt attaché à la Charge de Grand* Ami<* 
, « ral dans ladite Cour» de prépareir & rap« 
porter par -devant Sa Majefté une Commis* 
ûon qui sutorife ledit Lord Grand- Amiral 
i accorder des Lettres de repréfailles aux 
perfonnes qu'il jugera les plus quai ifiées pour 
cela , afin de s'emparer de tous les VaiiieauX 
& Bâtimcns appartenans au Prince ou Etat, 
contre lequel la guerre efl: déclarée , à fes Vaf- 
faux & Sujets, ouàquiquece foit qui fe trou* 
ve dans les Domaines , & Etats | dudit Pria* 
ce; comme aufll de ie faiiir des Vaifleaux, 
Bâtimens & Marchandtfes qui font ou fe« 
xont fajettes k confifcation, en vertu des 
Traités fubfiftans entre Sa Majeité & les 
: autres Princes, Etats & Potentats; &. en 

conféquence de ces ordres émanés du Roi 
en fon Confeil , l'Avocat du Lord Grand- 
Amiral dans la Cour de l'Amirauté , pré- 
. pare toutes prêtes à être approuvées de Sa 
Majefté des Inftruâions qui doivent être 
données aux Commnndans des VaiiTeaux 
marchands,^ à qui iefdites Lettres de re* 
prefailies feront ou doivent être accordées : 
voici en général ce que contiennent en 
1,1V ^fubftance ces inftruélions. 
àT^Te I- ï^"^ "^^^^^ pouvoir de fe faiiîr 
coAùeiii de tous VaiÛLeau& de guerre & autres Bâ- 
ti* 
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timens quelconques , nfnfiquedes Effets « neiit fes 
IMardian^s» Vttfleaux & Sujets du Prfn i^emes ds 
ce ou Erat , contre lequel on eft en guer- ^epitfaa« 

re; comme suffi de tous autres Vaiflcaux • 
& Bàtimens qui ont à bord des marchandi- 
fes de conuebande. Mais ils doivent avoir 
un foin particulier de ne commettre aucuns 
scies d'hoftilité , ni faire aucune prife, 
dansle$ Ports des Princes ou Etats qui font . 
en bonne intelligence avec Ssi Majellé» ni 
dans les Rivières & Rades qui n*en font 
qu'à la portée du canon. 

2. Il leur eft enjoint d'amener les Prifes . 
qu'ils feront dans quelque canton du Ro- 
yaume, ou de les conduire dans quelques- 
unes des Colonies & Plantations de Sa Ma* 
jefté , où il y aura quelque Bureau de l'A- 
mirauté , félon qu'il leur fera le plus coou 
mode p afin d'y faire juger & déclarer ces. 
Vaiflèaax , &c. de bonne prife. Jl faut 
remarquer ici qu'on ne peut fe pourvoir par 
appel contre le jugement desdUes Cours 
de l'Amirauté, hors d'Angleterre, par rap- 
port aux Prifes, fi ce n'ell dans un Comité 
du Confeil privé de Sa Majefté, nommé 
exprès pourconnoîtredeces cas& lesjugef. 

3. Ils font obligés de produire devant le 
Juge de la Cour Souveraine de l'Amirau* 
té , ou devant les Juges des Cours de l'A* 
picauté, établies dan$ les Gouverneniens 
étrangers» trois ou auatre des principales 
perfonnes qui ont été prifes ou qui appar« 
tiennent au Bitiment pris» afin qu'on puifTe 
les interroger, après en avoir exigé le fer- 
ment fur l'intérêt réel & la propriété de 
cesVaifleaux, Effets & Mnrchandifes. Ils 
doivent auiE délivrer au Juge tous les pa- 
piers, (& principale mène la Commiifion & l a 

Y s 
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JLilte des noms des gens de l'Equipage ) > 
qu'ils auront trouvés à bord de ces Prifes » 
& prodaire quelques perfonnes, ou -du 

inoins une, qui puiflent déclarer avec fer- 
ment que CCS papiers étoient aéluellement 
à bord du Vailî'eau lors de la prife. Pour 
cet effet à la prife d'un Corfaire , le Com- 
mandant doit avoir, foin, fur toutes chô- 
fes , de s*aflurer de la Commiflion & de la 
Lifte des Gens de l'Equipage, & d*endonr 
ner une connoiiiànce particulière' à trois 
ou quatre perfonnes de fon Equipage , ainlî 
que de la faifie & délivrance de ces Pa- 
piers , & de leur faire mettre leur marque 
ou fignature deflTus , afin qu'ils faient en 
état de certifier, quand il lefaudra» Tiden* 
tité des mêmes Papiers. ^ 
' 4* ils doivent avoir foin que rien de ce 

3ui appartient' auK Prifes ne (bit enlevé ni 
étoumé, avant que la Cour Souveraine 
de rAmirauté , ou les Cours fubal ternes des 
païs étrangers , aycnt jugé que les dits 
VailTeaux, Marchandifes & Effets font de 
bonne prife. Ils doivent bien fe garder de 
tuer de fang froid, aucunes perfonnesapar- 
tenantes à ces Prifes, ou de les traiter au« 
trement qu'il ne convient en pareil cas » & 
Âivant les ufages reçus. - * 

- 5. Il leur eft expreffëment défendu de 
rien entreprendre ou exécuter contre la 
teneur d'aucun des articles ou Traités, qui 
/ont fubfiftans entre la Couronne de la 
<7rande- Bretagne & fes Alliés» au préju« 
4ice des Sujets de ces Alliés. 

6. II eil accordé S; permis à ceux qui 
font des Prifes , après les avoir fait décla* 
«rer légitimes, de vendre & difpoferdece© 
iPiik^j uw4es Effets & Marçhaadifcâ ^ui 
■ fc 
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trouvent à bord».à l*exception feuleiseiic 
de celles réfervées par Ââe du Parlement » 
leifquelles doivent* étire mifes en dépôt 
pour écre tranrpoi^s en fem^ & Heu» 

7, Il leur eft' enjoint d'aider & affifter 
tout Vaiffeau ou -Bâtiment, appartenant 
aux Sujets de Sa Majefté , qu'ils trouve» 
xont aux prifes avec TEnnemi. 

8, Toutes les perfonnes qui ferviront à 
bord de Vaifleaux marchands, reVêtus de 
pareilles Lettres dè: repréfaillts , ne pour- 
ront en aucune maoiôref être réputées & 
regardées comme des violateurs du Droit 
des Gens, 

9. Tous Marchagds & autres qiiî pren* 
dront de telles Commiffions, doivent d'a- 
bord donner au Lord Grand -Amiral^ aux 
CommiiTalres de l*Amirattté ou au Lieutê^* • 
naot ou Juge de la Cour Souveraine de 
l'Amirauté, un Ecrit Hgné d'eux, conte- 
nant le nom & la charge du Vaiffeau , les 
noms du Capitaine & du Propriétaire, lé 
nombre de Canons & de Matelots qui font 

à bord, & pour coqàbiea de tems il eft 
tvitailié» 

10. Les Commandans de tous ces Vai^* 
féaux doivent entretenir une correfponr 
dance régulière avec le Secrétaire de TA* 

mirauté, & lui donner avis des deflTeins & 
mouveraens des Vaifleaux ennemis, autant 
qu'ils pourront les découvrir ou lesappren» 
dre; aînfi que des Navires marchatîds & 
autres Bâtimens Anglois qu'ils rencontreu 
tont, & lui mander quelle eftJeur deftinà* 
tion , fi c'eft pour l'Angleterre ou aik 
leurs* 

• ir. Il leur eft défendu de porter les cou» 
kurs du Koiy coiûmunément appellées le 
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Pavillon de T Union & le Pendant; mais 
ils peuvent porter un Pendant, avec un 
Pavillon rouge» qui ait la marque de TU- 
nion peinte dans un coin à l'angle fupé» 
rieur auprès de la lance. * 

12. Ils font obligés de fe conformer à 
tous les autres Ordres & Indrudion? qui leur 
feront adrefTées de Ja part de Sa MajeHé, 
fitôc qu'ils en auronc été dueœeuc & plei- 
nement* informés. 

13. 11 leur é(l auâi notifié, que ceux qui 
contreviendront i ces Inftruâions, feront 
punis févèrement, & obligés de faire une 
pleine réparation à cous ceux à jqfxi ils au- 
ront fait tort. - « 

14. Avant que d'obtenir des Lettres de 
marque ou de repréfailles , il leur eft enjoint 
de donner caution dans la Cour Souveraine 
de l'Amirauté , & par-devant le Juge de la* 
dite Cour, de la fommc de troiç mille li- 
vres , fi le VatjSêau efl: de cent cinquante 
hommes d'Equipage, & de quinze cens li- 
vres, s'il efl plus petic, pour répondre des 
dommages qu'il poùrroit faire contre l'in- 
tention & le contenu de ceslrjftru£lions,& 
(en cas que la totalité des Frîfes ne foît 
pas adjugée à ceux qui les ont faites ) pour 
garantir è fa Majefté ouauxperfonnes qui 
feront autorifées à le recevoir , le dixiè- 
me plein des Prifes , Effets & Marcliandi» ' 
fes, fuivant l'eftimation qui en fera faite, 

& pour répondre des droits qui feront dus 
à la Couronne. 

Lorfque Sa Majefté a approuvé dans fon 
Confeii un pareil modèle d'inftruâions & 
de Commilfions , & que les dernières ont 
paflë au grand fceau. du Royaume , on tes 
mcgidïQ en k Ccîmr Souveraine de l'A* 

m^ 
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inîrauté, & le Lord Grand -Amiral dtftri- 
bue des Brevets au Juge de ladite Cour» 
pour accorder des llettres de reprérailles 
au nom de Sa Majefté & en Ton propre 
nom, fous le grand fceau de cette Cour. 
Ce Juge y joint au(E les InftruftioQs cou* 
venables, & reçoit la caution. 

Par fon Brevet le Lord Grand -Amiral 
enjoint & ordonne à la Cour Souveraine de 
TAmirauté, & au Lieutenant & Juge de la- 
dite Cour» atnfi qu'aux Cours de T Amirauté 
établies hors du Ro3^ume, de connoltre& 
juger juridiquement de toutes fortes de Cap- 
turcs , Sailjes prifes fur l'Ennemi, & de 
condamner & adju<^er comme de bonne 
prîfe, tous lesdîts Vaifleaux, Bâtimens & 
MarcbandiTeSy fait quUIs ayent été pris par 
des VailTeaux de guerre , ou par ceux qui 
^ écoient munis de Lettres de reprérailles ; 
comme auflî tous les autres Vaiffeaux & 
Effets fujets à confifcation ,fuivant les Trai- 
tés refpeélifs faits entre Sa Majeflé & les 
autres Princes & Etats; & quand la Cou- 
ronne adjuge la totalité des Prifes aux pre- 
neurs f alors on expédie une déclaration 
qui ordonne que ces PriCes feront partagées 
de la .manière Tuivante. 

A rofficier Pavillon , lorfqn'il y en a eu Partage 
quelqu'un qui a eu part à la Prife, un hui-**'^nf««* 
tième du total, & deux huitièmes au Capi- 
taine ; mais s'il n'y a point d'Officier Pa- 
villon, qui ait droit de partage, le Capi- ' 
taine doit avoir trois huitièmes au total. 

Au Capitaine des Troupes de marine» s'il 
y en a quelqu'un, aux Lieutenans du Vatr* 
feau & au Maitre, un huitième; aux Lieu-, 
tenants de marine, s'il y en a, au Contre- 
Maître, Canoûkr, Charpentiers - Maîtres , 

y 7 aux 
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m Aides, aa Chirurgien & au <3iapelait!V 
poar eux tons un boicième. ' 

Aux Midsbipmen^ aux Aidçs du Charpen- 
tier, du Bofman & du Caapnnîer, aux Ca- 
poraux, aux Gardes des écoutes, aux Aides 
du Quartier -Maître & du Chirurgien, aux 
Gardes de la foute aux poudres, & au Ser- 
gent des Troupes, de iparine , un huitième» 
Aux Trompettes , aux Aides-Canonnier^j 
aux Ouvriers du Charpentier , au Munition* 
na^Tc , au Cuifinier , à TArmurier , aux 
Tonneliers , aux Pnges , aux Trompettes 
ordinaires, au Barbier, aux Matelots, aux 
Matelots ordinaires, aux Volontaires bre- 
vetés, & aux Soldats de marine, s'il y en 
aguelques-uns, deux huitièmes. 
, Et s'il n'y a point d'OiEciers de marine 
ni de Soldats à bord, ies Officiers & les 
Soldats de terre, s*il y en a, auront la part 
dellinée à ceux- là j niais s*il y a quelques 
Officiers abfens dans le tems de la prife , 
leurs portions doivent être rejeccées dans le 
dernier article, 
inftiuc- Q^ant aux InRi uftions , qui regardent le 
dons qui fervice de Sa Majefté Britannique par mer» 
legardent voici ce qu'elles contiennent de plus remar- 

Jefenrice. quable. 

ron«aions L'Officier PaviHon, ou le Commandant 
dfe J'Offi- en chef d'uné Flote ou d'une Efcadre,doit 
âct Pavil- donner avis de tout ce qu'il fait au Secré-' 
taire de TAmirauté. II doit informer les 
autres Officiers publics de toutes les chofes. 

3iui les concernent. Il ne doit point' or* 
onner qu'on embarque des furnumérairés » 
à moins qu'il n'ait de bonnes raifons pour 
en ufer ainfi. Il doit exercer fréquemment 
fon Efquadre, & viliter les Vaiffeaux qu'il 
i:ûiQmande* Dans les xégiemens qu'il fait 

obfcr- 
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obretveur. wx Officiels: deixpariQ6:dans.Ic9i 
païs éloignés il doit fe conformer, auMit 
qu il ell poffible, aux règles fLibfiHantcs de 
Marine. Il . ne doit point fe mêler d'ache- - 
ter des provifions & des munitions hors du 
Royaume, fans une néceflicé abfolue, 
dans ce cas, il ne>doi( y prendre ancun in* 
térét pour Itti^mâme. . 

Le nombre des Officiers Pavillon dans la Du langee 
Marine, eft fixé à ceux qui fuivent, favoir**** «om- 
un Amiral & Commandant en Chef de la jjJJJp* 
Flotc, qui en môme tems efl: Amiral de * 
TEfcadre rouge; un Amiral de la blanche 
& un de la bleue ; un Vice-Amiral de la 
fouge, un de la blanche & un de la bleue; 
un ContrerÂmtral de la ronge ,^ un de la 
blanche & un- de la. bleue f & on ne doit 
point donner de commiffions en bfevet. 

Tous les Officiers doivent prendre je pas 
xlans leurs cialTes refpeâiives, fuivant l'an- 
cienneté de leurs commiffions. 

Les Confeiis de guerre ne doivent être 
Compofés que des Officiers Pavillon. Le 
{>xéniîer Capitaine <le l'Amiral de iaFlote- 
«ft regardé commet Officier Pavillon, &. 
doit y prendre féauce après le plus Jeune 
iies Officiers Pavillon ; mais fi leur nombre 
étoît moindre que trois, en ce cas le Com- 
mandant en chef doit y appeller quelques- 
uns des plus anciens Capitaines à ion 
chois* 

Aucun Officier ne peut avoir rang de 
Capitaine, qu'il n'ait commandé une Fréga- 
te de vingt canons pour le moins. , 

Les Commandans des VaiiTeaux plus pe- 
tits font fubor donnés aux Capitaines des 
Vaifleaux de dépêches. 

' Lorfiju'un Commandant , de quelque 

claile 
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clafTe qiiMl foit, rencontre en mer on Offi* 

cîer fupérieur ou égal à loi , mais plos an- 
cien, il doit lui faire voir fes ordres, & 
• fuivre les autres ordres que celui-ci jugera 
à propos de lui donner poux le fervice de 
Sa Majefté. 

Les Officiers fupérieurs » ou plus anciens» 
ne doivent point en retenir un inTérieur ou 
plus jeune , fans une néceffité abfoloe ; & » 
dons ce cas , Us doivent donner avis au 
Sécrétaire de rAmirauté, des ordres nou* 
veaux qu'ils lui ont donnés, & des raifons 
quMIs ont eues pour en agir aînfi. 

En i'abfence du Capitaine de tout Vaif- 
feaux de Sa Majefté, le plus ancien Lieu- 
tenant doj^ commander le Vaifleau , & 
faire les fonâipns de Capitaine. S*ii n'y a 
point de Lieutenant, le Maitre prendra le 
commandement, & après lui le fécond Mai- 
tre; mais fi tous les Officiers venoient à 
manquer, (bit parce qu'ils auroîent été tués 
dans une bataille, foit par quelque autre 
accident, dans ce cas Je commandement 
eft dévolu fuccefTivement au fioITeman^ au 
Canonier, & au Charpentier. 
Des céré- Les Officiers à Pavillon doivent être re- 
montes &ç^g à bord des Vaiffeaox de Sa Majefté» 
^'îcfiS^ avec une Garde fous les armes , & au fon 
'^'du tambour, qui doit battre une marche 
pour TAmiral ou Officier Pavillon Com- 
mandant en chef, trois rouleinens pour un 
Amiral» deux pour un Vice- Amiral, & un 
pour on Contre- Amiral. La même céré- 
monie sWerve lorfqu'ils paflenc devant 
quelques VaiCeaox avec leurs Pavillons > à 
la tcte de leurs Chaloupes. Le prémiet* 
Capitaine de l'Amiral, ou Commandant en 
chef de la Flotte, doit être reçu par une 

Garde 
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Garde fpos les armes , mais Tans tambour. 
Il eft défendu à tous Officiers de porter Des Cou» 

d'autres couleurs que celles-qui conviennent leuis. 
à leur rang, excepté lorfque Sa'Majefié, 
ou quelque perfoûQe de la Famille Hoyale , 
eft à bord. / 

Quand ua Officier portant un Pavillon ou 
hrge Fendant, efl: tué dans le combat » on 
ne doit point abatcw" ftfn Pavillon ou Pen»^ 
dant,à la vue de l*Ennemi;maîsonendon-' 
ne avis au Cominândant en chef, '& au 
Commandant de TEfcadre, à qui il appar- . 
tient. La même chofe fe fiiît, lorfqu'après 
la mort d'un Commandant en chef, l'Offi* 
cier <[ui le fuie immédiatement j quitte fon 
propre VaifTeau pour fe rendre â bord de 
celui du Commandant décédé* > ^ 

Les Officiers à Pi^vlUon doivent porter 
leurs couleurs à la tête de leurs Chaloupes. 

Les Vaifleaux marchands doivent porter 
un Pavillon rouge avec TEtendard de l'U- 
nion , peint dans un coin , à l'extrémité 
fupérieure auprès de la Lance ^ & un Pa«* 
Villon blanc avec une Croix rouge de Saint«» 
George en travers » mais point de Fen« 
dant. 

Les Corfaîres portent les mêmes Enfeî- 
gnes que les Vaifleaux marchands , mais 
feulement un Etendard rouge a\^ec celui de 
l'Union peint dans un angle à l'extrémité ' 
fiipérieure auprès du bâton. 

Tous VaiflTeaux, qui portent des PavlN 
Ions & des Pendans qu'ils n'ont point droit 
de porter I font fujets i être faiiîs , & les 
Commandons doivent les pourfuivre parde* 
vant la Cour de TAmiraucé. 

Les Vaîfl!eaux étrangers, qui portent de 
&UX FaviUoos dans quelques-uns des Forts 

ou 
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pu des Rades d^SaM^^fié» & qui péril* 
,K . flenc à les cooferver» après ayoisété aver* 
. . tls de leStCbanger, font fujecs à êtr&faiiis; 
Fondions . Les fonftions d*un Capitaine ou . d'un 
d^jinCapi. Commandant font de vifitpr le VailTeau 
Simoî' ^ qu'il doit commander. Rendre compte 
ij^jm^jy^" toutes les femaînes ou plus fouvent, s*il le 
faut 9 aux Bureaux de T Amirauté & de la 
Marine^ des progrès de l'Equipement & dei 
tout ce qui y a rapport. point foftirda 
Vaiflèau faos congé de T Amirauté ou defon 
Commandant en chef. Donner des nouvelles 
de tout par écrit au Commiffaire de la Ma- 
ritte, quand il ne peut pas le faire de vive 
voîx, Connoitre les qualités de fon Vaîf- 
feau* Faire inventaire des uHenciles qui 
fe trouvent à bord« Etre préfem lorfqu*on 
embargue les Munitioas de marine, & avoir 
foin oue foa £crtvain lienoe- te^te^ da- 
tons les nflenciles &* piovifions qu'on y 
embarque. Avoir l'œil fur fes Officiers , & 
recevoir leurs comptes. Ne recevoir que 
des Matelots intelllgens , & ii'en point pren* 
dre plus qu'il ne lui en faut. Tenir regiftre 
des Revues. Âlliûer aux Revues» & aflifter 
le Controlleur. Demander an Secrétaire 
da Controile an regiftre des'Rëvoes. PalTer 
en revue l'Equipage da Vaiflèau une fois la 
femaine dans les Ports, & en agir de même 
* fur Mer, fans commettre aucune fraude dans 
1 , fes Revues. Envoyer les Regiftres des Re- 
vues tous les deux mois au Bureau de la 
Marine. Tenir un état des Malades. Faire 
. . inention des Déferteurs à la fin de fon Re- 
' giftre des Revues* Avertir le Secrétaire dè 
rAmirauté de ceux qui s'en font retournés 
chez eux. 

Dans les états qu'il envoie » il ne doit 

point 
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point retrancher aucunes peribnnes , fi ce 
n'efl: pour une des caufes fuivantes; favoir, 
la mort,' le tranCport fur Quelque autre 
Vaiffeau de Sa Majedé, incapacité pour le 
fervice, ou bien les ordres de l'Amirauté 
aa de fon^ CoimnandaQt - en chef. U doit 
dans cet état exprioaier la caafe, & en en* 
voycr tous les mob la lifte au Bttreaa d« 
TAmirauté, Prendre foin des uftenciles de 
rechange , qui font dans le Vaiffeau, & ne 
pas foufFrir qu'on les gâte, ni qu'on en faffe 
mauvais ufage. Ne changer en rien l'ar- 
rangement du Vaifleau. Tenir toujours des 
Seoc{Qeile9 poftés ^ax écotttilles qui coa^ 
dttifent anse magafiiis des tifiencltss de te* 
change. Ne point hire part de césr tiften*' 
cîles OH provi/îons à aucun autre des Vaify 
féaux de Sa Majefté , fans une néceffité 
évidente, & fans avoir reçu Tordre de foiï 
Commandant. Faire étendre Tes Agrès a 
propos , & ménager fes Mâts avec foin« 
Avant ^ue de réformer quelques ]#ces ou' 
quelques cordages , il doit avoir foin de ier 
vifter exaâemeni. 

Il doit prendre un foin particoUer à ce 
que fes munitions & fes magafins foient fré- 
quemment aérés. De ne point gâter fes 
Voiles en en faifant des Tentes. De tenir fou 
VaiiTeau propre, & faire donner de Pair à' 
la cale, aulli fouvent qu^il eft poflible. De 
fottfFrir que tous (ës Officiers ayeut chacun 
leur chambre féparée , & ne pas fouifkir' 
qu'on 7 faire aucun changement. • Prendre 
tout le foin poilîble des Cables. Ne pas 
fouffrir que Ton fume du tabac ailleurs que 
dans le Château d'avant. Avoir l'œil à ce 
que le feu & les chandelles foient éteintes 
au quart montant» après lequel tems on ne 
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peut plus avoir de chandelles allumées,' fi 
ce n'eft dans les lanternes & avec Ta per- 

miflîon. Ne pas permettre à qui que ce foit 
de vendre & débiter des liqueurs slu^l gens 
de l'Equipage. 

Avant que le VaifTeau mette à la voile , 
il doit examiner & évaluer les gens de fon 
Equipage fans partialité & fans faveur; & 
diftribuer les quarts aux Officiers & aux 
Matelots, & les placer aux grands canons» 
aux petites armes , aux cordages , &€. & difci- 
pliner fouvent l'Equipage du VaifTeau, en 
lui faifant faire Texercice des grands canons 
& des petites armes. Donner avis au Se- 
crétaire de l'Amirauté des Officiers qui font 
abfens • iiorfque le VaifTeau attend fes ordres 
pour mettre à la voile » & Tinformer de la 
caufe de leur abfence. Prendre foin de fes 
Chaloupes & de fes Etendarts, & ne point 
faire ufage des derniers fans néceilicé. Ne 
point fe charger de Femmes ni d'Officiers 
étrangeiii Efcorter les Vaiffeaux marchands 
qui fuivent la même route. Tenir un Jouf 
nal dans la forme prefcrite, & en envoyer 
tous les fix mois une copie au Secrétaire 
de TAmirauté ; & â la fin du voyage , à 
l'Amirauté & au Bureau de la Marine. In* 
former le Secrétaire de l'Amirauté de ce 
qu'il a fait & de l'état de fon Vaifleau ; & 
entretenir les correfpondances néceflaires 
avec tous les difFérens Officiers, chacun à 
l'égard des cbofes qui le concernent.* Ne 
relâcher dans aucuns Forts, autres que ceux 
qui font marqués dans fes Inftruéions» à 
moins qu'il n'y foit forcé par une néceiCté 
indifpenfable ; & dans ce cas , il ne doit 
point y féjourner fans befoin. 

Quand il s'agit de mouiller» il doit avoir 

foia 
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foin de choifir un Parage qui foie bon &, fûr. 
il doit permettre aux Officiers de la Douane 
de venir à bord , & de vifiter fon Vaiffeau. 
Il doic revendiquer les Matelots Angloisv 
qui fe trouvent fur des Vaifleaux étrangers. 
Quand fou VailTeau a abfolument befoin 
d'être caréné dans les Païs étrangers , U 
doit le faire avec beaucoup dtœcoQomie. II 
ne doit point peindre fon Vaifleiau, ni faire 
aucunes dépenfes qui ne foLeiU néceŒhires^ 
Il ne doit point fans néceffité prendre des 
Ouvriers étrangers pour radouber fon Vaif- 
feau;' mats pour encourager fes propres 
gens à le faire» il doit leur donner les ap« 
poiotemens extraordinaires prefcrits, de 
manière cependanc qu'ils ne paflent pas le 
nombre fixé. 

. Quand il eft^ obligé -de prendre de Targent 
dans les Païs étrangers , il doit le faire au 
change le plus favorable. Il doit donner 
avis aux Officiers» à qui il appartient, des 
Letcres de change quHl tire » & envoyer en 
Angleterre un état de ce qa*il a débourfé* 
Il doit mettre les uftenfiles néceflTaîres qu*il 
a achetés dans les Païs éloignés, entre les 
mains de ceux qui doivent les avoir fous 
leur garde. Quand quelque Officier meurt, 
îl doit mettre le fcellé fur Tes Livres & fes 
Papiers, tant publics que particuliers, en 
préfence au moins de deux Officiers qat 
doivent y appliquer leors cachets. 

Lorfque quelque Officier , qui avoit fous * 
fa garde des ullericiles ou provifions, vient 
à mourir, efl fufpendu de fes foniflions pu 
caffé , il doit faire une vîfite exafte & un 
inventaire de ce qui refte de ces provifions 
& munitions. Quand il eU caflé lui-même, 
il doit i»oduire. fes ordres originaux qui 

n'ont 
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n'ônt pas encore été exécutés â fon fuccef* 

feur, & lui en laifler des copies autentiques, 
11 doit auffi lui remettre un regiftre complet 
des Revues, & envoyer tous les autres Li- 
vres & Comptes aux OiSciers àquiilappar-» 
tient de les avoir* Quand il a eu commif"» 
fion de paflbr d*un VaUTeaa à im autre , 
]I peut emmener avec lui la quantité dli 
* monde fuivante, y compris fes domeftiques; 
favoir d'un Vaiffeau du prémier rang, qua- 
tré-vingt perfonnes ; d'un Vaifleau du fécond 
rang, îoîxante-cinq; d'un Vaifleau du troi» 
iième rang , cinquante d'un du quatrièiçe» 
quarante ; d'un du cinquième i vingt ; & 
d*ttn Vaiileau du ibUème rang > (Hx liom» 
mes. 

Dans le cas d'un naufrage, ou de quel* 
que autre accident, qui met le Vaifleau en 
danger de périr, il doit refter le plus long- 
teins qu'il lui efl: pofllble » & tâcher d*£a 
fauver tout ce qu'il peut. 

Quand le Vaifleau revient au Port, où ii 
doit être defarmé', le Capitaine doit donner 
on mémoire des qualités de ce Vaifleau aa 
CommilTaire de la Marine réfldent dans ce 
Port, & en envoyer un Duplicata au Confeil 
de la Marine : il doit auflî produire fes 
Livres de paye, & en donner des extraits à ' 
fes Officiers t afin qulls puiiient fe £aîre 
payer. 

Il doit remettre fon Vaifleau bien nettoyé 
- entre les mains des Officiers du BaiDn dans 
lequel il doit être xeflèrré. Il .eft refponfa- 
ble de la conduite de tous ceux qui étoient 
à bord de fon Vaifleau, & des erreurs com* 
mifes par fon Ecrivain. Il ne doit point 
recevoir fes gages fans avoir des certificats 

. convenables il eft tenu de tous les doin« 

mages 
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mnges occailoonés par fa négligence & fes 
irrégularité?. 

. Les Coinmandans • doivent donner bon Règles de 
exemple à leur monde, & punir le vice.difdpliae*. 
Faire célébrer le ^Service divin- régUliere- 
roent deux fois par jour. Les juremens, 

les imprécations & ryvrognerie doivent être 
punis fur le champ, tant dans les Officiers 
que dans les Matelots, fuivanc les règles 
prelcrîces à cette occafîon. Les Capitaines 
ne peuvent pas infliger de punition au-delà- 
de douze coupa de corde; mais û le crime 
mérite un cbltiment plus, iëvère , il doit 
informer contre le coupable , & cependant 
le mettre aux fers, lis n'ont pas le pou- 
voir d'abfoudre ou de punir un Officier re- 
vêtu d'une commiffion : maïs ils peuvent 
Vinterdhe & le mettre aux arrêts, jufqu'à 
ce qu'ils en ayent donné avis à un Comman- 
dant en chef ou au Sécrécaire del'Amirau- ' 
téw Àucun/ Officier inférieur au C^itaine 
n'a droit de faire punir. Les articles^ de 
guerre doivent être affichés dans quelque 
endroit public du VaiflTeau , & on doit en 
faire kdure à r£quipage une fois par 
mois. 

Les Officiers Pavillon doivent faluer l^A-DciSalms. 
mirai & Commandant eu chef de la Flote, 
de quinze coups de canon, & les Capitaines 
doivent en drer dfx*fept rTAmlral en' rend 

■deux de moins aux Officiers Pavillon, & 
quatre de moins aux Capitaines. Les Offi- 
ciers Pavillon tirent treize coups pour faluer 
leur fupérîeur ou leur égal, mais plus an- 
<im; & quand ils rendent le faluf, ils tirent 
le même nombre de coups pour les Offi* 
^ier$ Pavillon qui portent leur Pavillon au 
même mât qu'eux, & deux coups de moh» 

pour f 
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pour les autres & pour les Capitaines. 

Un Capitaine qui falue un Amiral de la 
blanche ou de la bleue, doit tirer quinze 
coups t & treize pour les Vice - Amiraux i& 
les .Contre «Amiraux. Les Officiers Pavit* 
Ion ne font pas obligés-de rendre les falots» 
lorfqu'il fe trouve deux Vaiflêdnx de Sa 
Majellé ou davantage, à moins qu'ils n'ayent 
falué tous ; alors il leur rend un nombre 
de coups raifonnabie^ comme il le juge i 
propos. 

Quand deux Efcadres fe rencontrent , il 
n'y a que les deux Cùmmandans qui fe font 
réciproquement les faliits ; les Vaiflèaux 
feuls qui rencontrent une Efcadre» où il y 

a plus d*un Pavillon , ne doivent faluerque 
le Pavillon principal. Les mêmes VaiflTcaux 
ne doivent pas répéter les faluts, à moins 
qu'ils n*ayent été fëparés depuis fix mois au 
moins. Les Capitaines ne fe faluent pas les uns 
les autres.Lorrqu'un Officier Pavillon» Com* 
mandant en chef/ arbore pour la prémière 
fois fon Pavillon 9 tous les fimplesVaifieanx 
.qui font préfens, doivent le falut du nom- 
bre de coups qui a été marqué ci-defTus. 

Les Vaili'eaux étrangers qui rencontrant 
quelques VaifTeaux de Sa Majefté dans les 
JVlers ^Britanniques jufqu'au Cap de i iniflè- 
.re 9 ne baiflTent point leux Pavillon & leur 
Voile de perroquet » doivent y être con- 
traints : & on doit informer contre les Sa* 
jets qui négligent de les y contraindre. Les 
VaifTeaux de Sa Majefté ne doivent baifler 
Pavillon devant pérfonne dans l'étendue des 
Mers Britanniques, ni dî»ns les Mers étran- 
gères devant aucuns VaifTeaux étrangers, i 
moins qu*ils n'ayent bailTé Pavillon 1er pré* 

miers 5 OU qu'ils njs lefiiilênt en mêmetems. 

Les 
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Les Cominandans dofvent avoir grand 
foîn de maintenir les picrogatives de Sa 
Majefté en toute occafion, de protéger fes. 
Sniets, & de ne poinc infulcer Tes Âmis ou* 
Alliés. 

On doit rendre coup pour coup à un 
mirai étranger qui falae quelque VaiiTeau 
de Sa Majeftê: fi c'eft un Vice -Amiral, - 
l'Amiral lui rendra deux coups de moins: fi 

c'eft un Contre- Amiral , TAmiral 6c ie 
Vice -Amiral lui rendront deux coups de; 
moins, & les Capitaines coup pour coup. 

Les Capitaines doivent faluer les Places 
étrangères, d'autant de coups de canon que 
Tufage le veut, pourvu qu'ils foient bien 
alTurés qu*on leur rendra coup pour coup. 
Mais quand un Vaîfleau porte un Pavillon, 
rOfficier Pavillon doit d'abord s'informer 
avec foin y & eufuite exiger qu'on lui rende 
les mêmes devoirs qu'on a coutume du 
rendre à ceux des autres Têtes couronnées* 

Les Commandans doivent faluer les é* 
trangers qui viennent fur leur bord , à leur 
difcrétion , -& d'une manière convenable 
aux occa fions & à la dignité des perfonnes 
qui les vifitent; mais ils feront refponfables 
de Pabus qu'ils feroient de cette liberté; ils 
doivent auparavant en demander congé au 
Command.^nt en chef ou au Capitaine plus 
ancien , s'il y en a. 

Quand les Vaiffeaux marchands, foit fu- 
jets oa étrangers » falucnt l'Amiral de la 
Flote, il doit leur rendre fix coups de 
moins; les autres Officiers Pavillon quatre 
coups de moins , & les VaifTeaux de guerre 
commandés par des Capitaines, deux coups 
du moins. Si les VaîlTeaux marchands font 
deux enfemble ou plus, on ne leur répond 

^Tme Fil Part. IL Z pas 
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p^s qalts n'ayent tous fin! ; & alors 'On leur 
1 répond par tel nombre de coups que Ton 
juge à propos ; mais on ne les ikiuQ qu'à une 

i feule reprife. 

Les Ducs & les Ambafladeurs qui vîea» 
. nent à bord des Vaiffeaux de Sa Majefté, 
. doivent être falués, û leur arrivée & à leur 

départ , de quinze coups de canon ; les au* 

très IVIiniftres on perfonnes de qualité (eu* 
stement de onze coups, ou même moins., à 

p]:oportion de leur qualité. 
Les réjouiflances publiques doivent être 

célébrées par les Vaiffeaux de Sa Majefté 

3uand ils font au Part, par autant de coups 
e canon qu'ils le jugent à propos , pourvu 
. cependant qu'ils n'eJKÉdenc pas le nombre 
de vîngc-un. 
Tous les faluts. doivent fe faire avec les 
. canons du plus haut pont; Les Vaiflèaux 
6c les Forts nppartenans à Sa Majefté, ne 
. doivent pas fc faluer.Les cérémonies des funé- 
railles s'obfervent , fuivant les règles prefcri- 
tes par T Amirauté. Par-tout où il ya des Vaif- 
feaux de Sa Majefté , les Vaiffeaux marchands 
ne doivent plus tirer après la garde montée. 
Les Prifes ne doivent pas être difperfées 
Ce qu'il Avant qu'elles ayent été jugées de bonne 
faut obfci- prife par l'Amirauté. On doit faire inter* 
Teccott- roger par le Juge de rAmirauté quelques 
^"^*la« perfonnes de Téquipage des Vaiffeaux que 
l'on prend, & faire examiner tous les Pa- 
piers qui fe font trouvés à bord. Les pri- 
fonniers , qui font Sujets de Sa Majeilé » 
doivent être obfervés étroitement « & exa- 
minés par-devant un Magillrat. Il iaut avoir 
foin ae mettre les Commiflîons des Ar- 
mateurs en fureté; mais s'il ne s'en trou- 
ve poiatjjUs font traités comme des Pirates. 

Un 
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Un Amiral & Comman- 
dant en chef de la Fioce 




doit avoir par jour f s 



Un Amiral, 3 



Un Vice-Amiral , 2 



. Un Contre-Amiral » x 



Le prémier Capitaine de 

l'Amiral & Commandant 
en chef de la Floce» i 



Le fécond Capitaine, & 
les Capitaines des autres 
Amiraux , i 



Les Capitaines des Vice-» 
Amiraux, 



Les Capitaines des Con* 
tre- Amiraux. 



13 6 



Mais fi un Vice - Amiral fert dans un Vaîf- 
feau du prémier rang, ou un Contre-Amiral 
dans un VaiiTeau du fécond rang, leurs Ca« 
pitaines doivent avoir la* psqre ordinaire de 
ces Vaifleaux» 

Les Officiers Fïvillon doivent donner i 
leurs Capitaines un certificat du nombre de 
jours qu'ils ont fervi fous eux» afin c^u' ils 
poiflent fe faire payer. 

Le Secrétaire de TAmi- 
ral de la Fiote a tous les 
ans pour appointemens la 
femme de , 30a Liv« Tch. dea; 

Celui de l'Amiral de la 
blanche ou de là bleue , 
Commandant en chef, zoo 

Celui d'un Vice-Amiral 
ou d'un Contre- Amiral 
Commandant en chef, 150 

Celui d'un Commandant 
es chef avec on Oipltalne 



fOQS loi» 



Z 2 



xoo 



Le 
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Liv. fch. dôi3. 

Le Secrétaire des Amiraux 
de la blanche & de la bjeue 
qui n'ont pas ieCommande- 
'unent en chef, loo 

Les Secrétaires des Vice- 
Amiraux & des Contre-Ami- 
raux, ' 50 

Le Médecin , quand il y 
en a an, a par jour, «ï 

Le Lieutenant Tréforier, 
quand il y en a un , n 6 '8 

Quand les Confeils de Guerre demandent ' 
la préfence d*un Juge député Avocat, oa 
d*an Prévôt » le prémier a huit fchelings 
par jour» & le dernier quatre fchelings par 
Jour , pour le tems feulèmènt que les Con- 
feils durent. Un Maître d Ecole a la même 
paye que les Exvolontaires , & outre cela 
ihigi hincs de gratlScaiion xous les ans. . 

J9* -^^^ Marine dès-Danois. 

m 

m ' 

SituadM Le Royaume de'Danemarc a d'excellens 
4tt Daûc- Ports. Une partie de ce Royaume tient au 

Continent , l'autre confifie en lies. Le 
Continent eft borné du côté de l'Occident 
& du Nord-Ouefl par la Mer d'Allemagne: 
du côté du Nord & du Nord-oueft pnr l'en* 
trée de la Mer Baltique, appellée le Dé- 
troit du Sund ; du côté de VOrient par la 
Mer Baltique , & du côté du Midi par PEy- 
der , Rivière qui prend fa fource à deux 
lieues ou environ de îa Mer Ealtique du 
côté de rOrient, coule vers l'Occident, & 
fe jette dans l'Océan à Toninaiic; deforte 
que fi on ouvroit un Canal depuis la fource 

de cette Rivière jufqu'à &ici, ce qui forme 
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Je C!oDtinent du Danemarc , ce feroic une. 
Ile parfaite. 

, ' Le Port de Cq)peDbague eftle plus beau, Pote de 

& en même tems un des plus fûrs & des^^PP^n^** 

plus commodes de l'Europe, 11 eft entouré 

des Boulevars de la Ville, & Tentrée en 

ci\ fi ccroite, qn*îl n*y peut pafler qu'un 

Vaiffeau à la fois: on la ferme toutes les 

nuits; la Citadelle efl: d'un côté, & un Fort 

des mieux munis de Tautre. La Flote du 

Rot eft dans ce Havre:'- chaque Vaiflfeau y 

a fa place marquée : rendroît où eft la Flo- 

,te eil entouré d'une galerie de bois bâtie 

dans i'eau, de manière que Ton peut voir 

de près tous les Vaiffeaux auffi aifémcnt 

que s*ils étoient à fec. Ce Havre peut 

.contenir cinq cens Vaiffeaux fans que les 

vents ni lesEnnemispuiflent les incommoder. 

La- Mer Baltique baigne la plus grande 
partie des Etats du Danemarc. On y entre ,^^*'^^^î 
par trois endroits; par le petit Beit, parle 
grand Belt, & par Je Sund. Ce font trois * 
Détroits, dont le plus fréquenté eft celui 
du Sund, fitué entre Plie de Séelande & la 
Terre-ferme de Schonen. Tous les Vaif- 
feaux qui paftent le Sund , à la referve des 
Vaifleaux Suédois, payent au Roi de Dane- 
marc un péage , qui» fait la meiHeure partie 
de fesrevenus. Ce Dj'oit, qui n'étoit d'abord 
qu'une rétribution volontaire des VaiQlaux 
marchands, laquelle devoit être employée à 
entretenir fur In Côte du Sund des Fanaux, eft 
devenu depuis une efpèce dlmpofidon^que le 
Roi de Danemarc a foutenu i forces ouver- 
tes, & qui a été le fu jet de bien des démêlés» 

Les lies qui dépendent du Danemarc for- ^ 
ment une ficuation bien propre pour la na- ^ij^^^iq^* 
vigaciun : auQi les Danois ouc-ils toujours eu Dane- 

Z 3 une juaic 
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une Marine très puiffante, à leur domina- 
tion s'eft-elle étendue fort loin. lis poffè- 
dent rile St. Thomas» tine des Garibes, 
dans les Indes Occidentale8;ChriftiaDsbour& 
Fort fur la Côte de Golnëe ; & un m&e 
dans les Indes Orientales fur la Côte de 
Coromandel, nommé Trnnquebar. 
Conquêtes moyen de la Marine, les Danois 

des Danois ont fournis trois fois l'Irlande , dix foîsTAn- 
à l'aide de gleterre, & quatre Rois de cette dernière 
leur Mm- ont été Danois. Ils ont dompté quatre fois 
les £fclavons : la Suède a été leur tributai- 
re, & la Norvège eft demeurée tout-à-fait 
dans leur dépendance. Par la navigation 
ils ont porté la terreur en tous lieux : ils 
fe répandirent chez les Bataves, en Efpa- 
gnc, en Italie, à Conflantinople; la Fran- 
ce même ne feraclieta de leurs fréquentes 
incuriiona que par la ceffion de la Norman* 
die Y l'une de fes plus belles Provinces » 
dans laquelle ils s'établirent. 
Combien ^es Marins étoîent autrefois fi.honorés 
ils efti. & fi lefpeélés chez ces Peuples du Nord , 
nioicnt les que, quand ils étoient tués les armes à la 
Matins, main, ou qu'ils mouroient de leurs bîeflu- 
res , on dredoît à leur gloire un bucber. 
C'étoit un VaifTeau ou'on tîroît à terre, & 
auquel , le Corps au défunt placé fur la 
Poupe , on mettoit le feu. Le métier de 
Pirate même n'étoît point flêtriflTant, parce 
qu'il appartenoit à la noble profeiCoa de 
Marin. 

Etat 'âc- La plupart des Rois de Danemarc ont 
tuel de leur cultivé la Marine, & leurbidoire eft plei- 
MsuàM, se d'expéditions maritimes qu'ils ont faites 
depuis les tems les plus reculés. La Ma- 
rine de ce Royaume eft encore bien en- 
tretentte, comme on le p^uc voir par Iti 

lifte 
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lifté foivaote des gros VailTeaux qu'elle a 
aftaellemenc, fans compter quelques Ga« 
Hottes & autres Bâtimens de moindre im» 
portance. 

VàîJJeàux» Cànons. llomms.- 

ht Chrillianius-QuintuSy 
Le Prince Frédéric, . 
UEIéphant, 
Les trois Couronnes , 
Le Lion de Norvège , 
Le Prince George, • 
Le Prince Cour, 
Le Mercure, 
Le Mars, 
Les trois Lions, 
Le Plongeon , 
La diarTote-Àmelie, - ' 
L'Anne-Sophie* 
Le Cigne, 
Lé Chriftian IV,' 
Lé Frédéric 111, 

Le Gundeniew, 
Le Chriftiania, 
L*Oldenb0Drg, . 
Lé Libtworm , - . 
Le Sleeswig, 
Le Fero , 
L'Ange , 
Le Delmenhorft , 
Le Faucon de Suède, 
Le Neptune, 
Le Trident, 
Le Sauteur ; 
Le Hummer^ 
La Sirenne Danoife, 
Le Dragon , 
Le Faucon Blarce 9 
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20. De la Marine des Suédois» 

Avjintngcs La SuèJe a de grand avantages pour la 
de ja Su Lie navigation, étant fîtuée fur la Mer Balti- 

Caiion '""l"^' fur le Golfe de Bothnie, fur celui de 
* Finlande , & poffïdant un grand nombre 

d'Iles. Stokholm, qui en citia Capitale, 

eft un des meilleurs Porcs de l'Europe. La 

Mer s*y jette par deux bouches auffi larges 

que profondes. Les Vailleaux marchands 

y entrent à pleines voiles avec leur charge, 

& s*y trouvent tellement à Tabri , qu'ils 

n'ont befoin d*être retenus, ni par des an* 

cres , ni par des cables ; mais l'entrée & 

la fortîe en font longues &. dangcrcufes. 

On a vu dans ce Puii jur4u â trois cens 

VaifTeaux. 

Sc« Accès. Aufrefois les Roîs de SuùJe entrctenoicnt 
'jusqu'à cinquante Vaiiitaux de guerre en 
te^ms de paix. Dans la guerre que Jean 
III eut avec le Roi de Danemarc, fa Fiote 
étoit compofée de foixante-dix VaifTeaux 
de guerre , & de plufieurs autres Bâtimens. 
Le Roi de Suède peut lever, quand il lui 
plaît, plus de fix mille Mariniers. 
Sous Eric Lu 1420 Eric, ou plutôt la Reine fon 
ca Hio. £poufe , fit équiper une Flote de foixante- 
quinze VaifTeaux , montée de quatorze-mille 
hommes, pour aller fondre fur les VaiÛTeaux 
ennemis qui étoient i Stralfund , mais cette 
expédition ne réuflit pas. 
SoiisChai* Charles XI , mort en 1697, f»-*^ P^s 
les 2iU heureux fur Mer; mais irtravailla à culti- 
ver la navigation, h rendre le Commerce 
des Suédois floriflant, & à profiter de ce- 
lui des Etrangers. La Marine fut un des 
principaux objets de la Commilfion qu'il 

éta- 
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établit contre les^ abus de fon Royaume. Il 
fit du Havre de Careifcron , au-Iieu du Port 
de Stokholot 9 le rendez -vous des Vaif- 

feaux, parce <^ue les glaces y font plutôt 
fondues, & que les bois néceffaire? pour la 
con tir udioa ou le radoub , font dans fou 
voifinage. 

Ce Prince fit un beau règlement^ dootle 
bùc étoit d*avoir en mer, en tout temSa 
une Flote de ^voiles; &» en conféquen- 
ce, il commença par faire conftruîre i8' 

VaiiTeaux, qui devaient être tous les ans 
augmentés de fix autres. Il eut le teins de 
fentîr îe bon effet des ordres qu'il avoit 
établis pour la Marine. Il .fit travailler à 
l'équipement d*une Fiote de 20 VaiiTeaux > 
dtt pxémier rang, de 10 du fécond , fans 
compter les Frégates , les Brûlots & les 
Vaffieaox marchands , pour faire tête au 
Roi de Danemarc, qui armoit uneFlotede 
2S Vaiffeaux de guerre. . 
- Les foins qu'il confacra à la Marine, fu» 
rent très avantageux aux Suédois , qui, 
portés à la guerre , s*éu>ient d'abord peu 
embaraflés du Commerce, le laKTant faire 
.aux Etrangers, fur-toiit aux Villes Anféa- 
tiques ; mais éclairés depuis par la naviga- 
tion fur les avantages du Commerce, ils 
ne s'y font pas rendus moins célèbres & 
•moins habiles que dans ia guerre. 
, La Fiote que Charles Xll,Roi de Suède, Sousciiar. 
.oppofa en 1700 à celle de Frédéric IV, Roi les xu cm 
de Danemarc, étoit de 43 Vaifleaux. Le*7^ 
Vaifleau que montoit le Roi de Suède , é« 
toit de 128 pièces de canot) : on le regar- 
doit comme le plu* grand qui eut paru, eu 
Europe. La Flote du Roi de Danemarc 
ctoit au(U très conGdérable ; elle étoit 
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de 54 Bâtimefis > tant Vaiffeaux que Fré* 
gaces. 

Sous U Le Commerce & la Navigation furent 
SriaîE d'abord l'objet des foins de la PrincefTeUl- 
Sléonoie« rique-Eléonore, qui fuccéda à Charles XII 
fon frère; mais ces foins furent interrom- 
pus par les entreprifes qu'ôfa former con- 
tre la Suède le Czar Pierre le Grand, qui 
regarda la mort de Charles , & Tépuife- 
ment oii les grandes affiiires qui Tavolent 
* précédée avoicnc mis ce Royaume , com- 
me l'occadon la plus favorable pour en 
triompher. 

{• 21, De la Marine des Mofcevites^ 

folnt de II n'y avoit point de Marine en Mofcovle 
Haiîne en avant le règne de Pierre I, fumommé le 
ÎSS??Î Grand. Ce Prince, né au milieu d'un Peu- 
1^ pie encore barbare , avoit auprès de fa per- 

fonne , un Genevois, nommé François le 
Fort* qui étoit très bien indruit, &qui a- 
voit beaucoup voyagé. Il s'entretenoit tous 
les jours avec lui , & en tiroit autant de 
lumières qu'il pouvoit fur le Cpmmercë , 
fur la Navigation , fur la difctpline des Ar- 
mées , & les Mœurs de chaque Nation. 
Pour tirer plus de fruit de fes converfations 
fur la Marine, il y joignît quelque chofede 
lefiemblant à la pratique, en faifant conf- 
truire plufleurs Vailfeaux fur un Lac voifin 
deMofcou;& l'on conferve encore à Cro6ii^ 
flot, comme un monument précieux « le 
prémier Bâtiment qu'il fit canilrnire dans 
ce Lac. ^ 
Ce^iiiee |j que le Czar établit une erpèce 

«liSch Marine: il en apprenoit la maneuvre; 
msacam. il y faifoic tous les ej^eicices maritimes • 
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& s'éeant afTujetci à pafTer par tous les gra« 
des , il y fit les fondions d'Ënfeigne de 
Vaiflfeau, de LieoteoaDt & de Capitaine* Il 
réalira enfin ce dont ii paroUToic ne s*ètre 
d'abord fait gu*un jeu & un amufement, & 
entreprit de fsiîre conftniire quarante Vaif- 
feaux de guerre, dix Galiottes à bombes, 
vingt grandes Galères ou Galéaûts« & tren- 
te autres Bâtimens. 

Dans les voyages que fit ce Monaiijue, 
il étudia la politique des Souverains & les 
Mœurs des Peuples , il s'inftruifit des détails 
de la Guerre & de la Marine; il ne crut 
pas indigne de Sa Majcfté d'employer fes 
mains aux travaux les plus communs, & à 
la mécanique la plus groffière de la conC- 
truâion. Il étoit attentif aux leçons des 
favans Pilotes; il s'indruifoit desRbumbs 
de vents, des propriétés de la BouiTole, & 
dans les Cartes marines. 

La fondacion de Se. Pécersbourg efl: feule Fondation 
capable d'immortalifer le Czar, qui en for ?J* 
ma rexécucion aulîi bien que le projet. Cet-**** 
te belle Ville eil compofée de plufieurs Iles 
formées par la Rivière deNewa, à un quart 
de lieue de Ton embouchure. Ces Iles n'é • 
loient que des Marais impraticables , avaiit 
que ce Prince en eût fait choix pour y jet* 
ter les fondemens de St. Pétersbourg, au* 
jourdhui Capitale de Ruffîe , & qui pour 
l'abondance, le Commerce, le nombre de 
fes Habitans , les Arts , les Sciences , le 
dirputa dès fa naiiTance aux plus célèbres 
Villes de l'Europe. 

Comme la rapidité & la profondeur de la 
Rivière ne permettent poinr de bâtir des 
ponts, pour la communication des lies qui 
forment la Ville, une iniioité de Bateaux 
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de difFéreîites efi-icccs y fiipplée: prefquc 
.toutes les peiTonnes de condition ont les 
leurs. Il y a des Chantiers fortifiés , vades 
& commodes , pour ia conllruftion des Valf- 
feaux & des Galères. La Rivière étant ex« 
crémement large & profonde , les gros Vaif- 
feaux marchands abordent jufque fous les 
fenêtres iks maifons : les V.iiilL aux de guer- 
re le pourroient aufli , fi les eaux n'étoient 
pas trop baflcs à l'embouchure delaRiviè- 
ye; mais cela, mettant la Ville à couvert 
jdes bombardemens du côté de la. Mer, dç^ 
vient un avantage. Dans ces endroits bas» 
n'y ayant que quelques partages, on les a 
marqués pour éviter les inéprifes aux Pilo- 
tes: c'cll auflî ce peu de fonds qui obIic^,e 
de fc fcrvir de carele pour faire forcir de 
la Rivière les \'ai(Te:iuK de guerre, lorf- 
qu'ils ont été lancés à St. Pétersbourg, & 
qu'on Ks conduit à Croonflot, Port de mer 
bien fortifié â peu de diflance, oh on les 
arme & les équipe. 
Cette L'établifTement de St. Pétersbourg rendit 
dation la Marine du Czar floriffaine , & il formi^ 
rend la dable dans la Mci lialtique & dans les Goî- 
Oario- de Bothnie & de Finlande, qu en 1708 
lil&me** Flote non feulement contint dans l'inac- 
.tion celle de Suède, mais encore fit fars 
jDbftacie en Finlande , des defcemes & de 
très grands ravages. En 1709 le Czar fit 
aflîéger par mer & par terre Wibourg , Ca- 
pitale de la Carélîe, dans le Golfe de Fin- 
lande, Place importante aux Suédois. Cette 
Place attaquée avec beaucoup de vivacité, 
& battue par un feu continuel de 20 luor^ 
Ixpiàï ti^'*^ ' obligée de fe rendre, 
tîonsmari- En 1714 Ic Czar cherchant les occafions 
vm-s de ce de livrer un combat à la flote Suédoîfe, fe 
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mit en mer, & commanda luî-mcme l'A* 
vaot-garde de fes Galères. 11 ne rencontra 
qu'une Ëfcadre Suédoife, & Tattaqua avec 
tant de valeur « qu'après un combat de deux 
heures* il enleva iix Galères, une Frégate, 
& trois petits Bâtimens. L'année Aiivante 
ce Piinctj lit une di fcente dans llle de 
Gothland avec une Flore de trois cens Vaif- 
feaux ; mais TAmiral Suc^dois Tobligea de 
fe retirer. 11 s'approcha enfuite avec dix- 
neuf Vaifleaux de guerre» & un grand nom- 
bre de Bâtimens de tranfport , de Stockholm ; 
ce qui ne fît qny répandre la terreur, fans 
autre funede fuite. 

' Après la ii^oiC de Charles Xll, Roi de 
Suède, arrivée en 1718 , le Czar mit en 
mer en 1719 trente Vaiiîenux , qui allèrent 
porter le fer & le feu fur prefquc toutes 
les Côtes de Suède. Ils s'avancèrent juf- 
jqu'à l'embouchure de la Rivière de Stok- 
holm, où ils trouvèrent dix-neuf Bâtimens 
chargés de provffions pour cette Capitale; 
Us n'en purent enlever que cinq, le refte 
s'étant fauvé; mais ils fe retirèrent à l'ap- 
proche des VaiiTeaux de la Reine, qui fu. 
rent joints dans la Mer Baltique par une 
£fcadre Angloife. 

Pour juger de la puifTance des Mofcovi^puîjGmce 
tes fur Mer , il fufBt de dire qa'en 1 729 ils aâueUe 
avoîent dans l'Arfenaf de Pétcrsbourgdes Mof- 
iiois mille canons de fer, treize cens de^''"^" 
bronze, des mortiers, des bombes & des"*^ 
boulets à proportion; qu'on comptoit dans 
le Port de cette Viiie douze Frégates , qua" 
lante-fîx groiTes Galères, foîxante petits Bâ- 
timens ; à Croonflot trente-fix Vaifleaux de 
ligqe, & quatre Frégates; à Revei feize 
Vaiflbuis de ligne, & cinq Frégates; &rfar 
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la Mer Cafpienne vingc-deux voiles. Les 
Vaifleaux de tranfport ne font point com* 
pris dans ce détail. 

La Morcovie eft une des plus vaftes 
Contrées de TUnivers , & dirpoCSe de ma* 
nière, qu^elle fe communique aifément, 
non feulement à elle-même, mais encore 
à touces les parties de TAile. 

S« 22. la Marine des François. 

isrand ^ Fnnce eft un des Etats du Monde le 
nombre deP^^ avaotageufement fitué pour la Naviga* 
Forts en tlon. Baignée au Couchant, au Nord, au 
ïraacei Midi , par l'Océan & la Méditerranée, elle 
a des moyens faciles de porter fon Com- 
merce & fes armes par-tout. Ses Côtes 
font d'une vafte étendue & garnies d'excei- 
lens Ports , de Havres naturels , ou artiiî* 
ciels, de Plages commodes» de Rades fûres 
& de bon abri. On compte depuis Ca« 
lais jufqu'à St. Jean-de-Luz plus de Ports 
qu'il n'y en a dans TEfpagne entière, quoi- 
qu'elle foie prefque toute environnée de la 
Mer. 

Joignez à cette fituation favorable de îa 
France» l'avantage qu'elle a de produire 
abondamment, & de fon propre fonds , tou- 
tes les chofes néceflaires â la conilruâton, 
î Tarmement & à l'équipement des Vaif* 
féaux. Le grand nombre de fes Rivières 
rend facile le tranfport de ces matériaux. 
Coatieé- L'hiftoire de la Marine Françoife, peut 
Boques deêtre conliderée fous quatre époques princi* 
h Marine pales. Les Navigations des Gaulois en font 
Sianfoife. ja prémière époque. Le vuîde knmenfe 
qui fe trouve depuis rétabiiflèment de la 
llonaicfaie jufqu'â Charlemagne^ donne 
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lien de fixer la féconde époque au glorieux 
règne de ce Prince. Les Cnrifiides , expé» 
ditions maiheareafes, & plus miles à laMa» 
rine qu'à la Religion qui en faifoit Tobjet, 
appartiennent à la troifième époque. La 
quatrième commence au règne de Louis 
XIV. 

La Marine fut cultivée aj^ec foin par les Marine de. 
anciens Gaulois, & leur babileté dans la anciens 
Navigation les fenric utilement pour le Com- Gaoiois, 
m^ce, pour rétablifiement de leurs Colo. 
Tries , pour la défenfe de leurs Côtes , & pour 
les defcentes qu'ils eurent occaOon défaire 
fur celles de leurs Ennemis. Mais cette 
Nation toute guerrière n'a laîffé aucun mo- 
nument hlAorique , qui foit parvenu jufqu'à 
nous. On efl obligé d'en chercher l'hiftoire 
dans les Ecrivains Grecs & Latins » & de 
ie contenter du peu qu'ils nous eu ont 
appris. 

Rien ne fait mieux voir combien la Ma- pom du 
rine a été floriflante dans Tancienae Gaule, tems de 
que le grand nombre de Ports célèbres , que^éfai» 
fes babicans poflfédoient fur l'une & l'autre 
Mer. Le Port d'Arles fur la Méditerranée 
^toit fiimeux du tems de Céfar , qui dans 
Tefpace d'un mois , i^corapter du jour que 
le bois fut abattu, y fit conîtruire douze Ga- 
lères. Celui de Narbonne, qui ne fubfifle 
' plus, étoit une efpèce d'entrepôt, où abor- 
doient les Flotes de l'Orient , celles de 
l'Afrique ^ d'&fpagne & de Sicile. Celui ' 
d'Aigues-mortes, que les fables amoncelés 
par le Rhône ont détruit j & ceux de Mon^ 
pellier» de Toulon, d*Antfbes &deFréjus, 
où les Vaiffeaux d'Augufle fe retiroient, 
étoient tous trèsconfidérables. Sur l'Océan 
écoient les Poru de Bourdeaujc & de Van- 
nes» 
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nés , ceux de la Saîntonge & da Poitou, dT 
•celui de Corbilon fur la Loire» que quel* 
<)ues-uns prennent pour Nantes, d'autres 
pojr Blois. * ' 

Ce n*eft qu*au tems de Juies-Céfar que 
rhifloire peut remonter pour donner une 
jufte idée de la navigation des Gaulois. 
Leur Marine pnroit alors dans un mouve- 
ment extraordinaire. Céfar, pour faire tête 
aux Flotes nombreuTes des Gaulois, fuC 
obligé de faire conibruire des VaiiTeauit dans 
leurs propres Ports, & plus-fouvent encore 
de fe fervtr de ceux des Gaulois mêmes , 
qui lui étoient attachés. Ainfi , comme il 
fii fervit 'des forces maritimes des Peuples 
qu'il avoit fournis , contre celles des autres 
Nations de la Gaule, on peut juger par la 
quantité prodigieufe des Bâciinens qu'ar- 
moieiu les deux partis» de. la forçerécipro- 
que de leur Marîne« 

. La Ville de Mairfeille, fondée , à ce qu'on 

prétend par les Phocéens, a produit de cé* 
lèbres Navigateurs, Ses habitans , ayant 
pris de leurs fondatetirs le goût de la Na- 
vigation, fe rendirent puîOans fur mer & 
redoutables à leurs voiiins : ils bâtirent des 
Villes au miHeu des terres , & fur les riva- 
ges de la Méditerranée. Nice eft une de 
•leurs, fondations. Ils firent des Loix nao» 

^ tiques, à Pexemple des Rhodiens, & leur • 
expérience maritime leur attira la confîdéf 

■ ration des Romains. 

Vannes, fîtuée à deux lieues de la Mer, 
étoit auili très puîlTante. Du tems de Céfar 
i^lle avoit une très grande-autorité fur toutes 
les Vilks niaritimes ; tous les Ports- ées 
iCâtes voiiines étoient fous fa domination; 
eUe étpic liée avec l'Angleterre par les in- 

tércts - 
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térôts du Commerce; & tant par l'habileté 
de fes Navigateurs, que par le grand nom- 
bre de fes VaiflTeaux, elle auroit aifcment 
triomphé des Romains fur l*Océan,ii ceox- 
cî n*ai^ofene fuppléé par la rufe au défaut 
de Texpérience. 

Les Peuples de h Saintonge & les Poîte- 
vins étoienc aufli puifians fur mer, & Céfar 
fe fcrvit de leurs VailTeaux contre ceux des 
habitans de Vannes. 

Tel étoit rétat de la Marine des Gaulois 
avant & après leur aflujectiflcment aux-Ao- 
mains. Mais depuis cette prémière époque 
jufqu'â Charlemagne la Navigation a été 
peu connue en France. Comme cet Ltat 
étoît alors partagé entre pluficurs frùres, ils 
ne s*occupoient que des guerres qu'ils fe 
fsiKoient les uns aux autres , & n'avoieot 
pas befoin de Vaiflfeaux, puifqu'ils nepor* 
toient point leurs armes au-delà des terres 
qu'ils fe difputoienL 

Charlemagne ayant reculé les limites dcEtatdeia 
fon Empire au-del4 du Danube & du Rhin, Marine 
prévit fageraent que , dès qu'il s*é!oigne- fo^s Chat^ 
roît de la France, fes Côres fur PunetSc rau»^^"^*^^'*®* 
tre Mer, feroient expofées aux incurfions 
des Barbares. Pour s'oppofer â leurs de& 
cente, il établit une bonne Garde marine ^ ' 
& entretint des Vaifleaux Gardes - Côtes , 
bien équipés & bien armés, qui croifbient 
continuellement, foit à rembouchuie des 
Rivières, foit fnr les Côtes de France & 
dYilleniagne , & fur celles de Provence & 
de toute l'Italie* . Ainû , par le moyen de 
fa Marine, il mit' non feulement fes £tats 
à l abrî des infultcs qu'ils avoient (ifouvent 
eflTuiées de la part des Sarazins & des Nor« 
nands; mais fes VailTeaux battirent encore 
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leurs Flotcs piés des Iles de Sardaigne, de 
Corfe , de Majorque , & de Miflorque» . 
prirent & coalèreac àfoodplufieurs de leurs - 
Bftdmens » leur enlevèreot tout le butin dont 
ils s*étoient emparés» & revinrent enfin ' 

}>1us d'une fois chargés des Etendarts qu'ils^' 
eur avoienc pris» & des prifonniers faits 
fur eux. 

Les guerres continuelles, dont Charle- • 
magne fut occupé pendant tout fon règne, 
ne l'empêchèrent point de donner la plus^ 
férieure attention aux affaires de la Mer. 
Il parcourut toutes fes Côtes, & les fit met* 
tre en hoû état. Il fît rétablir â Bologne . 
un ancien Phare bâti par les Romains, 
que les habicans de cette Ville avoienc laiiTé 
ruiner par négligence. 
iQcurfîont Les SuccelTeurs de ce Prince n'eurent pas 
des Baxba* fort à cœur Tentretien de la Marine. Ils 
«es. laidèrent les NormaiM]s:& ie&Sarazins in- 
fefter les Mers , & eurent le chagrin de voir 
' leurs Etats défolés par leurs Incurfions. Les 
Normands, ces Pirates rédoutables, cou* 
rant les Mers avec de fortes Efcadres , & 
quelquefois avec des Flotes de cent vingt 
ou de deux cens voiles, portoient la terreur 
, par toute la France. 
iLtfsaes Sous les règnes de Louis le Débonnaire & - 
des Nox« de Charles le Chauve , ils entroient par Pem- 
«**df. bouchure des Rivières qui n'étoient pas dé* 
fendues , & ravageoient les plus belles Pro. 
* vinces. Ils remontèrent plufieurs fois la 
Seine, firent d'effroyables ' dégâts dans la 
Ville de Rouen, répandirent railarme dans 
paris, tirèrent de grolTes contributions de 
TAbbaye de St. Germain-des-Prés ,& firent 
trembler les Rois de France fur leur trône. 
Il falloit capituler avec eux, pour lesobli* 
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ger de fe retirer, & ce n'étoit jamaîs qu-'â 
prix d'argenc, ou quand ils étoient raflafiés 
de butîn. Ils venoient psr la Garonne dé- 
foler Bourdeaux, & faccager Touloufe; ils 
exerçoîeDC par la Loire leurs brigandages 
jufqirà Orléans; par le Rhône & la Somme 
ils ravageoient les Provinces, que ces Ri» 
vières arrofoient ; ils paroiffoient à i'impro» 
vifte, attaquoîent de même, fe répandoienc 
comme une torrent, & laiiToient par-tout 
de cruelles maïques de leur paiTnge. Enfin 
ils forcèrent les François i les laiifer établir 
dans le Royaume de Neuffrie , qui » de 
leur nom, prit celui de Normandie. 

Les Croifades, qui commencèrent (ousEmâe la 
Philippe I, obligèrent les François à équi-Navigatioa 
per des VaifTeaiix , & la Marine parut alors 
fe rétablir en France. Cependant du Tillet f^^Jr^^' 
lemarqoe, que 'les Rois de France fe fer* 
'voient pour ces expéditions de Nav^euia 
Gmois, Efpagnols, & d'autres Nations voi» 
.fines, qui avoient des Vaiffcaux en mer. 

Ce fut dans le tenis des Croifades, & â 
proprement parler, fous le règne de St. 
Louis feulement, que la Dignité d'Amiral 
de France commença à avoir rang parmi 
les grandes Dignités du Royaume. Aupa* 
f avant le pouvoir d'Amirals qui n'étoit doa« 
né que par commiffion, fe bornott à quel- 
que Côte maritime, comme celles de Nor^ 
mandie, de Bretagne, de Guyenne. Les 
Gouverneurs de ces Provinces joignoienc à 
leurs titres celui d'Amiral, & les Gouver- 
neurs de Bretagne font encore en polfef- 
lion de ce titre , & des droits d'Amirauté » 
dans rétendoe de leur Gouvernement. 

Les différends furvenus entre la France 
4 TAngletcrre , du tems de Thilippe-An- 

gufte. 
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gude , fe renouvellèrent fous Phîlippe-îe- 
Bel , & donnèrent lieu à un grand nombre 
d'expéditions maritimes. 

leTvii & Marine fut langmffame fous Charles 

i^uïs XL Vil & fous Louis XL Les gaerres de Vnn 
•pôur reconquérir fon Royaunie, & les dé- 
-ihêîés continuels de l'aïuie avec les Ducs 
de liourgogne & de Bretagne, ne les obli- 
gèrent point à des armemens maricimcî. 
On voit feulement fous le règne de Chai- 
ies VII, que ce Prince fit«équiper une Flo- 
te, fur laquelle en ^embarqua quatre mille 
Soldats, & dont Pierre de Brezé, Séné- 
chal de Normandie , eut le Commande- 
ment. Elle partit de Honfleur le 20 d'Août 
1457, & cinglant vers les Côtes d'Angle- 
terre, alla faire une défcente à Sandwkh, 
dans le Comté de Kent. Brezé fe rendit 
maître du Port, où il prit trois Vaiffcaux, 
s'empara de la Ville, & la plUa; mais ne 
pouvant la garder,. iL fit- A xetraîte avec un 
riche butin,- ^'beaucoup de prifocaiers. 
Bonne ■ Les projets de Charles VIII rengagèrent 

Marine à avoir une bonne Marine. Ce Prince 
ayant formé le deffein de conquérir le Ro- 

tetVXU. yaume de Naples , ufurpé par la Maifon 
d'Arragon , fit fortir. de fes Ports une Flote 
de foixante dix-fept Vaiffeaux , & félon 
d'autres t de dix -huit Galères^ huit Galéas-* 
fes, & neuf autres fiiUmens; 
50US Loifis XII, en fuccédanri Charles VIII, 

rouïsXII. ne perdit point de vue les Etats d'Italie, 
auxquels il avoit des prétentions. Pour fa- 
ciliter le fuccès de fes entreprifes, il entre- 
tint toujours des Viaifleaux fur la Méditer- 
ranée. 11 fit partir de Provence, fous les 
ordres du Seigneur deRaveftein, Couver- 
seur de Gènes , une Flote wmpofée de 
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-'icrze gros Vaifleaur, 'un defquels portoit 
douze cens Soidâtô» fans compter les Ma* 
teIots»& deux ceos pièces d'artillerie , donc 
quatorze étoieat de gros cajibre. A cfes^ 
Bàdmens il en joîgQîc plufieurs autres »^ 
propres \ faire des defcentes, ou à trans- 
poiter des vivres. 

François!, attaqué en même tems par Sous Fiaa« . 
l'Empereur Charleqiiint & par Henri VlIIfoisl. 
&oi d'Angiecerre^nô pue (edirpenferd'-aug- ' * 

meotèr Tes forces marisîmes. Il fit venir 
dans l'Océan les Galères qu'il avoit fur la 
Méditerranée au nombre de vingt -cinq. . 
Elles étoient commandées par le Capitaine 
Polin, depuis plus connu fous le nom de 
Baron de la Garde. Le Roi joignit à ces 
vingt -c-inq Galères dix Navires "que les 
Génois .lui fournirent; & avec ceux quUl- 
avoic dans £e$ Ports», il compofa une Je- 
té de cent 'cloquante Navires ronds» ou 
gros Vaiflfeaux , & de foixante autres 
moindres. 

Cette F/ote fat comiiiandée par l'Amiral 
d'Annebaut , qui ût voile vers l'Angleterre, 
fit defcente dans l'Ile de Wigt & en quel- 
ques autres endroits de la Côte, qu'il ra- ^ 
vag^a à la vue de la Fiote Angloife , qui 
n*âfa jamais s'engager à on combat gé- 
néral« 

Henri n fe contenta d'entretenir ce qu'il Sous 
avoit trouvé de Vaillcaux à fou avènement Hemi IL 
à la Couronne & n'en fit pas conilruire 
beaucoup de nouveaux. Il ne laiiTa pas 
de fe rendre redoutable à fes voiflns fur la 
Mer, & il s'y fit fous fon règne quelques 
expéditions alFez confidéràbles. 

La Guerre civile qui «s'alluma en France 
fous Je règne des Fils de ce Pria.ce ne leur 
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permît ^guère de fe faire craindre fur ia 
Mer; & dans cette conjoncture Ëiizabetb» 
Reine ë'Ângleterre , ayant fait conftruire 
un grand nombre de VaiflTeaux, alTura en 
quelque fiiçon Tempire de ce( élément i 
fa Nation. 

Décadence ^'^^ ^^^^ Guerres Civiles, 

de la Mari- qu'on doit fixer la décadence entière de la 
ne caufce Marine en France. Cette décadence fut 
par les telle, que lorfque Henri IV fut parvenu à 
Guerrcf ^ Couronne, il fe trouva expofé fur la Mer 
aux infuices des Princes fes voiflns. 

On peut juger de Tétac où fe trouvoit la 
Marine fous le règne de ce Monarque par 
ce que le Cardinal d'Olfat en écrivoit i 
Mr. de Villeroî. Il fe plaîgnoit contînueU 
lement à ce Miniftre, de ce que Henri IV 
n*avoi6 aucuns VailTeaux fur mer ni dans 
fes Ports , quoiqu'il en eût un befoin es* 
tréme* Il lui repréfentoit qu'il étoit éton* 
nant que- le Roi eût été obligé d'emprunter 
les Galères du Pape, celles du Grand Duc 
de Tofcane & du Grand Maître d.eMalthe, 
pour tranfporter en France Marie de Mé» 
dicis; qu'il foufFrît que quatre miférables 
Galères du Grand Duc défolaffent la France , 
& la tinflent comme enchaînée; & enfîn , 
qu'un Royaume , tel que la France , ne fût 
pas en état de réprimer l'infolence du 
moindre Pirate. Il eft vrai que Henri IV 
avoic réfolu de rétablir la Marine & le 
Commerce; maïs la mort prématurée de 
ce Prince l'empêcha d'exécuter ce deffein. 
KUeeft ré- rétabliflement de la Marine de Fran- 
tabtie par'^® paroîflbit refervé au Cardinal de Riche- 
le cardi* lleu , l'un de ces hommes rares, qui naiffent 
nai de quelquefois pour relever la gloire d'une 
Badwlicii.Na(;ioii. 11 conuoiJIoit le gciiie des Fran- 
çois 
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çois capable de tout, & Pexpérience lui 

avoit appris par divers eflais,que la Nation 
pouvoit fignaler fa valeur fur la Mer auffi 
bien que fur la Terre. Il ne manqua pas 
d'engager Louïs XIII à fuivre par Texécu- 
tioD les folides maximes qu'il écablit lui* 
même dans fon Teftament politique (a)# 
Les RocbeloiS' sécant révoltés, quelques 

fVaifTeattX marchands, qu'on avoit armés 
en guerre, furent envoyés contre eux dès 
Tan 162 1, Ceux qui les commandoient , 
s'éprouvèrent diverfes fois avec les Roche- 
lois , & s'aquitèrent dignement de leur em* 
ploi. L'année fuivante on fit venir queU 

.q»es Galères de la Méditerranée ; on y 
joignît plalieurs Vaifleaux tirés des Ports» 
& fix Galions de Malthe. Le Duc de 
Guife commanda cette Floce, &batiiL les 
Rochelois. 
L'an 1616 le Duc de Montmorencî » 

'Amiral de France, gagna une autre vie* 
(Dire fur ces mêmes ennemis» & enfuite 
remit la charge d'Amiral entre les mains 

• da Rot qui la fupprima , & créa celle de 
Oratid-Mattre , Chef & Smrintendaat Général 
de la Navigation & Commerce de France, 
dont il pourvut le Cardinal de Richelieu. 
Cette charge lui mettoit en main toute Tau* 
toricé fur la Marine» & laifToit au Roi la 
liberté de faire commander fes Flotes 
par qui bon lui fembleroit» n'y nyant plus 
d'Amiral de France en titre d'office. 

Dès Tannée fuivante le Cardinal eut per* 
miflion du Roi de faire bâtir des Vaifleaux. 
U établie à Brouages & au Havre-de>Grace 

des 

(a) Part. H, Chap, IX, Scft. V, dç la fois» 
Aûe f uc la Mer» 
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des fontes de canons deftinés pour les armer. 

On en établit depuis une aucre à Marfeillc; 
& , pour accoutumer les François à la 
mer, on fit des Compagnies de Commer- 
ce pour les Iles de TAmérique & pour le 
Canada. 

La prife de la Rochelle en 1628 âta à 
Louis XIII on grand fujet d'inquiétude pour 
fon Etnt, & lu! donna moyen de pourful- 

vre fes defleins pour la Marine. On né» 
toya les Ports, on en* fortifia quelques-uns, 
on y fit des Magafins ; défenfes furent fai- 
tes à tous Pilotes, Calfateurs, Canoniers, 
Charpentiers, Matelots, Pêcheurs, & tous 
autres fexvans à la conflruôlion des Navi* 
res , conftruAion . de cordages 1 &c. d'aller 
fervir hors du Royaume chez les Princes 
étrangers. On ^ établit des Ecoles d Hy- 
drographie, & Ton fît d'autres femblables 
Ordonnances & Etablifleniens par rapoit 
à la Mnrîne, & l'exécution luîvit. 

Ce gran 1 projet fe trouva fort avancé en 
163$, lorfque la Guerre s'alluma entre la 
France & l'Ëfpagne. 11 fe fit dès les pré- 
miéres années de cette Guerre plufieurs 
aftions mémorables fur la Mer. Huit nou- 
velles Galères & plulieurs îs^avires de guer- 
re, que le Roi avoic fait conftruîre, y 
furent employés avec fuccès. 

Le Cardinal mourut en 1642, & il eut 
la fatisfaâion de voir, avant fa mort, les 
avantages & la gloire que la France tira 
des foins qu'il avoit donnés au rétabliflè* 
ment de la Marine. On conftruîfit de fon 
tems des Vaiffeaux d'une grandeur confia ' 
dérable. Le plus fameux fut le VailYcau * 
nommé la Couronne. Il étoît de foixai fe 
douze pièces de canon ^ très loxt de bois; 

il 



Digitized by Google 



L A M A ft I K 5^7 

il avoit 200 pieds de longueur & 46 de lar- 
geur, & étoit très bon voilier. Les An- 
•glois, les Hoîlandoîs, & les autres étran- 
gers habiles dans la Marine, vendent le 
voir par curiofîté. Avant la mort du Car- 
dinai , Loaïs XiU , félon un état . de la 
France » a^it 35 Oalères ^ & 60 Vais- 
féaux ronds. - 

Ce nombre diniiaua beaucoup fous l^j^arine 
minorité de Louïs XIV. Cependant avant fous h mu 
les Guerres civiles de Tan 1649, il y avoîtnorité de 
encore 25 Galères & 30 VailTeaux de hautI*ow^^« 
bord; mais ces Guerres, jointes aux étran* ' - 
gères , cauférent une nouvelle décadence de 
la Marine ^ & Louis XIV penfa à la rétablir. 

Lorfque ce Prince prit en main les rennes 
du Gouvernement, la Marine de France 
étoit peu de chofe. Il n'y avoit point de 
ces VaifTeaux qu'on a appelles depuis du 
prémier & du fécond rang, il y en avoit 
jnème peu de ceux des rangs inférieurs ; & 
parmi ceux -ci il n*]r en avoit ouepeuqui fus- 
lent eo écae de fervir: deiorte que Mr. 
• Coibert en fit dépecer quelques-uns, en 
vendit quelques autres,* & de tout ce qu'il 
y en avoit en 1661 , il ne s'en trouvoit 
plus que huit de fervice en 1671, trois du 
troiûème rang, quatre du quatrième rang» 
Ce un du cinquième rang. 

L'Artillerie de Mer étoit réduite à 570 
pièces de canons de fonte, & i 475 de fer» 
tant groiTes que petites, depuis trente «fix 
jufqu'à deux de calibre. En 1664, pour 
l'expédition de Gigerî , on ne mit en mer 
que 15 ou 16 VaifTeaux, auxquels fe joi- 
gnirent des Vaiffeaux de Malthe & de 
Hollande. Tous ces Vaiileaux même n'a- 
vofent pas été conftruils en France: car 

T9MVlhtm.IL Aa avant 
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avant i66t on en acbapU des Peb'ârai 

gers, ou l'on en louoit quelques - uns pour 
un teins. Quant à ceux qu'on bâtifToit en 
France, on faifoit un état de tout ce qui 
étoit néceffaire pour la conflruftion : on. 
envoyoic cet état en Hollande à un M^* 
chand gui achetait ie tout, & Tenvoyoîc 
en France au lieu où le Roi avoi( réfolu 
de bârïr Te Vaillfeau, 
*tî 1' . préraiers foins de Mr. Colbert 

«rend vi- d*écablir des Manufaftures dans le Ro* 
gueur pat yauiue pour les fournitures qu'on étoit ob- 
les foins iigé de tirer des Païs étrangers, & parce 
4eColbert« moyen on fe pajOTa d'eux pour ia confifuc* 
, , tion des Vaifleaux , & Ton en bâtit piufleor^. 
En i66s on commença de faira un enrô- 
lement de Matelots. Mr. Colbert da Tcir* 
ron. Intendant de la Marine en Ponant» 
lit faire les rôles, & déteu^iina la ibîdede 
ceux qui feroieht enrôlés, pour Ge.fervir 
.d'eux dms le befoin. 

£n 1667 il fe fit un armement xonJidtânLo 
ble à Jirelt. La Flote devoit êtce de <to 
VaiffeauXfdont rAmtral étoit defioiranoni?. 
11 y « avoit un de 66 canons , & le xe&e, 
pour la plupart au-deflbus«> 
' En i668 on s'appliqua plus que jamais au 
rétabliffement de la Navigation & de toute 
la Marine, & il fe fit un enrôlement géné- 
cral des Matelots par claires. On ea fie 
.trois clafles., qui devoiisut (wih alternati- 
vement fur les VaiflTeaiix de guerre du &oi 
* j & fur les Vaifleaux des Négodans. 

On fit dans la fuite cinq claflTes en Bre* 
tagne,aii - Heu de crois , pour la commodité 
du Païs, & les Matelots ne dévoient fcrvir 
que de cinq ans en cinq ans fnr les Vaîs- 
. £eaux..du U.oi> & les quatre autres aimées 

11..' fur 
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fiir les Vaifleaux marchands à leur volon- 
té. Ces ordres aînfi exécutés facilltèrenc 
beaucoup les arméniens des Flotes de guer- 
re, faos qu'on fût coBCraint d'iuteriompre 
le Commerce» & fermer tes Ports, com- 
me on étoit obligé de fâire avant rétablis* 
feinent des chfSss. 

En i63r il fe trouva foixante mille Ma- 
telots enrôlés, & divifés par claflcs dans • 
les Provinces maritimes du Royaume. 

On établit un Confeil de conllruflion dans 
les Ports, pour délibérer touchnnt les pro- 
portions & le Gabarit des Vaifleaux qu'on 
mettoit far le chantier, & que Ton con* 
fhii!foît dans les Arfenaux de Marine, & 
touchant le laJoub de ceux qui caavoient 
befoin. 

On continua de conftruire quantité de Vaif- 
feaux , & les plus forts qu'on eût encore vus 
fur la Mer,dontplufîeursportoient90&jut 
qu'à plus de loo pièces de canon. Le nombre 
augmenta toujours dans la fin*te, & I.ouis 
XIV eut prés ^de lOo Vaifleaux de ligne, 
outre quantité de Frégates légères , de Bru- 
lots , de Galiotes à bouibes,de Fiuces, 
d'autres Bâtiinens de fuite. 

On fit cinq principaux Arfenaux de M^vU 
lie , pour armer ces Vaiffeaux , favoir Breft, 
RocheforC, Tcmlon , Dunkerque & le Havre. 

Dès l'an 1672 Lents XiV fe trouva fi 
fbrt fur la Mer , qu'il fut en état de join- 
dre 30 Vaiffeaux de ligne à la Ftete db . 
Charles II, Roi d'Angleterre, pour atta» 
quer la Flote IloIIandoife, commandée par 
le fameux Ruyter. 

]e terminerai cet ar-ticle par quelques re- 
marques aflfez intéreifantes fur l'état de la 
Marine en France fous les tfioiç prémières 
&aces, Aa a L'bis- 



Histoire i>£ 
. . L'hiftoire de la prémière Race eft extré- 

Francc renient llérile fur ce fujet. Nous favons 
fousiapxé- ^^ulement parle petit nombre de faits qu'el- 
mièïc le nous fournit, que les François, dès le 
XUcc commencement de la Monarchie dans les 
Gaules , équipèrent des Flotes fur l'Océan» 
11 paroit encore par uo pallàge de rHido- 
rien Procope qu'ils eo avdient aulfi fur la 
« Méditerranée; -car» après avoir parlé du 
Traité par lequel l'Empereur Juftînien leur 
céda la Provence , pour les détacher de la 
Ligue qu'ils avoient faite contre lui avec 
Vitigès , Roi des Oftrogoths d'Italie, il 
ajoute ces paroles : Depuis ce tems - là les 
François furent abfolument maîtres de Marfeil- 
kt Qflonie des rbocéens, £^ en pojjejftonde 
cette Mer. 

sou$la Les faits arrivés fous la féconde Race ne 
féconde nous inflruifent guère davantage fur la Ma- 
rîne de ces tems -là. Nous avons déjà vu 
cî-denfus (a) que CharlemagRe fut fort 
puiffant fur Mer, & que les précautions 
qu'il prit » empêchèrent les Normands & 
autres Pirates de faire impunément des def- 
centes dans fts Etats. Mais les beaux or« 
dres de ce Prince furent négligés fous Louis 
le Débonnaire fon Succeifeur , & encore 
plus fous Charles le Chauve, qui les renou- 
vella cependant dans l'AOTemblée de Toufi 
en Tan 865. On n'a point de détail bien 
inftruftif touchant la police que fît obfervex 
Charlemagne , ni de la manière dont les 
VailTeaux étoient conftruits, ni de la difci* 
pline qui s'obfervoit dans les Flotes. 
Sous la troifîème Race nous fournit plus de 

troiiième ^^^^^ ^ de mt^illeures ii^druâions. Depuis 
&ace, Hu- 

(a) f ag. $%% 
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Hugues Capet jufqa'â Philippe- Augufte il 
n y avoit point d* Armées Roy^^les compo- 
fées de Vaiffeaux François , ou armés aux 
dépens des François , fous les ordres du Roi 
de France, & pour fon fervice. La raifon 
en e(l, que ces prémiers Rois de la troi» 
iièine Race avoient très peu de Ports en 
leur puiflance , parce que la plupart des 
Provinces maritimes du Royaume étoienC 
fous la domination des Grands Vaiïaux, 
qui, durant la féconde Race , s'écoieut éri- 
gés en Souverains. Une autre raifon, c'efl: 
que depuis que les Normands furent établis 
dans la Province , A laquelle ils ont donné 
leur nom, on ne vit plus guère de Flotes 
des pais du Nord venir infefter les Côtes 
de France. * 

Philippe - Augufte doit* être regardé com* 
me Je Reltaurateur de la puiffance des 
François fur la Mer. Ce Prince, après a- 
voir conquis prefque toute la Normandie, 
& fait d'autres conquêtes en Bretagne, en 
Poitou, & ailleurs, fur le Roi Jean d*An* 
gieterre* forma le projet de porter laguer* 
re chez fon Ennemi. Il fit travailler par* 
tout à conftruire des VaiiTeaux , & enfin il 
fe trouva en état de mettre fur pied une 
Flote de dîK-fept cens voiles. La plus 
grande partie de cette nombreufe Flote fut 
mife dans le Port de Dam auprès de Bru- 
ges, & le refte demeura en rade, ou le 
long de it Côte. Mais cette Flote fut fur* 
prite & ruinée par Ferrand , Comte de ^ 
Fhndre, ligué contre lis France avec Jean, 
Roi d'Angleterre, & l'Empereur Othon. 
Nonobftant cette perte, Philippe- Augufte 
trouva encore aflez de Vailleaux pour com- 
pofer une flote qui alla au fecours 4e foa 

Àa 3 FiU 
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Fîls Louis reffcrré dans Londres* Cette 
Fiote fut encore défaite; & il fallut que le 
Prince capitulât pour fon retour en France. 

La Marine de France aînfi ruinée fut ré- 
tablie par St. Louïs, & elle fe maintint 
jufqu'à la prife du Roi Jean. Il ne fut plus 
lÉlention de Ftote en France fous ce dernier 
Roi, fur -tout depuis fa pnTon à ta Journée 
de Poitiers. Mais Charles V rétablit enco* 
re la Marine, & Charles VI, fon Fils, fe 
rendit fur la Mer aulC redoutable que fes 
prédéceiieurs. On a vu ci-deflus quel fht 
l'état de la Marine foas Charles VU & fes 
fuccelTeurs. • • * ' 

Les VaiiTeaux dont m coanporoit les 
Ftotefi fous- ta tr oifidnie Race étoiem,poulP 
la plupart, ceux-là mêmes dont les Mar^ 
chands fe fervoîent pour leurs voyages* & 
pour leur Commerce; maïs, quand on les" 
armoît pour nne Flote, on les appellolÉ 
Vaiffeaux de guefre. C*eft ainfi que s'ex- 
prime Guillaume le Breton, dès le teiiis de 
Philippe -Augi*fte', en parlant de Ja Ffote 
Angioiib qui vint- attaquer celle dece Prin-^ 
çe fur les Côtes de Flandre, 

I 

4 

; Hejlemumt Rex% an$e dkm JSalebeficut'^ 
Héros 

£olonîufque Cornes cum gérais miltibfiTAngl^ 

. lielligeris fubuo liatibus lungijciuc Gakis 
, .^pplicuere fmul prope nos. • 
» ^ 

r 'Les Gttthss dont II eft fàit mention dans 

un de ces Vers, étoient les plus /grands « 

les plus formidables Vaiffeaux de guerre de 
ces premiers tems de la iroifième Race , & 
k fuxefic encore longtems depuis. C'eH ce 
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qie marque ce Vers , cité par Matthieu 
Parif Ibtts Vzn 1243. 

' In terris Galeas^ in aquis formido Galetas. 

•Ces GaUes étoient des VailTeauxàratnes 
ïi^ voiles. Oa leur doniioit aufli le nom 
de Ncoies longœ , parce qu'elles étoient 
fort longues , & celui de Naves tofiratœ^ 
c*e(t-â«dhre, Nimns à h9€. Le nom de 
Gâtée fut depuis changé en celui de Galère. 
Le mot de Galère devint en ufage.en Fran- 
ce fous Louis XIL De Galée eft encore 
venu le mot de Galion , qui fignîfioît au- 
tiefois uœ GaUe » ai^tre Vailleau de 
guerre. I^es Auteurs François lui donfij^Qt ^ 
aiiffi le nom de Ga{j^. 

L*Amiraut en un Galiot 
• Fait entrer 6 li fans attente 
: Arbalétriers encore quarante» ' ^ 

Maïs les Vaiflèaux qu'on nomme au- 
jourdhui Galions» font beaucoup plus grands 
& d'une toute autre flruclure que les Galë* 
res. Les GalMes étoient les mêmes 
ks Galions de ces tems - là. De Galée eft 
encore venu Galéaffe » qui eft une efpèc^ 
de Vaideau en ufage fur la Méditerranée. 

Dans un Traité cité par du Cange , il 
ell fait mention de quelques autres efpèccs 
de Vaiûèaui^ de guerre de ces anciens tems » 
en ces termes : Ledit Amiral doit avoir de 
tous VQÎjfeaux appartenir à la guerre l'admit 
niftration^ {:omm Barges j Ondées , £^f ifof^ 
qiUes , èf Ballenjers ^ autres. 

Le mot de Barges fc trouve Couvent avec 

la même ûguiâcacion que celui d,e Barça^^ 

Aa 4 'une 
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une fiarfue qui n'étoit qa'uD grand Ba*. 
teau, ou la Chaloupe d'un plus grand Vatf« 
feau. Cependant » dans une Chante de 

l'an 1080, il e II parlé de la firtfge comme 
d*un grand VaiiTeau, & il en eft fait pres- 
que coujours mention dans les Auteurs 
François I iorfquli s'agit d'expéditions na- 
vales. 

« 

Se Vùnt entre eux el port ferir 

ntttt 9rent hrs fi (a) y ^ Barges^ 

C*e(l ainfi que parle Guillaume Giiyart 
fous Tan 1395, & Ville Hardouin dit: Cil 
qui de Cot^antimple leur vemieni^ aidifir en 
Borges. 

Les BaUinjers étoienc aufli mis au nom* 
bre des Vaiflêaiix de guerre. Les Ermems^ 
dit Walfingam dans J'biftoire du règne de 
Richard II, Roi d'Angleterre, amientûrmi 

cinq Fatjfeaux de guerre de ceux qu on appelle 
Balingtrs, Voici ce qu'en dit FroiiTait,eri 
parlant du grand armement que fit Char- 
les VI, pour aller faire defcente en An- 
gleterre. „ En ce tems - là les appaiences 
„ de plante de Navires, de Galées, de 
,1 VaiiTeaux & de Balangers , pour paifer en 
,f Angleterre le Roi de France & fes gens , 

étoient fi grandes , que le plus vieil 

homme qui vivoit , n'iivoit point vcu 
,^ n'ouï parler de chofe pareille 

Il y avoit aufiî dans ces tems -là des 3ri^ 
gantins j qui étoient, dit FioiiTart > i/;af rna* 
niere de Vàijfeaux cmrans.y c'eft-à^diie.f 
apparemment, des Vaiiïeaui légers. 

Sous le règne de Charles VI on commen* 

ce 
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ce â parler d'une autre efpèee de VaiilèaQ, 
qu'on appellott Caraquef & «ks plus grands 

que Ton fît alors. 

Les Rambergers étoient en ufage chez les 
Angloîs du tems de François I, & y étoknt 
encore du tems de Henri IV. Ces VaîfTeaux 
étoient à voiles & à rames , & on s'en tet* 
vole quelquefois en France* 

Les Navires de charge» dont on Te fer- 
voit autrefois dans les Flotes de France f 
étoient de différentes efpèces & grandeur^. 
On donnoit à une forte de ces Vailleauxle 
nom de FiJJlerSy & dans la latinité de ce 
tems -là on les appelloit Huijjeria jU[feria^ 
UJaria. On s'en fervoit pour le tranfport 
des Chevaux dans les expéditions mariti« ' 
mes. C'ed ce que nous apprend Philippe 
MoQske dans la vie de Loiâs VIIL 

Et mil Viffiers par leurs coujaus 

Four paffcr armes f*f Chevaux» , 

m 

Ces fortes de Vaiffeaux, que rhidoire 
du iVIaréchal de fioucicaut appelle encofe 
GiUies buiffkres ^ étoient d*une grandeur 
confîdérable, puifque , félon Godefro^^ 
Moine de St. Fantaléon de Cologne, ci^* 
quante fuffifoient pour tranfporter deux 
mille Cavaliers avec leurs Dejlriers ^ c^ett-à' 
dire, leurs Chevaux de bataille, & dix mille 
autres Soldats avec leurs armes. 

On appelloit ces Vaifleaux Huijfiers, du 
mot Huu^ ou de Us» qui figniiioit, & 
fignîBe encore en quelques Provinces , 
une FùTte* C'éft qu*ii y avpit une porto 
à ces Navires , pour y faire entrer lesChe*- 
vaux, & cette porte étoit fous l*eau, quand 
le VaiUçau avoit fa charge. C^îla eft ex- 
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preffément marqué dans lliiftoire Be Jobi» 
«ille, où ce Sçij^eur parle abifi. „ Notia 

„ entrâmes au mois d*Aout celui an , en 
„ la Nef à la Roche de Marfeille, & fut 

ouverte la porte de la iVe/, pour faire 
if entrer nos Chevaux, ceux que devions 
i# mener outre Mer. Et quand tous furent 
9, entrés , la porte fut recloufe & edoup» 

pée, ainCi comme on voudroic faire un 
9, tonnel de vin « parce que quand Ja Nef 
„ eft en. la grand Mer , toute la porte eft 

en eau", • * 

' Les Navires dont on fe fervoît dans les 
combats de Mer, écoient fournis par les 
forts qui étoient cotifés pour les armer , 
* ou qui faifoient Tarmement aùx firaix des 
Rois qui n*en avoient point » ou n'en avoient 
que peu en proprow Mais quand les gfier* 
res des Angloîs contre les François devin- 
rent plus vives qu'elles n'avoient encore 
été, ce qui arriva principalement fous le 
règne de Philippe de Vaîoîs, alors on eut 
ïrecours aux étrangers pour former les Aï* 
mées Royales. Ce fut François I , qui com« 
mença à avoir une Flote réglée & afles 
nomoreure de Galères fur la Méditerranée. 
Il fit même c*>nftrufre quelques ValATeaux 
fur l'Océan : mais ii étoit encore aidé pai' 
les Viiks maritimes de ce côté -là. 
' Outre les flèches & autres armes oflFen» 
fives, dont les combattans fe fervoient^ tt 
y en avoit une attachée au Vnîfleaumême, 
que les Latins appelloient RoJirum\ c'eft-à^ 
dire» un Bec. Ce Rojlrvm étoit une pou- 
ère à ti'oîs pointes, armées* #aîrain ou de 
fer par le hout, qui fortoiciK en avant de 
la quille fous la proue& pour rordir.aire à 

fleur d'eau.- Oû s'ea fexvoic pourcréver le 
• . V • Vais* 
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VziBHn ennoait» &pour le couler bas ; car 
le trou fait par le Roârum étSLm à fleur 
d*eau , il écok difficile de le ixmcher. Les 

VaifTeaux de guérie fous la troifième Race 
étoient encore armes de ce Rofiruiru 

Quand on eut commencé à bâtir les Ga- 
lées avec un bois plus fort, & à Tépreuve 
du Rofirum » on cçQ'a de fe fervir de cet 
ioftromeiitt & on fe contenta de i'Speroa^ 
qui eft une«pautve qui fort en avan^^ non 
pas â fleur d'eau, mais au haut dehiPtoiiei 
& qui n'eft point pour percer, mais pont 
fracaiïer leVaifleau ennemi, en pouffancla 
Galère à force de rames. 

Les Anciens élevoient fur leurs Vaifleaux 
des Tours ou des Châteaux de bois , où 
l'on mettoit des Soldat; pour tirer de haut 
en bas fur les VaiiTeaux ennemis. Cé^ai% 
fur la Proue ou fur la Poupe qu'on le^ éle» 
voit; & quand i*Arméç étoit en déroute, 
on jettoit les Tours dans la Mer pouir ren- 
dre les Vailfeaux plus légers. 

Tout cela fe pratiquoit encore fous la 
^roifième Race, Dans la Bataille navale 
qui fe donna auprès de Ziriczée en Zél^ndef 
(bus Philippe-le-Bel le jour de St. Laurent, 
I*an 1 30^ , entre la Flote de ce Prince âs 
celle du jeune Gqy Gbmte de Flandre, il 
y avoit dans celle de ce Comte 80 VaiiTeaux 
^vec des Tours, Ces Tours n'étoîent pas" 
feulement fur la Proue & fur la Poupe,' 
mais encore à la Hune, ou plutôt la Hune 
avQit la ibrme d'une Tour. Guillaume 
Guyart p^e de cette expédition en cesT 
termes. 

Les VeiJJîaux font fi hel menez 
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vit bms mz Uym m tas Ul 
Au bm des mts Jont U tbâM ' 
BUn crmelez à quatre mitres > 



Oiie l'on ra endroic aûna 
Quaire bom Sergeans en chacun a* 

: Outre ces Châteaux , les VaiiTeaux de 
guerre avoient des Créneaux , à propoitioa 
comme tes murailles des Villes, .pour cou- 
vrir les combajttans. Guyart, dans rbUloi-^ 
re de St. Louis , nomme en effet ces forces 
de VaiiTeaux crénelés, . . * 



Scrréement amoncelez 
En divers Veiffeau» erenelez» 

Et fous Tan 1304. 

La ne furent mie nacelles^ 

Mais vingt - huit Nez grans belles , 

Et de tous cûtez crénelées^ 

Au défaut de ces Crénaux, derrière lef- 

Îuels tiroient les Archers, les Gendarmes 
lîfoient tout à l'entour fur le plancher du 
Vaiffeau, quand ce Vaifleau étoît couvert, 
une efpèce de Pavefade de la manière, à 
proportion, qu'elle fe faifoit alors fur le 
bord d'un folTé , pour cirer contre ceux qui 
défendoîenc la muraille. Ceux qui étoient 
employés i foutenir cette Pavefade, s'ap- 
pelioient Favejcheurs, Or^ dit Froîflarc, 
étoient'ils en nombre iVenvirm trots cens Ga* 
lées ^ toutes garnies ^ pourvues de Gendar* 
mes , d'Arbalétriers, ^ de Favejcbeurs. Il 




A de frente mervcilleufe. foule * . 
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(«) Hommes nuls* 
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y avoit des Balliftes , des Pierriers d*au« 
ares machines fur le port, des Grapins ppof 
acrocber le$Vai(re9ux & aller à l'abordage. 

On fe fervoit aufli de petits Bateaux pour 
Brûlots, aînfi qiie le dit Guillaume Guyart 
en parlaûc de la Bataille de Zuiczée en 1304, 

Flamens font emplir deux Nacelles 
De pois y de foin ^ de bûche 
Leur ^eié , feu , ^ buile embûche 
Gl pài enc'ejl Jens Jes <atireh$ 
A mm k rivage Us tirent 
Au deffous"^ du vent à i'efcmrre 
L&s fm mrs les quatre Nez courre» 

Quand on fe prdparoit au combat, foii- 
te§ les Bannières des Chevaliers écoienc 
déployées» les unes à la Hune, les autres 
â Ja Poupe & à la Proue, & en divers au* 
très endroits» C'eft ce que nous apprenons 
encore de GuUtaame Guyarc; 

TargeSf Bannières^ Penonceaux, i 
Selofic ce que les Nez brandeletit . 
En mille partis^ i fretellent 
De loin les voit -on ondoyer 
Aux créneaux Jont li foudoyer 
Ittf or ne penje pas à dance 
fomis tépie 0 de lances. 



CHÂ^ 
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DICTIONAIRE 

M A fi. i N £, 

Qui contient les termes de la Navigation^ 
de la conJiruStion 6? de la maneuvre 
des f^aijfeaux. 

A. 

4 % 

AJimre^ déchoir > ou dérivét, c*eft 
s'écarter du Rumb , ou de l'air de 
vent qui doit régler le cours <Sc la conduite 
du VaifTeau. 

Abattre un Vaîjfenu, c'ell le mettre furie 
côté pour travailler à la carène. Abattre un 
VaifTeau d*un demi-Rumb, c'eft vker le, 
VaiffeaUy & lui changer la courfe en droi* 
ture, d'un deml-Rumb. 
Jhord fe dit d'une attaque. 
Abordage cH: l'approche & îc choc des 
VaifTeaux ennemis, qui s'ananibent pour 
difpucer à qui le Bord demeurera. Venir 
à Tabordage , fuir Tabordage. Cefl auflî 
le choc de VaifTeaux d'un môme parti» que 
le vent fait dériver Tun fur l'autre. 

Aborder ^ c'eft tomber fur un VaifTeau , 
ou quand un bord tombe fur Pautre. Un 
Brûlot aborda le Sanfon. ''Vaifleaux qui 
s'abordent, foit en chuffantfur leurs ancres, 
cm autrement. \ Abri 
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< jtM eft un mouttlage à couvert di} veor. 

jÉccûJlillaffs , c'eft le Cbiteau fur l'^vantf 
& le Château fur Parrlère. 

Acclamper^ fortifier un mât, en y atta- 
chant des pièces de bois. 

ylccrocber^ aborder un VaiiTeau en yjCC- 
tant les grapins d'abordage. 

Affolé, BoufToIe afFolée, Aiguille affolée, 
c*eft-é-dire défed^ueufe, 

Affaunberj c*eft mouiller une fecotide 
Ancre, après qtfon a mouillé la prémière, 
deforte que les deux Cables font une efpèce 
de fourche au-deffous des Ecubicrs, & fe 
foulaient Vun fur l'autre. 

Ajfut de bord y c'ell l'Affût d'uq Canon 
qui fert fur les Vaiffeaux. 

^/ràer , c^eft prendre un Vaiffeau à louage. 

AftémTf ceint qui prend un Vaifleati ft 

Agréer un Vaifleau, c'ed l'équiper de 
maneuvre. 

Agréeur ^ celnî qiiî agrée un VaifTeau. 

Agrès ^ ou Agrells, font Jes Cordages, 
les Voiles , les Ancres, &c. d'un Vaifleau, 

Atguade eft la provîfion d'Eau douce» 
& le Heu oh l'Equipage d'un Vaiffeau va 
faire de VK^u. 

Aigtiillc aimantée ^ ow jéiguîlle marine j eft 
une Aiguille d'acier, qui étant touchée d'un 
Aîman, fert à faire tourner vers le Nord, 
la Rofe du Compas. 

Aiguille de l'éperon d'un VaiiTeau eft la 
partie de Téperon comprife entire les porte* 
vergues & la gorgère ou coupe-gorge. 

Aiman , pierre minérale , on efpèce dé 
métal, qui attire le fer, &qui'en efl: attiré. 
' ' Air-de-vent y trait de vent,ruiiib de vent, 
OU pointe' de compas, eft ua des 32 v<^ntâ 

' ^ qui 
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qui divifenc ia circonférence de Thoiizon 
j}Our la conduite des VaifTeaux. 

jiiJJ'ade de poupe ^ endroic où la Pou[»e 
fOBunence a fe rétrécir* 

jlijjms , Ancres â quatre bras. 

Marguer^ mettre au large, s'éloigner de 
la Côte, ou de quelque Vaiffcau. 

Méger un Vaifleau , c'efl lui ôter une 
partie de fa charge pour le mettre à flot. 

AUges^ Bâtîmens de médiocre graodeurf 
deftinés à porter les marchandifes oumuQi- 
rions d*un VaiiTeau qi^i tire trop d'eau , pour 
pouvoir arriver avec fa cargaifon au lieu 
de fa route. Les Âlèges fervent auill au 
déleflage. 

Alizés f Vents alizés y font des Vents gé- 
néraux, ou des Vents réglés, qui régnent 
en des parages particuliers pendant de cer* 
tain es faifons. 

Aller m courfet c'eft aller croifer firr des 
Vaiflèaux ennemis. 

Almadie, petite Barque dont fe fervent 
les Noirs de la Côte d'Afrique. Cqù aufiî 
un Vaifleau des Indts, qui reûemble à une 
Navette, mais dont le derrière efl: quarré. 

Alûgne^ Cordage qui fcrt aux Pontons. 
J Àlonges , pièces de charpente , qui fer* 
vent à former la hauteur & rondeur du VaLf< 
feau. 

Amarage des VaiiTeaux , c*eft leur ancra* 
ge , ou le fervice du Cable , quand on 
mouille. 

Amarer^ c'eft attacher ou h*er. 

Amures, Cordages qui fervent à attacher 
^ fainr quelque chofe. 

Arnargues^ Q\x Amarquis^ Indices qu'on 
place en mer fur un Rocher oufurunBanc^ 
|>pur averth: que la route eft dangereufe. 

Ama* 
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AmaUkt» eft aflbcier les Matelots deux 
i deux. 

Amener eft abaifTer, ou mettre bas. A- 
mener le Pavillon par refpeft. 

Amiral, Commandant en Chef des Ar- 
mées navales. Les Anglois traitent d'Ami- 
lal le Commandant de chaque Flote. 

Amiral, Vaiflfeàa Amiral, eft^Ie principal 
Vaiflèau d^ne Flote. C'eft suffi celui qui 
porte le Pavillon quarré au grand mfte. • 

Amirak Galère eft celle que monte l'A- 
miral des Galères. 

Amirauté^ c*eft la Charge d'Amiral. On 
appelle Droits d'Amirauté, les Droits qui 
appartiennent à TAoïiraU Ceft auili la Ju«* 
ridîftion qui s'exerce à la Table de Marbre 
du Palais à Paris, (oos le nom & l'autorité 
de rAmiral. Chez les Holfamdois , l'Amw 
rauté ell.rÂÛemblée des Seigneurs qui ont 
la diredlion des aiFaires maritimes, avec le 
droit & le pouvoir de les régler, llyacinq 
Collèges de 1 Amirauté dans les 7 Proviaces« 
Unies. 

Amolettcs , trous, par leiquels on fait pat» 
fer le Cabeftan. 

Amufir , c'eft l^ander. & roidir quatre 
cordages appellés Couets. On dît amurer la 

grande voile. On amure pour aller au plus 
près du vent. 

Amures y trous dans le plat borddu Vaif- 
feaii, & dans la gorgete de fon éperon, Les 

Amures d'une Woii» font les maneuvres qui 
fervent i Tamurer. \ 
• Ancrage f ou Mouillage , endroit propre 
i jetter Pancre, Le droit d'Ancrage eft 
lu! qui eft dû au Prince ou â l'Amiral , & 
qui eft paye par ceux qui vont mouiller dans 
les Ports ou &adçs, où il y a de ces fortes 
d£ droits. ' Ancre t 
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jfiure f inùmmént de fer à douUe ciro- 
cbett très pefant» ayant un Anneau auquel 
on attache un Cable pour arrêèer les Vaif- 

feaux. La Maitreûe i\ncre, c'efi la plus 
grande & lapins grofle des Ancres. La 
féconde Ancre eft celle doiît on fe fert or- 
dinairetueot* I^'iLncre d'atifaurcfae une 
moyenne Ancre que l'on mouille , oppofée 
iue autre Ancre. L'Ancre de Toues,. ou 
à touer , c'eft la plus petite. L'Ancre 1 
demenre cft ane greffe Ancre, qui demeure 
toujours dans un Port pour fervir à louer 
les Vaiircaux. L'Ancre à la vtille eft celle 
qui eîl prête à être mouillée. VAncrc de 
large eft celle qui eft mouillée vers la Mer, 
lorfqu'il y en a une autre qui eft mouillée 
vers la Terre. L'Ancre de tewre eft celte 
qui eft mouillée près tie Terre, ft oppofée 
à celle qui eft mouillée m large* L'Ancve 
du flot, & l'Ancre de juffant,fe dit de deux 
Ancres mouillées de telle forte, que Tune 
étant oppofée à l'autre , elles tiennent le 
Vailîeau contre la force du fiux & du reflux 
de^ ia Mer. Cbafler ûst fes Ancres. Voyez 
jtrer. 

Ancrer t jetter rAncre» mouiller l'Ancre, 
ou Cmplem€»)t mouiller , c*eft arrêter le 
VaifTeau par le moyen de l'Ancre. 

ylndaiiiûtSf Anneaux qui tieuoenc la voile 
amarrée. ' • • 

■ Anneaux de Chaloupe font de grofles 
boucles de fer fur le plus haut Pont , pour 
y amarrer les Chaloupes, Il y a des An^ 
neaux de Sabord» des AnneauK ou Boucles 
d'Ëcoutilles. 

• jinordiê, nom de certaines tempêtes de 

Vent de Nord dans le Golfe de Méxique, 
&. aux Côtes de la Nouvelle Sfpagne. * 
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Anjcj efpèce de bras de Mer* 
Antenne eft une Vergue. 

A}ïCùity inllrument courbé de fer, dont 
on fe ferc dans la condruclion d'un Navire, 
pour faire aprocher les bordages près des 
membres , & les uns près des aucres» 

AparauXy mot qui fignifîe les voiles» les 
ancres , Tartillerie , &c. d'un VaUfeau. Il 
défigne plus de chofes que le mot d^ÂgrdlSy 
& moins que celai d'Equipement. ' 

j^piquer. Le Cable apique , c'eil-à-dire, 
que le Vaiffeau approche de l'Ancre qui eft 
mouillée, & que le Gable étant halé dans- 
le Navire, commence à* être perpendiculai<i 
le ou à pic 

' jipUfter, c'efl apardUer.^ déplier» élen« 
dre les Voiles, 

- ^poftisi dems fongaes piiceft de cfaarpeiHir 

te d'une Galère. . ' , # 

Apparaux. Voyez Jparnux* 
' Ai)par§illée, Une Voile appareillée eft 
une Voile mife dehors, au vent, qui eft 
d^ioyée pour prendre le vent^ ce qui eft 
le contraire de Voiie ferlée ou carguée» 

Appoftàhkr t c'ett difpofer toutes cbofea 
dans un VailTeau fionr mettra à la voilew 

Appelle , maneuvre qui appelle de loin ou 
de près. 

Araignée f Poulies par où viennent pafler 
les Cordages appellés Martîcles. 

Aramber , acroeber un VailTeau pour ve« 
nir à Pabordage. 

Arbatûtâf FJeobei fifteon de Jaoob, Verge 
d*or , Rayon afironomique , Radiomètre» 
eft un Inftruraent qui fert à prendre les hau» 
teurs des Allres, pour favoir combien on 
eft éloigné de la Ligne équinoxialdw 

Ar- 



$S6 DxCTX01fAX&£ ' 

jirbaletriire d'atae Galère eli te pofte où 

combattent les Soldats. 

Ârhorer^ mater, drelTer UD màt, déployer 
le Pavillon. 

jirhrt: fîgnifie un Mât. L'Arbre de Meftre 
eft le grand Mât. 

Arc-imtant y efpéce de petit Mât. 
. jircajje , c'eft le derrière du Gaillard , ou 
la Ctilalfe 'd'an Navire. U fe dit «uffî de 
tout le bordage de la Poupe. 

Arcciial de Marine, c'eft l'enclos qui fert 
à la condruftion des Vaifleaux, à la fabri- 
que des armes. C'efl aiifîi le Port oii le 
, Prince, entretient fes Officiers de Marine, 
fes VaifTeaux, &c. 

ArcbipmpB^ pu Puits, eft une enceinte 
de planches dans !e fond de cale d'unVaii- 
faau , pour recevoir les eaux qui fe décliar- 
gent. Chaque Pompe eft élevée au milieu 
d'une Arcbipompe. 

Jrcbitrteoe, épijiyle, pièce de bfiis d'un 
V^iiiTeau. 

jlrert ou cbaiTer fur fes ancres , c'eft quand 
r Ancre, étant dans un mauvais fond, làciie 
prife, & fe traîne en labourant le fable. 

Arganewu^ gros Anneau de fer pour 
amarrer des maneuvres. 

Argou/în, Officier de Galère qui veille 
fur les Forçats. 

Argue, Bâtiment qui amené des Vins du 
Rhin en Hollande. 

Arifer les Vergues , c'eft. les bailFer pour 
les attaclier fur les bords du Vibord. 

Armadittef nom qu'on donne à une pe» 
tite.Flote, que le Roi d'Efpagne entretient, 
dans la Nouvelle lifpagne , pour garder 
Côtes, 
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Armateur, ou Câpre y eft le Commandaut 
d*un VaifTeau de guerre, qui croife fur les 
BâLimens ennemis. 

Armée navale eft une certaine quantité de 
VaiiTeaux de guerre, équipés & montés d*un 
cercaîn nombre de Soldats, commandés par 
un Amiral. 

Armement fur Mer efl; Téquipenient foit 
, d'un Vaiileau de guerre, foit deplufieurs, 
& l'embarquement des Troupes qui doivent 
monter chaque Vaifleau. Armement fe prend 
auin pour les gens de ^Equipage qui font 
fous les armes. 

Am» an Vaiflêau , c'eft l'équiper de 
tout ce qui eft néceflklxe pour faire voyage 
& pour combattre. 

Armogan, terme uflté dans la Méditerra- 
née pour dire le beau tems, qui ell propre 
â naviguer. 

Arondels de Mer font des Briganttns, 
des PinaOes, & autres Vaîfleauz médiocres 
& légers. 

Arpté* Un Navire ar^ué eft un Navire 
t)Ué, ou courbé en arc. Ceft un défaut de 
la Quille, lorfqu'elle perd fa figure ordinai- 
re par quelque effort. 

Arrêt de Vaifleaux. C*efl lorfqu'un Sou- 
verain retient dans les Ports les Vaifleaux 
qui y font, afin qu'ils puiilènt fea:vir pour 
. les befoins de i'JS^t. 

Arrière, ou Poii^, eft le derrière ou la 
queue du VaiÛeau* Paire vent arrière eft 
prendre le vent en poupe. 

ArrimeuVf petit Officier établi fur un Port 
de Mer , que le Marchand chargeur paye* 

Arrijer y amener, mettre bas. 

Arriver, c eft pottflfer la barre du Gou- 
vernail fous k vent 
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Jrtumage, ordre & arangemeiit de la 
Cargaifon d'un Vaiffeau. 

Afjénal. Voyez Arcéml. 

AnimoTij Mât d'Artimon , ou Mât de 
foule f efl: le Mât de l'Ariièie ou de la 
Poupe. 

j^fpeB , vue ou profil des Terres & des 
Côtes maritimes , eft la repréfentatioii des 

.Côtes & des bords de quelque paragc. 
■ du Vaiffeau. Un Vaiileauen allle- 

te elt celui quî Tl* trouve dans la fituation . 

:cù il doit être {)our mieux iiiler. Voyez 
MJtive. 

j^JJuronce eft une Convention par laquel- 
le uneperfonne Te charge du dauger^attquel 
le bien d'un autre homme 'fis {i^tttnOQV^r 

•expofé. Voyez ajjurer. 
' yiffurance. Coup d'Affurance, Pavillon : 
d'AÎrurnnce ; cela fe pratique en arrivant, 
<pour aifurer les Nations avec qui l'on ne 
.veut point entrer en guerre. . 

JJ] tirer f c'eft prendre un certain payè- 
ment pour lequel on* dfinre que les Vaif- 
featnc^ Effets ou PerTonnes arriveront à bofi 
port, faute de quoi on s'oblige de payer 
les fommes dont on cit convenu. V'^oyez 
'j^JJiitance. 

Ajjurer la bmiteur^ donner beaucoup 
d^hçrtzon à rArbaleûrille, afin d'attendre 
monter le Soleil , & de le mieux obferver 
^ans le tems qàil conunencera i baiffer. 

Affurmr t& celui qui aiSire un Vaifleaa» 
ou ks niarchandifes de fon chargement* 
Voyez Ajjurer & Ajfurance, 
, Ajlrolabe, inftrument aftronomique pour 
prendre hauteur, 6c trouver la Latitude du 
lieu où Ton fait, i'obfervation. 

Attern^df endroit où Ton vient r^con* 

noUre 
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nôltre la terre , en revenant de quelque 
voyage, ' 

Atterrir y prendre terre. 
' ^((0io^, nom ^qu'onvdoQne attacGouvô^ 
nemens des lles^MaltiUves» qui fontdtviféeà 
en 13 Gonvememeiis ou parties. 

^Urùpe.r oordeijut'empêche que leVail* 
feau ne fe couche trop , quand il eft en 
carène. * - 

Avant. L'Avant d'un VaiiTeau,- ou la Proue, 
c'eft la partie qui s'avance la prémière en 
Mer. Etre de l'Avam;, c'efl être des pré» 
4ifiers..Le Vfaocfe range de TAvatoty quand 
il. prend par prooe, « devient coiicraire» 
Mettre de l'Avant-, c*éft laifler derrière foi. 

Avantage cfl: la partie de l'Avant du VaU- 
fcau, qui eft en faillie fur l'étrave, 

Atxmâge Âu V4nt. . Voyez Vent & DiJ- 
puter. 

Amm-Duc , efpèce de Pilotage qui fefait 
fur le bord & à l'enorée d^ane Rivière. 

jtMrt^^ dépenfié/exhaordinaire de dépé- 
riObmènt on de perée , qu'un Marchand peat 

faire dans un voyage. Il y a pluGeurs fortes 
d'Avaries. 

Avafie veut dire, affez, ouarrêtez-vou». 

Aubinet^ Pont de cordes i l'avant des 
Vaiffeaux marchands. 

Avinn^ ou Aim» pour i)attre4 & fendre 
les vagues» eft une longue pièce de boia, 
dont le bout ^qui^porfle dans Peaea eltiait 
en palectei 

AvitaiUer un Vaifleau , c'eft le fournir de 
vivres. ' * 

AvîîailkuT , celui qui fournit les vivres 
d*un Vaiffeau. 

Avùyer^ c'eft commencer- à fonâer, ou 
fouâer d*un autre iRpab» ^ . ^ 
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B. • ' 

ll/^c, Bateau qui fert à paffer les Rivières. 

Ce nom fe donne aufli à un petit Bâti- 
ment dont on fe fert ftir les Canaux & fur 
les Rivières, pour porter le brai & legou* 
dron. 

' Bacbes , ou Bachots , petits Bateaux dont 
on fe fert à Lyon pour paffer la Saône. 

Bâcler Its Ports , c'ejt les feimer avec 
des chaînes & des barrières. 

&fV,.bras de Mer , qui fe jette entes 
deux terres , & s'y teraûoe en culrde-fac. 
. Baies d'un Vaiffeau, ouvertures qui font 
en fa charpente^ comme les tious {lar où 
paffent les Mâts, &c. 

Baille, ou Boute ^ mpicié de tonneau en 
façon de Baquet. 

Bajouj la plus haute des planches ou bar- 
res du Gouvernail d'un Bateau foncet. 

Bnhi du Gel eft le Vent de Nord-oued , 
ainfi nommé, parce qu*il nettoie le Ciel dç 
nuages. 

Balancier de Compas, oh deBoulIble^efl; 
.un double cercle de laiton, par lequeU'af- 
fut du devant de Id Bouifole eft tenu en 
équilibre. 

' BalancineSf nom qu'on donne à certaines 
maneutries ou cordes* 

Bakaa^ d!une jnaneuvre eft la partie qo! 
n*eft point halée. C'eft auiS la maneuvre 
même , lorsqu'elle n'eft point employée. 

BalaftfZmns de cailloux & de fable, que 
'l'on -met à fond de cale, afin que îe Vaif- 
feau entrant dans l'eau par ce poids , de- 
:jneure en afiiette. C'eft ce qu'on nomme 
auifi Lejt ou i^wtàUage* . 

X BiU* 
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Balcons 9 Galeries qu'on fait au derrière 
de certains Vaifleaux pour rornementou 
pour la commodité., Oa ks nomme «i^ffi 

Sardîris, 

Balifef marque qu'on met far un Banc, 
fur quelque Palfe, ou Cbenail dangereux , 
pour en donner avis aux Vaifleaux. 

Balm, efpèce de Brigantin fort en ufage 

dans le Royaume de Siam. 

Banc^ hauteur d'un fond de Mer inégal 
qui, s'élève vers la furface de l'eau, & la' 
furmonte quelquefois. Il y a des Bancs de 
fable, & d'autres de pierre. LeGrandBanc» 
c'eft le Banc de Terre-neuve, 

Bancbe^ fond de Roches cendres & unies 
qui font dans la Men 

Bande fignifie un côté , foie de la Ligne 
équinoxiale, foit de quelques Terres» ou 
le fJanc d'un Vaifleau. 

Bande du Nord y c'efl-à-dire, les Parages 
qui ont Latitude Septentrionale: Bande du 
Sud, ou Latitude Méridionale; ce qui mar- 
que n Ton eft deçà ou delà Ja Ligne. 

Bande* Mettre un VaiOeau àîa Bande, 
c*eft le faire pancber fur un côté , afin qu'il 
préfente l'autre flanc. 

Banière de Vaiffeau eft fon Pavillon. 

Banque , Navire qui va pêcher la Morue 
fijr le Grand Banc. 

Marie (La Ste,; eft la Cliambre des Ca« 
nonîers. 

Bofbes d*ttn VaitTieau font les parties du 
bordage de PAvant auprès du Rinjot. 

Barbéyer, barboter y oufrifer. On dit que 
la Voiie barbeye, quand le Vaiffeau étant 
trop près du Vent, le Ventrafe la Voile, 
& la bat fans la remplir. 
. Barboter. Voyez iurbiyer. 

TmFU.Pm.IL Bb Bar^ 
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Bardis , Batardeau de planches qu'ofi Mt 
à fond de cale pour charger des grains. 

Barge ell une Barque ou Efquif. 

Barillar , Officier de Galère , qui a foin 
du patD & de Peau. 

.Barque^ Bâtiment qui a trois MàU. 11 y 
-a dlverfes forces de Barques. 

B arquer aile, Barqume, eft un Vaifleatt 
.médiocre de voicure fans Mât. 

. Barquette. Voyez Bar querelle» 

Barre , mot qui fe joint à pluûeurs autres. 
Il y a les Barres d'arcaffe, de< pont, de 
goavernatU de hune, &c. 

Barres t ou Barriires de Ports, fonc de 
longues, poutres dont on ferme les encrées 

des Ports. 

Barrières. Voyez Barres. 

Barrique , quart d'un Tonneau , ou la 
moitié d'une Pipe : le Muid ett le tiers 
d'un Tonneau. 

Bas'bmi elt le côté d'un VaifTeau qui eil 
à main gauche d'un homme, qui étant en 
poupe , fait face vers la proue. Le c6té 
de main droite s'appelle 5Mbori. 

Bas-bord. VaiflTeau de bas-bord» eft celui 
dont le bordage eft bas. 

Bas-hordes, partie de l'Equipage qui doit 
faire le quart de bas-bord. 

Bas fond eft un fond où il y a peu d*eau# 

Bas de Sabord eft le bordage qui eft entre 
la préceinte & iebas des Sabords. 

Bas-éaUf c'eft quand la Mer eft retirée. 

Baffe y ou Bmre eft un fond mèié de fa« 
ble, de roche ou de pierre, qui s'éldVe 
vers h furface de Peau. 
* Balp'VQiie eft la grande Voile, & celle de 
JMifaine. 

BaOittf petit Fort pratiqué dans un plus 
grand. Baftin-^ 

* 
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Bajlinguet PavefadCy Favois^ Paviers^ 
baade de toile ou d^étofe, qu'on tend au* 
tour du plftt-bord des VaiOeaux de guerre* 
On en met auQi autoui: des Hunes. 

Baftonnie d'eau eft la quantité d'eau qu'on 
puife à la pompe, chaque fois que la brim- 
bale joue. 

Bâtarde e(l la plus grande des Voiles 
d'une Galère. 

Batardeau eft m échafaut fur le bord d'un 
VaiiTeau » poui* empêcher l'eau d'entrer fur 
le Pont* Ceft auflS une erpèce de Digue 
pour détourner l'eau d'une KiWère. 

Bateaux t nom de d i ver fes fortes de pe- 
tits Vaifleaux, que l'on mène à la voile St 
à la rame. Il y en a de grands qui ne peu- 
vent aller qu'à la voile. 

Bateaux à eau font ceux dont on fe fert 
en Hollande pour amener de l'eau douce 
dans les lieux oii II n'y en a pas , comme 
l'on fait à Âmfterdam* pour les Brafleurs de 
Were, & quand l'eau de pluie manque. 

Batelée , charge entière de Bateau. 

Bateliers font ceux qui mènent des Ba« 
teaux fur les Rivières d'eau douce. 

Batême du Tropique, ou de la Ligne é- 

Ïuinoxiale , efl: une cérémonie pratiquée 
ans la route des Indes far ceux qui, pour 
la prémière fois , vont pafler le Tropique 
ou la Ligne* Uiaqae Nation la pratique 
diverfemenc. 

Bâtiment. Ce mot efl pris ordinairement 
pour toutes fortes de Vaifleaux, 
BMment ras efl celui qui n'cfl pas ponté. 
Biton de Pavillon ou d'En feigne eil: un 
petit Matereau » qui fert à arborer le Pa« 
Villon. 

Bâfon à mcbe eft une mèche qu'on entre- 
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tient toujours brûlante fur le Château d'a- 
vant. 

Bâton de Jacob. Voyez Atbalite. 

Battant d'un Pavillon, c*eft fa longueur 
qui voltige en Tain 

JBMerie de Canon fur Içs VaifTeauz efl 
une quantité de Canons mis« de !• avant à 
rarrière des deux côtés du Valflëau. 

Batterie èf demie fe dit d*un VaîflTeau qui 
n'a du Canon que le long d'un pont, 6u à 
Ismioitié de l'autre. 
^Mature. Voyez Bajfe. 

Bau, ou Bflrm, folive mife par le tra- 
vers d^un.Vaifleau, pour affermir le borda- 
ge. II y a de&Barrotins ou demi-baur. 

. Beaupré, Mât qui eft couché fur i;éper0ll 
à la proue des Vailleaux. Le petit Beaupré 
cft le Mât qui eft aiboré fur la hune du 
Beaupré. 

Bélanàre, ou Béiaîuie^ petit Bâtiment plat 
de varangue* 

Belle t partie du Pont d'en-haut, qui rè- 
gne entre les Haubans . de Mifène & Jes 
Haubans d* Artimon. 

Berge , ou Barge , bord affez efcarpé d'il* 
ne Rivière, pour garantir la campagne d'ê- 
tre inondée. 

Berne. Mettre le.PpiUon en berne, c!eft 
iffer le Pavillon. 

Be/lion » bec ou pointe de l'éperon à l'a* 
vant des porte-vergues. 
Bife, Vent de Nard-eft, fec & froid, . 
Bitter le Cable, c*efl: le rouler &l*arrétet 
autour des bittes. 

Bittes, pièces de bois pofées debout fur 
lfV5 Varangues. 

Binon y pièce de boisroûde, pour^mar- 
m uae CaJ^ie.en ter^» 
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Bleu , OflScier bleu, que le Capitaine d'ua 
Vailleau crée dans fon bord, pour y fervir> 
faute d'Officîer Major. 

Bois neuf eit celui qu'on met dans les 
VaiiTeaux , fans qu'il ait écé trempé dans 
Teau ou âoté. 

Boîsflûti eft celai qu'on a tenu dans Teaii, 
avant que de le mettre en œuvre. L'inven- 
tion de floter des bois , & d'en compofer des 
trains n'efl pas fort ancrenne. Jean Rou* 
vet, Marcfciand de Paris, commença iepré- 
mier à s'en fervir en 1549^, pour faire def- 
cendre dans cette Ville par la Rivière de 
Sefne^ les bois du Morvans ,^ petite Pro- 
vince qui fait partie de celles de Bourgo- 
gne & du Nivernoîs. 

Bonace^ ou Calme, eft une difcontîniia- 
tfon du Vent, & un nplaniffement des hou- 
les ou lames de la Mer. 

Bonsnes » nom qu'on donne aux Voiles. 

Sonne de nage» Une Chaloupe qui eil 
bonne de nage ell celle qui eft facile à ma- 
nier, & qui avance bien à l'aide des avt* 
rons feulement. 

Bord. Ce mot fe prend ordinairement 
pour le mot Vaîfleau. On dit: l'Equipage 
ne fortit point de fou Bord. 

Bord. Renverfer le bord , tourner le bord, 
changer le bord, c'eft revirer, & porter le 
cap fur un autre air de vent. • Courir bord 
fiir bord , c'eft louvoyer , & gouverner tan- 
tôt à ftribord, tantôt à bas-bord. Faire nh 
bord, faire une bordée, c'eft faire une 
route, foîtà bas-bord, foit à (tribord. 

Bordagc eil le revêtement de planches 
qui couvre le corps d'un Vaiffeau par de* 
hors depuis le gabord juTqu'au platbord. 
Bordayer, ou b^rdéger^ c'eft courir des 
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bordées» ou goavçrner tantôt d'un c6té» 
tantôt d'un autre. 

Bordée eft le cours d'un Vaîfleau , depuis 
un revirement jufqu'à Tautre. C'cfb auIG 
l'Artillerie qui eft dans les fabords, àdans 
ce fens on dît: Envoyer une bordée, don- 
ner ia bordée » c'ed-à-dire» tirer fur un au- 
tre VaifTeau tous les canons qui font dans 
l'un ou l'autre côté du Navire. 

Borde les écoutes , borde la UvadièrCt 
&c. Ceft un commandement pour faire 
border les écoutes. 

Border un VailTeau , c'efl couvrir ft s mem- 
bres de bordages. Border une voile, c'efl: 
rétendre par en-bas. Border fignitie aui& 
fuivre un VaifTeau de côté pour robferver* 
Le mot border a encore quelques autres 
jOgnifications. 

Bordier. Un Vaifleau bordier eft celui 
qui a un côté plus fort que l'autre^ 

Bofjeman, Voyez Contre- Maître. 

Ëojjer l'Ancre, cell la mettre en place, 
ou fur les bolToirs. BofTer & débofler un, 
Cable, c'eft amarrer & démarrer la boffe 
qui faifit le Cable , tordue l'Ancre eft i 
la mer, 

BoJJes font des bouts de corde , qui ont 
des nœuds à leurs e3(trémicés,fic qui fervent 
a ajuiler les maaeuvrçâ qui ont été rompues - 
ou coupées. 

Bojjeurs^ ou Boiïoirs font deux pièces de 
bois, mifes en faillie i l'avant du Vaiifeao 
pour foutenir TAncre. 

Bot , petit VaifTeau donc on fe fert aux 
Indes Orientales, C'efl auflî un gros Bâti» 
ment Flamand , ou une efpèce de petite 
Flûte. On appelle auflî Boot en Flamand la 
Chaloupe d'unNavire, Ounomuxiè Faquelfct^ 

ou 
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ott Paput-boÈ^ le Bateau qui porte les Let- 
tres d'Angleterre en France ou en Hollande, 
& de France ou de Hollande ea Angle- 
terre. 

Boucbin eft la partie la plus large du corps 
du VaîfTeau. 

Boucle. Mettre un Matelot fous boucle 
oti à la boucle» c'eft le mettre fous clef» 
le tenir en prifon. 

Bùudmeure de TArganeau efl: un revête- 
ment dont on garnît l'Anneau de l'Ancre. 

Bmée eft une marque, faite quelquefois 
avec un fagot, attaché à un cordage, & 
qu'on laifle lioter pour indiquer Tendroitoii 
I^QCre efl: mouillée» & la relever lorfque 
le cable cft rompu. Bouée fe prend aufii 
pour Ballfe, Voyez Salifia 
• Stmlim^ Corde amarrée vers le milieu de 
chaque côté d'une Voile , & qui fcrt à la 
porter de biais pour prendre le vent de côté, 
JEialer les Boulines, c'eft les tirer & les 
bander. Bouline de revers eft celle qui eft 
fous Je vent. Larguer la Bouline de revers» 
c'eft la lâcher. Un Vent de Bouline eft un 
Vent éloigné de dnq airs de Vent du lîeu 
de la route» & qui par fon biaifement fait 

Êencher le Vaifleau fur le flanc. Aller à 
ouline grafle eft fe fervir d'un Vent com« 
pris entre le Vent de Bouline & le Vent lar- 
gue. Aller à la Bouline eft aller proche du 
Vent, tenir le lit du Vent. Faire courre la 
Bouline eft un châtiment que Ton fait à un 
malfaiteur» 
Bouliner , c'eft prendre le Vent de côté, 
Boulinier. Un Vaifleau qui eft bon ou mé- 
chant boulinier, eft celui qui va bien ou 
mal, lorfque les Boulines fouthalées» 
£(néque iigniiie une PaflTe. 
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Boura/que^ tourbillon de vent, tempête 
foudaine. 

Bourcer une Voile, ou la mettre fur fes 
cargues , c*efl n'en mettre dehors qa'Line par- 
tie, & la trouffer à mi -mâts ou au tiers 
de mâts. Le contraire de bouicer ia Voile 
elt de ia donner au Vent, 

Baureep. Le Màt de Bourcet eft la Mi- 
laioe* 

Bmrd^t Voile qu'on met quand le tems 
eflr tempéré. • 

Bourgeois. On donne cç nom au Proprié- 
taire d'un Navire. 

Bourrelée^ gros entrelacement de cordes 
& trèfles , qu'on mec «autour des Macs , pour 
tenir ia vergue dans un combat 

BouffolCy ou Compas de mer, eft une. 
efpèce de Boite qui fert à renfermer i'Âi- 
guille aimantée. 

Bûut de Vergue cd cette partie de la. Ver- 
gue, qui excède la largueur de.la Voile, & 
qui fert quand on prend les ris. 

Bdîit. Avoir Vent de bouc, c'eû avoir 
Vent contraire ou par la proue. 

Boute • dehors tOa MinotSyCont des pièces 
de bois, en façon de petites Vergues, qu'on 
ajoute à chaque bout de là grande Vergue > 
&c. pour porter des Bonettes, lorfque le 
Vent elt foible. Ce font auflî de longues 

{)erches pour empêcher dans un Coiût)at 
'abordage d'un Brûlot. 

Boute de lof, pièce de bois , qu'on met 
au-devant des Vaiffeaux de charge, qui 
n'ont point d'éperon: elle fert à tenir les 
amures de Mifeneé 

Beute-feu , nom de l'Officier marinier, 
qui met le feu au canon. 
Bouteilles, faillies de charpente fur les 

côtés 
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côtés de Parrière du Vaifiêau , de part & 
d'autre de la Chambre du Capitaine: elles 
font à h place des Galeries , ' dont Tufage 
fut fupprinié en France en 1(573. 

Bouter fignifie mettre & pou(îer. Bouter 
h Teauy c'ell faire fortir un Bateau hors 
du Port. Bouter de lof « c'eft venir aa 
vent. 

Boyer ^ Chaloupe Flamande. 

Bracber^ ou Brafféier , c'eft faire la ma» 
neuvre des cordages pour mieux aller à la 
bouline fans dériver,^ 

Bragues font des cordes qui fervent à re- 
tenir les. affûts du Canon, & empêchent 
qu'en reculant, ils n'aillent fraper jufqu'à 
l'autre bord du Vaifleau. 

Srancades , Chaînes des Forçats. 

Bras , Cordages amarés aux bouts de Ta 
Vergue, pouf la gouverner félon le Vent. 
Ce font aufïï les branches d'une Ancre. 

Brajfe eft une mefure de marine, dont 
la longueur eft comprife entre les extrémi* 
tés des deux mains d'un homme, quand il 
ouvre les bras de toute leur étendue; ce 
qui vaut à peu près fix pieds de Roi. 

BraJJe au vera. Commandement pour 
faire maneuvicr les Vergues du côté d*oli 
vient le Vent. 
• Brafféier. Voyez Brader. 

BràJJer les Vergues , c^ed: les mettre ho- 
rizontalement de Tavant à Tarrièrie, enrna* 
niant les manenvres. Brafler à contre , c'ert 
brafler les bras du Vent» en feifant qu*jl 
donne fur les Voiles. 

Brédindih eft une maneuvre ou petit Pa- 
lan, par le moyen de laquelle on enlève 
de médiocres fardeaux , pour les mettre dans 
. le. i^iaviie. ' • 
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Breft ou Brief^ eft un Ecrit ou^ Congé, 
que les Maîtres Patrons & Capitaines 4e 
VaifTeaux prennent des Commis des Fermes 
du Roi en Bretagne» Voyez Bridieux. 

Breffin , ou GuindereJJe , Cordage qui fert 
à iffer & à amenerune Vergue ou une Voile. 

Brevet^ Connoiiremcnt, Police de char- 
gement, eft un Ecrit, par lequel le Maî- 
tre d'un VaifTeau reconnoit avoir chargé 
telles marchandires dans fon Bojrd,lefquel« 
les il s*obIigc de porter au lien donc on eft 
€onvenu\ fauf les rifques de la Mer. 

BreuUkr^ Ott brmller les Voiles, ceH; 
les carguer. 

Bridieux fignîfie en Bretagne les Congés 
de l'Amiral ou de l'Amirauté. Oq les ap« 
pelîe aulîî Brie/s» Voyez Bref. 

Brigantin , efpèce de Galiote fur la Mé- 
diterranée* 

Brimbale^ bicon qui fait jouer la porape 
d'un Vaifleaiu 
BriSt ou Naufrage^ fe dit des Vaifleaux 

!ui échouent fur les Côtes, d*où Ton dit: 
)roitdebriSy qui eft le Droit le plus în# 
jufte qui foit au monde. Ce Brîs n'a plus 
lieu que contre les Pirates & les £nnemis 
de l'Etat. 

Brijans, pointes de rocher» qui s*élévent 
dans la Men 

Briferj ou rmpre. La Mer brife, c'eft- 
à'dire , bat & choque avec violence, . 

Brifes^ petits Vents frais. 

Brocbeter, c'eft mefurer les membres & 
les bordages d'un Vaiffeau. 

Brûlot , VaiHeau où Ton a préparé des 
jnacbines à feu^qui doivçot faire leur effet 
fur un Vaifieau ennemu . 

Srum eft «n Brouillard dé Mer. 

Bu* 
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Sucentaure , erpèce de Galion dont Te Tert 

la Seigneurie de Venife, lorfque le Doge 
fait la cérémonie d*époufer la Mer. 

Bucbey Biifcbey Buze, erpèce de Flibot 
ou de petite Flûte, dont les Hollandois fe • 
fervent pour la pèche du Hareng, 

Buiffonnier, Officier de Ville, ou Garde 
de la Navigation, qui eft obligé d'avertir 
les Echevins des contraventions que Ton 
fait aux réglemens. 

Bulletin^ morceau de parchemin que les 
Commiflnires & Commis des Clafles délî- 
vrent ^rarij" à chaque Officier Marinier & 
Idacelot. Ceft auflî un Certi&cat de Santé. 

C 

(^Jbanes d'unVaîflfeau font des ïéduîts de 
^ planches pour coucher les Pilotes, les 
Maîtres , & autres Officiers de Marine. 

Cabeflan , inftrument qui fert fur les Vais* 
féaux pour tirer des fardeaux. 

Cabillots, petits bouts de bols dont on fe 
fert dans les VailTeaux. 

Calh , ou Cbobk » gros Cordage fort en 
ufage fur Men 'Ceft auffi une mefure de 
fix vingt bralFes, parce que le maître cable 
eft ordinairement de cette longueur. 

Cabotage eft la connoiffance des mouillar 
ges, ancrages, bancs, courans, marées, Se. 

Cabrer , c'efl: aller de Cap en Cap , de 
Port en Fort , ce qui eft ordinaire aux 
Cbrfaires. 

Cahotière^^ efpèce de Jarque plate, lon« 

gue & étroite. 

Okdène ed une Chaîne. Les Cadèncs de 

liauban font des Chaînes de fer, au bout 
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defquelles on met un cap de mouton pour 
fervir à> rider les Haubaus. 
Cagouille , ornement au haut du bout de 

réperon d'un Vaifleau. 

Cagucy forte de Bâtiment Hollandoîs. 

Caîf^:, Efquîf deftiné au fervice d'une Ga- 
lère. Les Caïcs font auflî de petites Bar- 
ques dont fe fervent les Cofaques fui la 
3VIer Noire. 

Caïf X 9 ou Roches moites i font des Bancs 
de fable ou de roche t couverts de vafe ou 
d*hérbage. 

CaillebotiSf ou Treillis, eH un Tillac à 
jour. 

Cajoler 9 c'ell mener un Vaifleau contre 
le Vent, à la faveur du courant. Celtaufli 
faire de petites bordées. 

Caïqui , petit Bâtiment de la-MédiCierranée* 
' QguteSf Lits des Vaiflèauz* 

Càle; fond de cale, eft la partie la plus 
baiTe d'un Navire , qui entre dans l'eau 
fous le franc tilIac. 

Cale, ou EJlrapade marine, eft un fup- 
plice ordonné aux Troupes de mer & aux 
gens d'un Equipage. Voyez EJlrapade. 

Caleçon Calingue^eù, un Abri fur la Côte» 

Cale-bas.f ou Cargue-bas^ forte de cor- 
dage pour les Vaifleauz. 

Cakr les Voiles, c'efl: les amener ou a- 
baiflfer avec les Vergues. 

Calfadety ou Calfater^ c'eft boucher les 
fentes des jointures & le débris du borda- 
ge , avec des planches , des étoupes , des 
plaques de plomb , &€. 

Calfas , ou Calfa^ur^ eft celui qui doni» 
^e le radoub aux VailTeaux» 

CU/â(^r« Voyeï Calffiu 
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Catibre^ modèle qu'on &it pour la con- 
ftro&ton d* un Vaîffeau. 

Caliorne, gros Cordage pour guinder & 
lever des fardeaux dans un Navire. 

Camagues^ ce font des Lits de VaifTeau., 

Canal. Une Galère fait canul, iorfqu'elle 
fait une fi grande traverfée^ ou trajet de 
mer, qu'elle perd la Côte de vue. 

Candelate , Corde garnie d*un crampoa 
de fer, pour achrocberTAnneauderAncrc. 

Canots des Sauvages, Canots d^écorce , 
font de petits Bateaux faits d*écorce d'ar* 
bres, dont fe fervent les Sauvages de l'A- 
mérique; ils les nomment Pirogue^. 

Capf Poitue, Provmibùm^.m une Lan- 
gue de terre qui s'avance dans la .Mer« 
Doubler le Cap , ou parer le Cap , c'eft 
paffer au - delà du Cap. On appelle aufS 
Cap, la pointe de répeioD,ou Tavantd'ua 
Vaiffeau. 

Capacité d'un VaîfTeau, c'efî fon port,: 
l'étendue & refpace qull a pour contenir. . 

Cape , ou grand Pacfiy c'eft la grande 
Voile d'un Vaiffeau. 

Capéer , Carpiyen Aller à la cape , met» 
tre le Vaiffeau a la cape , c*eft faire fervîr 
la grande Voîle feule , après avoir ferld 
toutes les autres. 

Capitaineries. Voyez Gardes Câtes. 

Capitane, La Galère Capitaine eft la prin- 
cipale Galère non feulement des Puiffances 
Maritimes & desËtatsSouverains qui n'ont 
pas titre de Royaume » mais encore de 
quelques Royaumes annéxés àun plus granik 

CaplanUr» Nom qu'on donne furies Vaif- 
féaux Bretons à ceux qui vont à la pech©- 
de la Moiuc feche. 
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Capon , crochet de fer qoi ferti lever 

l'Ancre. 

Capofeff mettre un Navire â la cape: on 
capofe enamarrantlegouvernaîl bien ferme. ' 

Câpre* Nom qu'on donne aux Armateurs, 
& aux Vaiffeaux qui font armés ea guerre 
pour la courfe. 

Caquage , bu Càeage , façon que l'on don» 
ne au Hareng en vracq, lorfqu'on le veut 
ifaler & pacquer. 

Qique de Hareng , c'eft le Baril dans le- 
quel on Tencnque. 

Qiquer le Hareng , c'eft l'apprêter pour 
le mettre dans la Caque. On dit encaquer 
du Hareng , pour dire le mettre ou Tarran* 
ger dans une Caque. 

Caqueurs y Matelots employés à caquer 
le Hareng. 

CaracoHi petite Caraque. 

Caracore^ Bâtiment des Indes, dont les 
babicans de l'Ile de Bornéo fe fervent beau- 
coup: il va à la rame pendant le calme, & 
lorfqtt'il fait peu de vent. 

Caraimou[fal 9 Valfleau marchand de Tur« 
quie , qui a la poupe fort haute. 

Caraque, nom que les Portugais donnent 
aux Vaiffeaux, qu*ils envoyant au Brefii & 
aux Indes Orientales. Ce font de très 
grands Vaiffeaux ronds, & de coiiibac: ce 
font auffi des Vaiffeaux de charge. 

Caravelle y petit Bâtiment Portugais, i 
poupe quarrée, rond de bordage, & court ' 
de varangne. Les Caravelles paffent pour 
les meilleurs Voiliers qui foient fur la Mer. 

Carcajfe de Vz\[Çcau y cefl: le corps d'un 
Vaîffeau, qui n'efl: point bordé, & dont les 
pièces de dedans paxoidenc au côté. 
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Carénage t endroit for le bord de la Mer, 
propre pour donner la carène. 

CarèïiSyQ^i la Quille du Vaiffcau, ou cet- 
te longue pièce de bois , qui règne par de- 
hors dans la plus baffe partie du Vaiffeau, 
de proue à poupe , pour fervir de fonde- 
ment au corps du Navire* 

Carène fe prend auflî pour toute la partie 
du bordage, comprife depuis la Quille juf- 
qu*à ta ligne de l'eau: d'où vient qu*ondit 
caréner un Vaifleau, lui donner la carcne, 
c'eft-à-diie , le radoub. Le vulgaire des 
Matelots dit, mettre un Vaiueau en cran. 

Carétufj c'eft donner la carène, ou le ra* 
doub à un Vaiifeaux. Voyez Corène. 

Cargaifon^ marcbandife dont on cborge 
un VaiOfeau. 

Cargusr la voile , ou la bourcer, c'eft la 
trouflèr & l'acourcir , par le moyen des cor- 
dages appellés cargues, 

Cargue • bas. Voyez Cale-bas. 

Cargues ^ cordes amarécs ^u milieu du 
côté de la Voile, pour troufler ou carguer 
le côté de la Voile. Il y a différenies forces 
de Cargues. 

Cargueur^ Poulie, dont le principal ufa- 
^e eil d'amener & de guinder le Peroquet. 

Carlingue y ou Contrequille, eft une lon- 
gue poutre , attachée dans Je fond d'un 
Vaiueau par dedans fur toute la longueur 
de la Quille, deforte que la Carlingue & la 
Quille fervent de fondement à tout lecorp^ 
d^un Vaiflèau* 

Carret , forte de fil en ufage dans les 
Vaifleaux. 

Cartes marines^ ou hydrographyques, font 
des repréfentations ou defcriptions des Cô- 
tes & des Pacages de la Mqu Les unes 

s'ap« 
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s'appellent Cartes au point réduit, les au- 
tres fe nomment Cartes au point plat. 

Caîursy Vaiffeaux de guerre de Bantam. 

Ceintes , rebords , cordons , bandes de 
bois, qui régnent par dehors furlebordage 
d'un VaiiTeau. 

Carpes, Voyez Harpum. 

Cbahkau^ longue Corde, qui fert à tirer 
& remonter les Bateaux fur les Rivières. 

Chabler , c'eft attacher un fardeau à un 
cable, lehaler, l'enlever. 

Chaland y on Bac, e(l: un Bateau plat, 
gui fert à amener à Paris les marcbandifes 
qui descendent par la Rivière; mais il fe 
dit plus particulièrement des Bateaux de la 
Loire» 

Cbalinque , petit Vaiflêan des Indes. 
Chaloupe y Bâtiment dcltiné à la commu- 
nication , des grands VaifTeaux, ou pour 
fervir à faire de petites traverses, quoi- 
qu'il y en ait qui en f^ilTent de grandes. Les 
vaifleaux , qui doivent aller à la Mer , font 
pourvus d'une Chaloupe. Chaloupe à la 
toue veut dire que la Chaloupe eft amarrée à 
bord du Vaiflfeau , & qu^elle en eft tirée , 
lorfqu'il eft fous les voiles. On dit, haler 
/ la Chaloupe à bord; mettre la Chaloupe â 
la Mer. 

Chambre de Port eft une partie du BafCn 
d'un Port de Mer , la plus retirée & la moins 
profonde. C'eft-ià qu'on retire les Vaiflfeauz 
defarmés pour les réparer. 

Cbamtau^ gros Bâtiment pour enlever un 
VaifTean, & le faire pafTer fur le Pampus à 
Tembouchure de IT. 

Cbampane^ forte de Bâtiment. 

Chandeliers de Chaloupes font deux four- 
ches de fer pour foutenir le Mât , la Vof« 
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Cbandelîm d*écbelles font des Chande* 

liers de fer, qu'on met de deux côtés de 
chaque échelle: on y amarre des cordes, 
qu'on laiffe traîner jufqu'à l'eau , & qui fer- 
vent à foulager ceux qui montent dans le 
VaiTfeau , ou qui en defcendent, 

Cbandeliers de liffes font ceux qu'on met 
dans les lifTes fur le haut des côtés des Vaif- 
féaux. Le Chandelier de Fanal eft un grand 
fer avec un pîvot, fur lequefoh oppofe un 
Fanal de poupe. 

Chantier pour la conftruftion des Vaif- 
feaux , eft un exhaufiement que font des 
Tins ou de groffes pièces de bois rangées 
fur le bord de la Mer , pour foutenir la 
Quille on la Solle des Bâtimens qui n'ont 
point de Quille. . C'eft aulE l'endroit ott 
l'on travaille auK pièces d^un B&timent. 

Cbipclle cfl: une revirement' inopiné du 
Vairrcau. Faire chapelle eft*virer malgré for. 

Cbargenwit eft la charge d'un VailTeau, 
& les marchandifes chargées dans un Vaif- 
feau marchand. Ce mot s'emploie indiffé- 
remment pour Cargaîfm. 

Cbarger an Vaiffeau , cfeù le remplir de 
marchandifes. 

Cbarpe Cont dmx cordages amarrés d'un 
ponton à l'autre , de même qu'au rivage 
avec des piquets , lorfqu'il faut faire un Pont 
fur une Rivière & contenir les Pontons. 

Charroi 9 grande Chaloupe pour porter la 
Morue en Terre «neuve. 

Charte 'partie efl: un Ââe d'Affrètement, 
on une Ecrit conventionnel que fait le Pro- 
priétaire d*un Vaifleau avec un Marchand 
qui veut charger fes marchandifes dans ce 
Vaiffeau. C'eft auffî l'Afte où font rédigées 
par écxit les conventions de ceux qui font 

une 
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.une focieté pour naviguer enfemble. 

Cbaffe. Prendre chaffe , c'eft fe retirer * 
précipitamment. 

Cbajfc de proue ^ ou pièce de chaffe , font 
des Canons logés à l'avant, poux battre par» 
deffus l'épcioD. 

Cbaffer fur un Vaiffeau, c*eft courir fur 
lui, oc le mettre en fuite. 

Cbaiïer fur fes ancres , c'eft entraîner J'an- 
cre, S; être contraint d'arrer. Cela arrive 
lorfque l'Ancre, n'ayant pas bien mojdùle 
terrein» eft entraînée par la force du vent, 
des marées , des courans. 

Cbat^ forte de Vaiffeau du Nord. 

Cbate^ efpèce de Barque, qui ferc à trunf. 

porter du canon & les provifions des Vaif- 

féaux. 

Cbdteau i'avaM eft Texhauflement qui efl 
à la proue des grands Vaiifeaux, au*deffu5 
du dernier poni^ 

CtéUeau a'arriêre, Château de poupe ou 
Gaillard d'arrière , c'ell toute l'élévation 

qui règne à la poupe, au-delius du préuiiet 
Pont. 

Cbaufer un Vaiffeau, lui donner le feu, 
c'eft chaufer le fond d'un Vaiffeau , afin d'en 
découmr les défeâuoficés. Chaufer les 
Soutes , c'eft les fecber. 

Ofauffie d'Aifance , c'eft fur Mer la mêice 
chofe que Latrines fur terre. 

Chef y partie qui termine le devant d'un 
Bateau, & qu'on appelle Enrave fur la Mer. 
On dit quelquefois Chef ^ au -lieu de dire 
Cap, ou Pointe. « 

Cbef d^Efcadre eft un Officier . Général , 
qui commande une diviQon de Vaiffeaux. 
Chenal eft un courant d'eau. 
Cbevakùt machine avec, un rouleau mo- 
bile « 
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bile^ pour pal&r les cables d*ua lieu à un 
• autre. 

Qncaner k FiM » c*e(l le prendre en lop- 

voyant. 

Cbiorme eft la Bande des Forçats,, qui ti- 
rent la rame dans une Galère. 

Cbirole^ efpèce de Brigantin. .\ 

Cncenelley Chableau ou Cableau, eft lin 
petit Cable , dont les Bateliers fe fervent à 
remonter leurs Bateaus. 

Cinglage » chemin qu'un VaiiTeau fait en 
24. heures. Ceft auffi le Loyer des Gens 
de Marine. 

Cingler f c'eft faire route » c'eft auQl aller 
à toutes voiles. 

Gvadiinf ou Sivadière, eft la Voile de. 
Beaupré. 

Qamp t pièce de bois qu*on applique con- 
tre un Mât» contre une Vergue, pour les 
fortifier, & empêcher que le bois n'éclate* 

Clajfe eft une divifion de tous les Pilotes 
Maîtres , Calfateurs , & généralement de 
tous les Matelots du Royaume de France, 
qui font enrôlés par ordre du Roi. > 

Clincart » nom de certains Bateaux plats 
.de Suède & de DanemarC;* 

Coites f pièces de bois qui fe mettent foi^s 
un Vaifleau pour le faire glillêr du Chan- 
tier lufqu'à Peau. 

Collèges de l'Amirauté chez le^ Holian- 
dois. Voyez Amirauté. 

Colombiers , pièces de bois endentées , 
dont on fe fert, lorfqu'on veut mettre quel- 
nue Bâtiment à l'eau. Les HoUandois ne 
s^en fervent point 

Colonne. Marcher en colonne fur Mer, ' 
c'eft marcher fur une même ligne, les uns 
derrière les autres « 

Cuiai 
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• Co!ti eft fur les Vaifleaux un retrancFïc^ 

ment, qui fe fait à Textrémité du Château 
d'avant. 

Comb!eau , cordage qui Tert à lever de 
gros fardeaux avec une Crue, ou â des 
tours d'EcIufes. 

Combuger les Futailles , c*eft les templîr 
d*eau , pour les mettre à l'épreuve & lt$ 
imbiber. 

Comité y OIEcier de Galère, qui comman- 
de la Chiourme , & qui met la Galère en 
eflive, la levé de pofte, ce Ty met. 

Commande , Cordage qui fert pour les Bà« 
teaux & Pontons. 

Commande, Ce mot eft crié fur les Vati*- 
feaùx par l'Equipage , pour répondre au* 
Maître , qui appelle de la voix ou du (îflet. 

Commandes, petites cordes de aicrlin , qui 
fervent à feiler les voiles, & à renforcer 
les autres maneuvres. On les nomme auili 
jRabanSé 

Commandeur. Ce terme dont on fe fert 
fréquemment parmi les Hollandois , veut 
dire proprement Cmmandant, Le Comman- 
deur ;ch^z eux , eft celui qui commande 

quelques Vailleaux, ou quelques Flotes par- 
ticulières. 

Commis eft celui qui a la diflribution des 
Mardiandifcs qui font dans un VaifTeau. Le 
Sous-Cmmis eft celui qui fait la fonâion 
du Commis» en cas de mort ou de quelque 
empêchement. Un Commis à la diftribution 
des Vivres , eft celui qui fiût diftribuer les 
-Vivres à l'Equipage. 

Commtjjaire Général de la Marine eft le 
prémier des OlTiciers, qui eft fubordonnéà 
l'Intendant de la Marine dans fon départe- 
ment. Ils y a pluileurs autres Charges de 

Com* 
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Commiffaires pour la Marine, 

CommiJJion fur Mer, c'efl la Coinmîffîoa 
& rOrdre que donnent T Amiral , le Vice- 
Amiral, ou d'autres Officiers. Cette Com- 
miflion eft ua pouvoir pour aller eu-courfe, 
bucmer, &a 

Compagne efl: Ja Chambre du Major-Dome 
d'une Galère. 

. Compagnie j en matière de Négoce, fe dit 
d'une Société de Marchands qui s'uniflent 
pour faire quelque établilTemenc ou.quelque 
eutreprife. 

Compas de route. Voyez.Bouffole* 
ConUh de la Galère ,eU un efpace fous cou- 
vert , qui touche au flanc de la Galère. 

CormoiJJemêfa , ou Police de ebargement » 
efl: une reconnoiflance, que donne le Maî- 
tre ou le Patron d'un Vaifleau à un Mar- 
chand, de la qualité & delà quantité des 
marchandifes qui ont été chargées dans foa 
bord» avec foumiiBon de les portjSf fiulieu 
de leur deftiuation » moyeunauc uu certain 
prix. 

Confeme (ig(\\(ie Ercorte.ou (Joiqp^iç. 
Vaifleaux deConferve, qui font même route. 

Confofmnaùion efl tout ce qui s'ell employé 
au fervice du Vaiiïeau pendant le voyage. 

Conjlru^iony c'efl: la mnnière de bâtir des 
Vaifleaux, & l'ouvrage même. 

.Conful efl un Officier établi en vertu d'u- ^ 
ne Commiffion dans les £çheiles du Levant» 
oji autres Villes de commerce. 

Cominne, grofle toile dont on fe fertfur^ 
tput pour les Voiles des Galères. 

Contoir, Bureau établi en quelque lieu de 
Commerce pour la facilité du Négoce. 

Contre - /Amiral y Officier qui commande 

VAsilèie ' sarde d'une Mme navale. Cette 

' " Char* 
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Charge n'cft qu'une fimple qualité en Fran- 
ce, il n'y a point de Contre-Amiral fixe. 

Contre -Maître , ou Bofleman, elt un Of- 
ficier d*un VaiiTeau , qui efl Taicle du Patron 
ou Maître , & dont les foios s'étendent fur 
les agreils, la maneuvre de Tavant, Tan- 
crage, & le travail du cabeftan. 

Contrôleur de la Marine eft un Officier qui 
a rœil fur tous les marchés, qui fe font 
dans un Arfénal de Marine. 

Converfo^ mot tiré du Portugais, qui fi- 
gnifîe la partie du Tillac, où Pon s'aiTemble 
pour fe vificer & s'entretenir. 

* Ontvoi fur Mer , c*eft un Vaf flëau de 
guerre qui conduit des Vaiffeaux marchands. ♦ 

Coîivoyer des Vaiffeaux marchands, c*eft 
le foin que le VailT^au de guerre en prend. 
Voyez Convoi. 

Coq du Vaifiêau eft le Cuiûnier de TE- 
quipage. 

Coraimx^' on CmaimiXf efpace qui eft 
entre deux ponts. 

CorbiUon^ efpèce de demi -Barillet qu}' 
fert à tenir le Bifcuit qu'on^donne à chaque 
repas , pour un plat de r£quipage d'un 
VaiiTeau. 

Cordages. Il y a dans les Vaiffeaux un 
grand nombre de Cordages quiontdifféreas 
noms. 

Cnf délit , Oorde qui fert à haler un Vaif- 
feau d'un Heu à un autre. 

Corderie^ Attelier ou lieu propre pour fa- 
briquer des Cordes, des Cables, &c. 

Cormière, pièce de bois qui forme le bout 
de la Poupe d'un Vaiffeau, 

Cornette e(t un Pavillon quarré & blanc, 
qui marque la qualité ou le caraâère du Cfaef 
d*£fcadre qui le porte. 



DE Marine. ygj 

Corps. Le Corps d'un Vaiileau ell tout 
le Bâtiment fans apparaux* 

Corps de b^aiUe d'une Armée navale eft 
rBrcfldre du Coinmandanc , qui faille milieu 
de la Lîgne. 

Càrfaire, Pirate, Ecumeur de Mer, For- 
ban , efl celui qui court les Mers avec un 
VaifTeiu armé en guerre, fan? aucune Com- 
miffion , & pour voler les VaifleawL mai- 
chands* 

Corvette. Tout Bâtiment qui efl: aa* âef< 
fous de iko Canons eft Corvette en France. 
C*eft la même chofe que le Sloop de guerre 
des Anglois. 

Càfjesy ou Gaffes y Anneaux de fer gar- 
nis de petits cordages, qui y font tortillés 
pour conferver Jes gros Cordiages , qui paf* 
fent au travers des Coflfes. 

Cête^ ce foiit< les terres ou les Rocbers 
du bord de la Mer« 

Câté d'un Vaiflèau ea le flanc du Vdf- 
feau. 

Côté du Vent, c'efl: le côté d'où vient 
le Vent, Mettre le Vaiffeau côté à travers , 
c'ed virer le bord , & préfenter le côté au 
vent. 

Côtes ^ ou Membres, font les pièces d'un 
VaifTeao , qui font jointes à la Quille» & 
qai montent jufqu^au plat-bord. 

Câtiers. Les Pilotes Côtiers font ceux qui 
ont une grande connoiflance des Côtes, des 
RaJes, des Ports, des Rivages, &c. 

Cotons , pièces de bois qui fervent à for* 
tifier un Mât. 

Couhats , Bâtiment du Japon , qui ne fert 
qtt*à n'aviger dans les eaux internes. 

Ceuets^ nom de quatre grofles Cordes. La 
maueuvre des Couets s'appelle amarrer.^^ 
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Coulage y perte qui fe fait de tomes les 
liqueurs qui compofm la charge d'un Vait . 
feau. * ! 

Coulée efl: Tévidure qu'il y a depuislegros 
d'un VaifTeau jufqu'à TËtambord. 

Qmler bas, couler à fond» c'ed faire en* 
foDcêr & périr un VaifTeau. Ceft auili 
quand le Vaiflèaa s'enfonce fous l'eau, & 
périt. 

Couloirs ,çQt\is paflages qu'on fait autour . j 
des ponts dans certains Bâtimens. 

Cotip de partance, en terme de Marine, 
e& ua coup de Canon fans balle,, qui feciie 
pour donner avis que l'on va partir. 

Qn^ de venù « c'eft Forage , ou le gros 
tems qui furvient. Coup de mer, c'est le 
coups qu'ua Va/flèau reçoit d'une vague 
de mer. 

Coupe 'gorge y ou Gorgire^ efl le deflbus 
de l'éperon, qui garde l'eau , ce qui eft 
formé par de^ courbes decbarpenterie.Cefl 
proprement courbe de gorge; mais le corn* 
mon des Matelots -dit par corruption Qnipe^ 
gorge. . i . 

Couper h lame , c*eft quand la pointe d'un 
VaifTeau fend le milieu de la lame, & pafle 
au travers. 

Couples font les Côtes ou Membres d'un 
Navire, ^ui étant égaux de deux en deux, 
croifFent & décroiÛTent couple à couple éga- 
lement , û mefure qu'ils s'éloignent de la 
principale Côte. Ce fçMit auiiî deux planches 
da franc-bordage. « , 

Couradoux , ou Courtoir de la Galère , eft 
le lieu 011 couchent les Soldats. j 

Cûuîwis , mouvemens impétueux des eaux. 

CùurhatonSy ou Courbes y pièces de char- 

penteiie, qui fe metteojL à des çncognures 

du 
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da Bitimenc pour ea lier les membres , & > 
fervir d'Arcsrboucans. 

Courbes t pièces de bois plus grolTes que 
les Courbatons , & dont Tufogu cil auffi de 
lier les membres des côtés du VailTeau aua^ 
Baux, & de gros membres à d'autres. . 

Courir, c*eft faire route , ou gouverner 
CSourir ttue bordée, c'efi conduire le Vaif> 
feau â Stribord au basbord , jufqu'â un revi* 
rement. Courir vent, c'ell s'éiendre feioa 
certains rumbs de vent. 

CouriveSf demi -pont que Ton fait de l'a. 
vant à l'arrière, de chaque côté, à certains 
petits £âcimens» Ce font auffi des Serres», 
goutiéres. 

Caurênnefnent efl: la partie du haut de la 
poupe, qui eft un ornemem pour l'embelif- 

fement de l'arrière. 

Cmrs , & Courfe^ eft le mouvement , le fil- * 
lage, la route d'un Vaîfleau. Faire le cours, 
c'eft être en mer avec des Vaifleaux armés 
en guerre, pour combattre les Eouemis^fic. 
enlever les Vaiffeaux marchands. 

CourRef paflTage qui lègne dans une Ga*. * 
1ère , ae proue a po|ipe. 

Courfi^. Canon de Courfier eft un Canon , 
qui ell logé fur Tavani de la Galère, pour 
tirer par deflus l'éperon. 

CourfièrCf pont mobile, pour la commu* 
mcatioQ des parties d'un VailFeau. 

CmrUir* Voyez Cauradmx. 

Courvette 9 efpëce de Barque longue. 

Qmfliires, gros cordages qui fouttennent 
les Mâts d'une Galère , & lui fervent de 
Haubans. 

Couture ouverte^ ce font les efpaces calfa- 
tés* d'où l'étoupe du calfat eft fortie. 
Couverte fignitie au Levant» Pon(Ott ïillac. 
TûmeriLPart.II. Ce ' Ceft 
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Ceft auffi refpaceoiirondiarge l'Artillerie. 

Craie, Vaiffeau Suédois & Danois, qui 
porte trois Mâts. 

€ran. Voyez Carène. 

Creux d'un Vaiffeau, c'eft la hauteur qu il 
y a depuis le deffous du prémier Pont Juf- 
ques fiirU Quille, Ott la diftance qui eû^en* 
tre les Baux & les Varangues. 

Crique, forte de petit Port, fait fins art» 
le long des Côtes, 

Croifée de l'Ancre eft la partie de l'Anae 
qui en fait la croix. 

CraifeTf c'eft faire des traverfées oc des 
courfes autour de quelque parage. 

Cmfièfts^ parages, éceodues de mer, où 
les Vaifleaux vont croifer. 

Crone , Tour ronde & baffe fur le bord de 
la Mer, avec un Chapiteau qui tourne fur 
un pivot. On s'en fert pour charger & dé- 
charger les marchandife des Vaîffeaux. 

Cfmliike. Mouiller en croupière ou en 
croupe , c'eft mouiller à poupe, afin de 
maintenir les Ancres de i'avanc, & emp£« 
cher le Vuffeau de fe tourmenter. 

Cul d'up Vaiffeau, c'eft fon arrière. CW 
en vent, mettre cul en vent, c'eft mettre 
vent en poupe. Cul de fac cft un Havre 
brute. 

Cttter, c'eft aller en arrière. 
CufertjpWf petit Bâtiment du Japon, dont 
on fe fert pour la pêche de la Baleine. 

D. 

DAgue de Prévôt fur les Vaifleâux, eft 
un bout de corde dont le Prévôt don- 
ne des coups aux Matelots qui fe font mal 
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Daillots^ Anneaux qui fervent à amarrer 
la Voile» qu'on met de beau cems fw les. 
Etais. 

Dâtoi, XhiUm^ Dakt^ oa Orgues^ font 
des oîivertores ou gouttières, qui fonteon- 
duftes en pente tout au travers du borda^^e 
du Vaiffeau, le long des TilJaes & des Sa- 
bords, pour l'écoulement des eaux. 

Dam* Jeanne, greffe Bouteille, qui fert 
â mefurer fur les VaiiTeaux marchands les 
rations de la boiflbn deTEquipage. 

Dmehoper , Bâtiment Hollandôis » pour 
naviger fur les eaux internet. 

Darfes t Darftnes , partie d'un Port de Mer 
là plus avancée dans la Ville. 

Dmgrehoùf Bâtiment Hollaudois pour la 
pêche fur le Drogue-banc. 

Débarcadour i lieu pour débarquer ce qut 
ed dans un VailTeau. 

Dibardage, fortie des marcbandifes hors 
d*un Bateau, lorfi^u'il eft artivéau Pbst« 

Débarquement fe dit de la fortie de tout 
ce qui f*ait le chargement d'en Vaiflèau. 

Déborder, Un VaiCTeau qui fe déborde eft 
un Valffeau qui fe dégage du grapîn & des 
amarres de l'Ennemi. Il fe dit auOi d'un 
petit Bâtiment, qui s'éloigne d'un plus grand» 
à bord duquel il étoit* 

DOêffer le Cable, c*eft démarrer la boflb 
qui le tenoit. 

Débouquer , c'eft fortir des Bouches ou 
Canaux , qui féparenc les Iles l'une de 
l'autre. 

Debout» Donner debout à terre, c'eft cou-» 
rir droit à terre. Debout au vent» c'eft a* 
voir vent contraire. 

Bibris d*m Vaiflfeau péri, ou d'un vieux 
3ïiCimeut dépecé • ce font les effets qui reP' 

Ce 2 tent 
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tenc d*un Vaifleau qui a fait naufrage. On 
dit auffi Bris , au-lieu de Débris. 

Décharger les Voiles , c'efl ôter le vent . 
de deflus pour le tnectre dedans. . 

D^bargeur, OiSciet de Ville commis fur 
es Ports poar décharger les VaUTeouK. 

Dicbem , c'eft dériver» s^abattre » & fortir 
de la route. 

Décbûuer, c'eft relever un Bâiîment qui 
cft échoué , & le remettre à flot. 

Découdre^ c*elt déclouer quelques pièces 
de bordage. 

Découverte. Etre à Ia.^décou verte ^ c'ell 
être en fentinelie au haut du Mât.! 

Dedans. Mettre les Voiles dedans* ou met- 
tre à fec, c*eft ferler les Voiles &les ferrer. 

DéfenJ&s font des BQut-dtbors. Voyez Bout* 
dehors. 

Déferler les Voiles, .c'eft les mettre de- 
hors , &Jes déployer. 

Défier, c'eft prendre garde que quelque 
chofe n'arrive. Défie TAncre da bord, c*eft* 
è-dire, empêche que l'Ancre ne donbe con- 
tre te bora. 

Défuner les Mâts , c*e(l les dégarnir de 
leurs étuis & de leurs maneuvres. 

Dégarnir un VaifTeau., c'eft en ôter les 
agrès , ou la garniture. 

Dégrader un VaifTeau , c'ed Tabandon- 
ner, après en avoir ôté tout r^ulpemenCi 
quand le Bâtiment eft devenu inutile. 

Dégréer 9 ou dé/agréer. Un Vaîfleau dé* 
gréé eft un Vaîfleau qui a perdu les cordes, 
de fa maneuvre, & le reue de fes agreiJs. 

Dehors. Mettre un VaiiTeau dehors , c'eft 
le faire fortîr du Port. 

Déjouer. On dit qu'an Pavillon, qu'une 
Girouette déjouç , quand Us TOltigenc au 
grédirvcntt Délai/- 
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DilaiJJment eft un Aâe par lequel un 
Marchand , qui 2: fait aflorer des matchan • 
difes fur quelque Vaifleau.déncmte la perte 

de ce Vaifleau à TAflureur, & lui abandon, 
ne les effets fur lefquels l'Alfurance a été 
faîte , avec fommation de lui payer la fom- 
mQ alFurée. 

Dékftage e(l la décharge du left de cha« 
que Bâtiment. 

D&efimr f Comam établi pour le fait du 
déleftage. Voyez Dékftage. 

Dtmttr. Un Vaifleau qui démare eft ce* 
.lui qui a levé ou coupé fe^ amares^ & qui 
-commence à faire route. 

Démâter , c'eft abattre les Mâts, 
• Département^ c*eft un Port, ou Arfénal 
de Marine, comme Toulon, Breft» &c.où 
le Roi de France tient fea Vaiifeaux & fes 
Officiers de Marine. Ceft aoffl le reflbrc 
. & la Juiidiflion , qui eft commîfe A un In- 
.tendanc, ou à quelque autre Officier, Com- 
niiffaire, envoyé par le Souverain. ' 
. Dépenfe fur Mer, c'eft le lieu où le Mat^ 
tre- Valet tient les Vivres qu il dUlribue. 

Déployer une Voile, c'eft la mettre de- 
hors , & la porter- au vent. Déployer le 
Pavillon, c*elt l'arborer & le laifler voltiger 
au gré du vent. 

Dérader, Un VaifîeaLi dérade, quand le 
gros tems le force de quitter la Rade ou il 
eft mouillé , & à chafler fur fon Ancre.^ 
Tentrainer avec laî. 

Dérivatm^ c'eft lorfqu'on fort hors de. fa 
route. . , , 

Dérive eft le biaifemeut du cours d^on 
Vaiffeau, qui ne porte pas a route, ou qui 
s'abat, pu va de côt 0. 

Dériver» Voyez Dériver 

Ce 3 Dé* 
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Défùber le vent, c'eft lorfqu'un VailTeau 
étmt au vent d*im ancre» rempédbe de re- 
cevoir le vent dans fes voOes. 

Defaffourcber , c'eft lever l'Ancre d'af- 
fourche, & le raporter à bord. 

Def arborer m MU9 c*eft i'abaitre» Ott le 
couper. 

' Dejarnmmitf c'efi le Ilcencieuient de 
TEquipage , & le tranfport des agrès du 
Vameaiu 
De/armer, Voyez H^amtÊimt. 

De/arrimer y c'til changer Tarrîmage , ou 
rarrangemeiît qu'on avoit fait de lacharge. 

Dejcendre un Vaifleau d*une-Rivicre,c'eIl 
le faire forUr de la Rivière. 

Dtfceute* Faire defcente 9 c'ell mettre . 
pied à terre dans un pals ennemi 

D^mbarqueff c'eft retirer d*uii Vafflèau 
les marchandifes » qui y avoient été embar- 
quées, fans qu'elles ayent été tranfportées, 
ou que le VaiHeau foit parti du lieu ou il a 
chargé. 

Defmpanr un VaifiTeau, c'efl: mettre fes 
agreiis en defonke^ le démAter» le mettre 
hors de fervice. 

DiferUr quelqu'un , c*eft laifTer quelqu'un 

contre fon gré, dans un païs étranger. 

Dejlination d'un Vaifleau , c'ell le Port 
ou le Pais, oh il eft envoyé, pour y laiiTec 
fa cargaifon. 

Détacher. On dit, détacher des VaiiTeaux 
pour aller à la découverte. Se détacher, c'eft 
«! féparer des autres ValfTeaux. 

Ditalinguêr , c'eft ôter les Cables de 
- l'Ancre. 

Déventer les Voiles , c'efl: braffer au 
vent , pour e0}pécher que les Voiles ne 
portent» 

DM' 
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Dévirer* Le Cable dévire de deffiis le 
CabeftaD» qaand il recule au -lieu devan- 
cer. N 

Dextribifri eft le côté du Vaiffeau, quî 
eft à la main droite de celui qui étant à la 
poupe , fait face vers la proue. 

Dî^uon eft le bâton quî porte un pendant, 
une iiamme, ou banderoUe arborée au bouc 
•d'une Vcigde. . 

Jiivijim d'une Armée navale, c'eft ube 
certaine quantité de Vaifleaux d'une Armée 
navale, qui font fous le commandemeoc d'un 
Officier -Général. 

Dogues 'd* amure font deux trous dans le 
plac-bord, à l'avant du grand Mât. 

Donner â la côte, c'elt aller écboaer i 
terré par nécelfité ou par accident. Donner 
dedans ^ é'eft entrer dans nne Rade, Don- 
ner vent devant I c'ell mettre le Tent fur 
les Voiles. 

Dorer » efpalmer » c'ell donner le fuif 1 
un Vaiffeau* 

D'im eft le Navire^ c'eft une demande 
qu^on fait i un VailTeau qu'on reneontre, 

D&ubkge eft un fécond bordage , on on 
revêtement de planches qu'on met par de- 
hors aux Navires , qui vont entre les Tro- 
piques, pour la confervacion & la durée du 
VailTeau. 

Doubkr un VaiiTeau. Voyez Doublage. 
Doubler un Cap $ une Pointe, c'eft paner 
au-delà* 

Dragons , gros tourbillons d'eau , que 
trouvent ceux qui navigent fous la Ligne & 
entre les Tropiques. Dragon de vent eft 
im orage violent & fubit. 

Draguan d'une Galère eft la partie de 
derrière de la Poupe. 

Ce 4. Dr(^ 
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Drague , gros Cordage qui a plufieurs 
triages dans la Marine. 

Draguer , c'eft chercher avec une Dra- 
gue les Ancres perdues & abandonnées dans 

la Mer. 

Drijljô y ou IJfas, Cordage qui fert à ifler 
& à amener la Vergue le long du Màt, 

Droiture, aller en droiture, faire fa rou- 
te en droiture , c*eft naviger en droite rou- 
te, fans relâcher, fans courir fur des aoi« 
fières. 

Droffe, Cordages ou Palans , qui fervent 

à approcher ou à reculer une pièce de Ca- 
non de Ton Sabord. Ceft aulïï un Corda- 
ge , qui fcrt le racage de la Vergue d'Arti- 
mon, ou des autres Vergues, Iorfqu'Us*y 
en trouve. 

Dunes, hauteurs ou montagnes de fabie 
ftr (e bord de la Mer. 

Dunette y c'eft le plus élevé des étages 
' ou départemeus de l arrière du Vaifiëau,& 
qui fert de porte au Maître & au Pilote, 
Dans les VailTeaux de guerre il y a de nuit 
fur le plus haut de la Dunette une Senti- 
nelle, pour répondre- ausL rondes & aux vi- 
ftes des Officiers. 

E. 

EAu. Faire de Teau, faire aiguade, c'eft 
fe fournir d*eau douce. Faire eau, c'eft 
puifer & être gagné de Teau, gui entre 
dans le VaiOeau. Un VailTeau percé â l'eau, 
€fl celui qui prend l'eau par les parties du 
bordage qui enfoncent dans Teau. Un Vaît 
feau,(]ui prend, pu tire dix ou douze pieds 
d'eau, eft un VaiflTeau qui a befoiii de dix 
ou douze pieds d'eau pour être à Ilot & en 
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état de naviger. Mettre ou pouffer un Na- 
vire à l'eau, c'eft le mettre en mer, quand 
on le levé de defllis le chantier, ou qu'il 
vient d'avoir le radoub à terre. 

Eau. Haute eau, c*efl quand la Marée 
efl pleine. Baflfe eau » c*eK quand la Mer 
e^^ retirée. Le vif de l'eau , c'eft la haute 
eau d'une Maréé. Morte eau, c'efllebas 
de l'eau, quand la Mer a refoulé. 

Ebarné, ébaroui,fe dit d'un Vaiffeaii def- 
féché*, dont le borda^e s'entr'ouvre. Pour 
éviter cet incoovtnknc OQ mouille le 
Vaifleau. 

Ebarmi^ Voyez ebarni» 

Ebe, ou Jujjam, c*eft le defceodant ou 
le reflux de la Marée , qui. refoule & 
s'en va. 

Ecbars fe dit d'un Vent peu favorable. 

Echelle des Cartes maritimes eft une ligne 
divifée en pIuGeurs parties égales , qui re« 
préfentent des lieues , des milles , ou les 
autres diftances itinéraires » qu'on veûttrou* 
Kcr fur la Garte. . . 

Ecbillon^ terme de Marine du Levant, 
qui fignifie une Nuée noire, d'oii fort une 
longue queue, qui va toujours en diminuant 
& en s'allongeant vers la Mer: elle en tire 
l'eau comme une pompe, enforte que l'oo 
vaic cette eau qui bouiJlooe tout autour, 
tant rattraâion efl: grande. Les Matelots 
craignent beaucoup ce météore , qui eQ ap* 
paremment une Trombe de Mer. 

Ecbouement eft le choc d'un Vaifleau con- 
tre un banc de fable» qui fouveut le brife 
& le fait périr. 

Ecbouer, c'eit donner de la quille contre 

un fouvl de mer, enforte que faute d'eau, 

ie JMtimenc ne peut être â âpt. . 

Ce 5 
« 
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Eem eft une efcarpe , ou un ptécipi* 
ce Tar le bord de la Mer, ott à rextrétmcé 
d*un banc» ou d'une bafle. Côte en écore» 

c'eft - à - dire , efcarpée, ou taillée en pié- 
cîpice. 

Ecotards, ou Porte-haubans, eft une piè- 
ce de bois m ife en rebord & eu faillie fur 
les côtés du bordage» &c. 

EcmUSf Cordages qui font deqx bran- 
' cbes , & qui font amarrés aux deux points 
d'en-bas de chaque Voile, ou de chaque 
Bonnette, pour la tenir en état , & lui fai- 
re prendre le vent. Bqrder les écoutes, 
c'eu les étendre, les tirer. Larguer, ou 
filer les écoutes , c'ell les lâcher. HsUer fur 
les écoutes, c'eft les bander. 

EcMUle eft une ouverture dans leTiUae^ 
faite commé une trape pourtlefeendre fous 
le pont. Il y a TEcoutille de la fofle aux 
Cables , TEcoutille des Vivres » & i'ficûutille 
des Soutes. 

Ecubiers y irons ronds qu'on fait aux deux 
côtés de Tavant du Vaiffeau^ â ïlribord & 
à bas-bord de TEirave, pour palTer les Ca- 
bles quand on veut moiâUeK» A MarfelUe 
on les appelle Oeils^ 

Ecueil cit un terrain dangereux, ok on 
VaiflTeau peut périr. 

Ecume f la JVler^ c'eA pirater, voler fur 
Mer. 

Margir. Un VaifTeau s'élargit, quand il 
prend ou donne la cfaaflfe. 
Elever^ Un Vailfeaa qui s^élève^ c'eftce* 

lui qui s'éloigne de la Côte ou d'Un Mouil- 
lage, pour tirer à la Mer. 

Etîngut y gfofle corde à laquelle on don- 
ne la figure d'un 8^ & dont on fe fert fur 

Mer pour embialTer les plu$ gros tonneaux 

de 
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de marchandifes. Les Marcbaods eù gro» 

s'en fervent auflu • 

Mnguit^ pièce de bois qui tourne hori*^ 
zontalement fwr le Pont du Vaifleau , & 
ferc à arrêter le Cabeilan. il y a aui& un E- 
lioguec de Vlrevaut. 

Elme^ le Feu Se. Eloie eff une exhalairoa 
fecbe, qui a^eoflammey ft a^attache fur les 
VaiifeaDX qui n'avigent. 

Embarcadère eft ie lieu où les Efpagnols 
font leurs embarquemens fur les Côtes de 
l'Amérique, qui font mouillées de la Mer 
du Sud. Caluo, par exemple, eft l'Em- 
barcadère de Lima, & ArtcarEmbarcadèce 
de Potofl. 

EmbardeTf e» tenue de MariMf <fefts'é-: 

loigner. 

Emiarg(r. Mettre un Embargo , c'eft ar- 
rêter, par ordreduSouverain,les Vailîeaux 
qui font dans fes Ports , afin de les retenir 
pour le fervlce de l'Ëtat » & les contraindre 
de fcrvir en payant. Ceft ce qu'on appelle 
en France, /mmr tes PùfpSt a ce que les 
Anglois & les Hollandols appellent prejjer^ 

Embarquement y aélion par laquelle on char* 
ge des marchandffes dans un VailTeau. Oit 
le dit auilî de$ fraix qu'il eq coûte pourks 
embarquer. 

Embellef partie du VaîfTeau, comprile 
depuis le grand Mit jufqu'au dogue d*amu^ 
re^ 

Eihbodinure , nom qu*ôn donne à plufîear» 
petits bouts de corde, dont TArgancaU de 
l'Ancre eft environné» 

Embouchure d'une Rivière, c'efl Pendroit 
par où une Rivière fe décharge dans la Mer. 
L'Embouchure d'une Baye, c'etl l'entrée 
de k Baye. 

Ce 6> £n> 
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Emhragutr^ c*eft tirer une corde dansua 
Vaiffeaa à force de bras» 

Embrouiller les Voiles, c'eft les carguer> 
ou les ferler, 

Emmariner un Vaifleau , c'eft mettre du 
inonde dciïus, & le faire aller en Mer. 

Empature dans uq Vailfeau eil lajonftion 
de deux pièces de bois, mifes à côté Tune 
de Tautre. , 

EmpemUe ^ petite Ancre qu'on / mouille 
au-devant d*une greffe. 
* Empéjtr la Voile , c'ert la mouiller. 

Empirance fe dit du déchet qui arrrivc 
aux marchandiCes dans le VaiiTeau parquel- 
que accident. 
\. Encapé^ deR être entre les Caps. 

\Etta^iUa£;e eft Télévation de l'arrière & 
tié Tavant crun Vaifleau , & tout- ce qui eft 
conftcuit depuis la lifle de Vlbord jufqu'au 
baut. 

Encoguer t c'efl faire couler un anneau 
de fer, ou la boucle d*un cordage, le long 
de la Vergue pour J'y attaçb^^jr. 

Eneombremera . eft l'embaras de la Cargai- 
fon d*ûn Vaiffeau* 

' Endormh Un VaiiTeau endormi eft celui 

qui a perdu fon erre, ou fon allure. 

Enflecburest cordes qui tiaverieot les Hau* 
bans en forme d'écfaellons; 

Engagé t ou Trente-fix-moîs , c'eft celui 
qui, voulant paffer aux lies de l'Amérique 
Françoife, (ans payer fon paffage, s'oblige 
de fervir durant trois ans la peribnne à qui 
le Capitaine le donnera , ou le négociera. 
Les Anglois dcaiandeac fept années d'enga- 
gement. 

Enjaler une Ancre, c'efl attacher à l'An- 
cre deux pièces de bois» qu'on ^ppelle^ax. 

En* 
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Enfeigne Pmpe eft le Pavillon qui fe 
met fur la Poupe. 

Entennes font trois Mâts plantés fur le 
côté de la machine, où fon frapées les ca- 
lionnes qnî fervent à élever les Mâts. 

Enterrer les Futailles, c'efl les méUre en- 
partie dans le left du VaiiTeau. 
' EsOremifes , petites pièces de bois , qui 
étant pofées dans un Vaifleau entre les m» 
très, les tiennent fujettes, & fervent auilî 
à les renforcer. 

Entrepôt pour la Marine eft un Port de 
Mer, où Ton a établi un Magàzin pour y 
recevoir les marchandifes , qui doivent être 
tranfportées ailleurs. 

Ettvergueff c'eft meerre une Voile à une 
Vergue. 

Envergure r c'eft raflbrtiffement des Ver- 
gues avec les Mâts & les Voiîes. - 

Epars , nom du Bâton du Pavillon. 

Epaules d'un Vaiffeau font les parties du 
bordage, qui viennent de Tépexon vers les 
Haubans de Mifalne. 

Eperon d'un Vaiffeau , c*eft un aiTemblage 
de plufleurs pièces de bois;» qui fait une 
grande faillie â l'avant du Vaifleau, & qui 
s'avance le prémier en Mer. 

Epicer une corde, c*e(t Taffembler avec 
une autre y en entrelaçant leurs iils Tunavec 
l'autre. 

Epitié^ petit retranchement de planches, 
fait le long du côté du .VaiiTeau, poux met- 
tre les boulets» 

Equipage d'un VailFeau, c'eft le Corps 
ou la Troupe des Officiers mariniers, Sol- 
dats, Matelots, &c. qui fervent dans un 
VaifTeaii , & qui le montent. 

Equipement f c'efl la provifion de ce qui 

Ce 7 ' eft 
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eft néceflkire à la fubfiftance» à la fimcé^ 
à la maneuvre d'un Vaiflfeau & de fonEquU 
page. Voyez équiper. 

Equiper un Navire, c'eft Tarmer, y met- 
treles Matelots , les Soldats qu'il faut ; le 
munir de Ces apparaux, de fes vi£tuailles, 
de fes agrès » &c V^oyez EpUpment. 

Erijfmf grapin de fer, eft une Ancre i 
quatre bras. 

Erre d*un Vaiffeau, c'eft fon train, fim 

allure. 

Ef cadre eft un Détachement particulier de 
Vaiffeaux de guerre. 

Efcak* On nomme ainfî fur les Côtes d'A- 
frique, ce qa*on nomme une Echelle dans 
le Levant: c*eft-à-dlre, on lieu de Com- 
merce , où les Marchands Nègres viennent 
apporter leurs marchandifes aux Européens. 
On le dit aufTi des endroits , où les Euro- 
péens vont faire la traite avec eux. 
' Efcope. Bois creufé par Je bout, dont on 
fd ferc à jetter de l*eau de la Mer le long du 
Vafl^au pour le laver & mouiller les Voiles^ 

Efpaliers font les gens de rame « placés 
fur les bancs les plus proches de la poupe 
d*une Galère. Les Rameurs fatiguent plus 
là qu'ailleurs. 

Efpaltner , ou caréner , c'eft donner le 
fûtf, depuis la quille jufqu'à la ligne de 
Teau , pour faire voguer les VaiflTeaux avec 
phis de fiscilité. 

Efquif^ petit Bateau ou Chaloupe, de« 
ftlné pour le fervice d*un Navire ou d'une 
Galère. 

Efquiman, nom que les Hollandols don- 
nent à l'Officier qu*on appelle Quartier- 
Maître. 

EftetÊ Voyez Jat. 
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EftaçadeSf groflfes & longues pièces dé 
bois , garnies de fet & de cl^ines , qu'on 
9iet à rentrée d'un Port pour le fermer* 

Eftains, deux pièces de bois, qui for*» 
ment le rond de Tarrière d'un Vaiffeaij. 

Eflime , préfomptîon & conjeâure du che- 
min que le VaiiOTeau peut avoir fait; & du 
Parage où il fe rencontre^. 
. Mive eft te jufle contre-poicb qu'on don- 
iie 1 chaque côté, d'un Valflêau bu d'une 
Galère , pour balancer fa charge avec cant 
de juItelTe» qu'un côté ne pefe pas plus qu'au 
autre. 

EJirapade marine efl; le châtiment qu'on 
fait fouffrir à un Matelot ^ en le guindanc 
à la hauteur d*une Vergue, & le laifTant 
enfoite tomber dans la Ûe? ,atiop le pion* 
ge une ou plufieurs fols* Cela ' s'appelle 
aufli donner la cale, 

Etmbord, pièce de charpente, mife en 
faillie fur le bout de la Quille à Tarrièredu 
Vaiffeau, & à roppofice de TEdrave, pour 
^utenir la Fpupe & Je Gouvernai]. 

JStoy/ nom d'un gros Cordage. Il 7 a un 
faux Etay pour la Voile qu'on appareille 
de beau tems fqr lesf J$tays: & qette Voile 
$'appelle Foile d^Etay* : 

Etendart, en fait de Marine, elt le Pavil« 
Ion d'une Galère. 

Etoile Polaire. Voyez Polaire. 

Sâmpe^ > vieux cordage qu'on défait & 
qu'on bat, qu'on met bouillir & qu'on fecbe 
enfuite au foleil ou au £our : après cela on 
les iîle fort lâche & gros comme le bras,, 
pour en calfater, Ie$ coutures des Vaif- 
féaux. 

Etraque^ ç^oSt ta largeur du bprdage du 
Vailfe^ 

Arc* 
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Bfave , Stable , Etamie , Btmik , déox 

grofles pièces de charpenterie , mifes bout 
à bout, & élevées fur Textréinité de la 
Quille, i Tavant du VaiiTeau» pour foute- 
nir & former la Proue» comme l'Etambord 
forme la Poupe. 

Bôefâer les Voiles, c'efl mettre le Vent 
dedans , afin que le Vaiffi^u Mk route. 
' ÊnjUer au vent» fc^eft quatfif un Vbffllteu 
préfente l'avant, au lieu d'où le Vent 
vient» Eviter à marée , c'eft quand le 
Vaiffeau préfente l'avant au courant de 
la Mer. 



^ Abfique de Vaifleaux, c'eft ce' qui s'ob- 
ferve dans- leur conftrùftion & la ma- 
nière dont ils font conftruits. 

Fagot. Barque en fagot , Chaloupe en 
fagot, font des Bâtimens qu'on monte fur 
le chantier, & qa^on démonte enfilite» fur 
le point de faire un voyage de long cours, 
afin dé les monter dans les l^arages,oiil^on 
a defleiti de's*en fervir. , 
' Faire, Faire le Nord, faire le Sud, (ce. 
c'eft gouverner & porter le Cap far ces airs 
de vent. Faire eau. Voyez Eau. 

Falaife, rivage dont le terrain eft en ef« 
carpe, ou taillé en précipice. 

Fdlàifer. La Mer falaife, c^ft-i-dire, 
vient brlfer fur la Côte. 

Fttlùt. Voyez Fanal. 

Fanais groffe Lanterne, ou Falot ,qui eft 
mife fur le plus haut de la Poupe du Vais- 
feau pour faire fignal , & mnrqiier II route 
aux Â^aiffeaux qui fuivent, quand on va de 
liote & de conferve pour la navigation. Il 

y 
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y a plufieurs fortes de FanauY. 

Fafierm On dit: les Voiles Ment, pour 
dire que le Vent n'y donne pas bien. 

Faubir^ balai fait 4e fils (te vieux cofda> 
ges , avec lequel ou nétoye le VaiiObau. 

Fauberter^ c'eft nétoyer le VallTeau avec 
le Fauber. Voyez Fauber. 

FauJJe ' quille , pièces de bois qu'on applî- 
que à la Quille par Jfou deflbus pour la cou* 
ferver. 

Fmix^ikmbùrd eft une pièce de bois, 
appliquée fur TËtambord pour le renforcer. 
Felouque^ Chaloupe de la Méditerranée. 

Ferkr y ou ferrer les Voiles, c*e[t les 
plier, les troufler en fagot. 

Fermeture des Ports* Voyez Ports. 

Fepes d'un Vaiffeau. Ce mot fe dit 
particulièrement des Flûtes, & de la roo* 
deur ou des façons, qui font à Tarrière 
fous les trépoTts. 

• Fm^ ou FaîiaL Voyez Fanal. 

Fïgale, Bâtiment des Indes, qui ne porte 
.qu'un Mât, qui ei\ placé au milieu. 

Fil de carret eft d'un grand ufage pour 
racommoder des maneuvres rompues. 

Filandres, herbages de mer 9 qui s'atta* 
chent fous le Vaifleau , & retardent fon courf • 

FSttTf ou larguer les maneuvres, c*e(l 
les lâcher. Filer du cable , c'eft lâcher 
le cable. 

Fin de voiles veut dire, excellent Voilier. 

Fifoîêres , Bateaux de Venife extrême* 
nîent légers» 

Flame^ longue Banderole, qu'on arbore 
aox Vergues & aux Huoes , pour fervir d'or- 
nement, ou -pour donner fignal. 

Flanc de Vaifleau, c'eft la partie qui fe 
préfente à la vue de Tavanti l'arrière, ou 
de la f oupe à la Proue. fk* 
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Flecbed*me Galène e(l une longue pièce 
de bois, qui légne au-delTus de la Poape, 
& qui fontieiit Te tendelet; ' 
• Elettej foite de petit Bateau. 

Ftibot, petite Flûte. 

Flibuftiers, Corfaires ou Avantuiiers 
Iles de rAmérîque. ' 

FloreY un Vaiueau , lui donner les âeuis » 
c*eft lui donner le fiiif* 

jpJot eft le r^orgement de la Marée « 
quand elle commence & qu'elle monte. 
Mettre un VailTeau à flot, c'eft le relever. 

Flotaifon, ou Ligne d'eau, eft lapartiedu 
Bâtiment qui eft à fleur d'eau. 

Flotey Corps de plufîenrs Vairfeaux, qui 
font même route. Les Efpagnols donnent 
le nom de Flote aux Vai0eau2 qui vont tous 
les ans à la Vera - Crux. 

lïute, ou Pinque, BfttimeQ€ de charge» 
fort plat de varangue. 

Flux de Mer , c'eft le Flot ou le Montant 
de la Marée. Le Reflux eft TEbe, le Jus- 
fant ou le Defcendant. Flux & Reflux de 
la Mer eft une agitation réglée des- eaux de 
la Mer , qui fait qu'elle fe bauffe vers fes 
bords ou 8*^& retire. 
♦ Fni, forte de Vaifleau du Japon. 

Foncet , grand Bateau ^ dont on fe fert 
fur les Rivières. 

Fond de mauvaife tenue eft un fond ou le 
^ Vaifleau chafle. Fond de bonne tenue eft 
un fond excellent pour Tancrage. Donner 
fond , Ce» jetter l'Ancre. Perdre fond , 
c'eft aiier, ouchaffer furfesAnaes.fbnkf de 
mfe. Voyez Vaje. 

Fond de cale , c*eft ce qui eft foutenu fous 
le prémier Pont du Vaiffeau, 

ArAoi^ Corfaire, qui n*a point de parti 

affeo- 
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aiFeflé , qui attaque indifférçiOQieiit le& A* 1 
mis & les £oQi^i& 

Farce de voiles» Faire force dç voiles, 
c'eft faire tous fes efforts à maaeirrrer,poat 
laire fon cours avec plus de diligence. 

Force de rames. Faire force de rames, 
c*ell redoubler les efforts des Rameurs. 

Forcer» Le veut força, c!e(t-à- dire, fut 
violent. 

Form efl un Attelier , ou Chantier d'an 
, Arlénal de Marine, c'eft -à - dire, un efpace 
oa réduit fur le bord de la Mer^ pour la 
conflruéUon ou le carénage d'un Vaifleau. 

Fortunaly coup de Mer, tempête , orage. 

Fortune de Vent eft un gros tems où les 
Vents font forcés. Fortune de Mer, ce 
font les acddens qui arrivent fur Mer. 

Fmune. Voile de Fortune eft la VcHle 
^uarrée d'une Tartane, m d'une Galère. 

Foffe aux CaUes eft un réduit fousIeTH* 
lac, & à l'arrière de la Fofle à Lion, defti» 
ué à lever & à renfermer les Cables. 

Fojfe à Lion eft un réduit fous le Tîllac 
à l'avant du Vaifleau contre les Guirlandes , 
deftiné à mettre le Funin, les Poulies ,&c; 
& qui fert de Chambre au ContreJiilattre. 

FeuetUr. Les Voiles fouettent contre le 
Mât , quand elles font fur le point d'être 
entièrement fur le Mât. 

Fougon, mot du Levant, qui fignifie le 
Foyer, ou la Cuîfine du VailTeau. 

Fougtée , ou Foule» Mât de Fougue , c*eft 
le Mât d'Arthnon. 

Foufpats , ou Fourgues , pièces de bois 
triangulaires & fourchues qui entrent dans 
la conftruflion d'un Vaifleau. 

Fourgues, Voyez Fourfois» 

Fourme t revêtement de planches, qui 

a)u« 
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€oavrent le devant du corps d^ Galères. 
& grands Bftcimens à rames. 

• JFbttffirer des Gables & des principales 
manéuvres^ font des fils ou cordons de 
vieux Cables, que Ton met en trejQTe, ou 
petite nate, pour envelopper les maneu- 
vres , que Ton veut empêcher de s'ufer. 

Fraicbeur* Un Navire cingle avec bonne 
fraîcheur, quand le Vent eft égal & raifon* 
nablement tort* 

Frakhif. Le Vent fraîchit, c^eft-à-dire, 
reprend fes forces. 

Frais. Un Vent frais eft un Vent favo^ 

• jj^ijig, ' ' ' 

Franchir. L'eau franchît, oufe franchît, 
c*eft-à-dire, diminue & s^épuife^ ce qui 
s'entend de la pluie ou des vagues qui en- 
' trent dans le Vaiflèau. 

Franc rtillac eft le Pont d*on Vaifleau le 
plus proche de l'eau , élevé fur le fond de cale. 
Fraper fignifie attacher ou lier. 
Frégate, Vaiffeau de guerre, léger à la 
voile , & qui d'ordînaîre n'a que deux Fonts. 
Une Frégate légère eft un petit Vaiffeau de 
guette t bon Voilier, &qui n*a qu'un Font. 

.Br^mon^ Bâtiment .Vénitien » wupé en 
poupe quarrée, 

^ Freins y ou Refreins ^ ce font jles Vagues 
qui, après avoir frappé rudeaienc contre les 
rochers, bondifTent bien loin. 

Fr^t, ou Nolis, eft le loyer des Vaifleaux : 
c'eft aufli le port & la voiture qu'on paye 
pour quelque portion de marchandife qu'on 
charge dans un VatflTeau qui charge à ton* 
neau ou quintal , & en quelque autre ma» 
nière que ce puiflTc être. 

Fréter. C'eft le Patron du Nçvvire qui le 
frète au Marchand, & le Marcband affrète 

du f atcon. Voyez Frcu ^ri- 
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firiteur , c'eft celui qui firete. Voyez 
. & Fràer. 

FHbuftiers. Voyez FUbufliers. 

Frife de réperon d'un Vaifleau eft un et- ; 
nement, qui règne entre k coupe^goige & 
la flèche de Péperon. 

FronteaUy Cliffbn ou CloîJJ'on^ eft un ap- 
pui de baluftrades , qui bordent le Château * 
devant, & le Château de^ière» & qui fe 
regardeot de proue en poupe. 

Fronroft, quadre ou cartouche, placé i 
Tanière du Vaifleau fur la voûte, à char* 
des Armes du Prince, & quelquefois de 
la figure qui donne le nom au Vaifleau. 

Funer un Mât , c'eft le garntr de Ton E« 
tai, de Tes Haubans, & de la Maoeuvre» 
Le défuner , c*e(l les ôten 

Rma eft le cordage d'un Vaiffeau. 
Voyez Ain^. 

Funin^ Franc funin^ nom qu'on donne à 
de gros cordages, qui fervent pour les plus 
nides maneuvrés, comme pour embarquer 
le canoûi attacher une ancre. 

Fwrin. Mener un Vaifleau en fbrin, 
c'eft le mener hors du Havre ^ & en plek 
ne Mer. 

JFff/êâtfr, pièces de bois qu'on met au Ca- 

befl:an d'un Vaiffeau pour le renfler. 

Fufée dans un Brûlot eft un canon de bois 
percé qu'on remplit; on s*eû fert pour les 
cofres à feu. 

Fuji de Girouette d'un Vaiffeau eft un 
bois plat, où Ton coud la Girouette. 

Fujle , Bâtiment de bas-bord & de chiar« 
ge , qu'on navige à voiles & à rames. 

Fmflillesj Tonneaux où Ton met l'eau & 
aLUtres proviiions dans au Navire* 
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6. 

I 

r^AbareSf Bateaux plau & laiges , qui 

^ vont à voiles & à rames, & qui font 
très communs fur la Loire* 

GabarierSf Portefak qui chargent & dé- 
chargent les Gabares. Voyez Gabares, 

GabatUf modèle que les Charpentiers 
font avec des pièces de boi» fort minces, 
pour repréfenter la longueur, le calibre, 
&c. des membres d'cm Valffeau qu'ils veor 
lent conftruîre. Un Vaîfleau d'un beau Ga* 
barit efl: un Vaiffeau bien coupé & d'une 
belle conftruftion. 

Gabier eQ: le MsLtQlot qui fait -la découp 
verte & le quart fttr la Hune. 

Gabords font les prémlères planches d'en- 
bas qui font le boidage extérieur du Vai& 
féaa , & qui forment par dehors un eoade 
en arc concave , depuis la Quille jufqu'au- 
deiTus des Varangues, 

Gaffe ^ Croc de fer dont on fe fert dans 
une Chaloupe , pour s'éloigner de terre ou 
d'un VaiiTeau, ou pour quelque autre befoin» 
Gagnée Avoir gagne fur un VaUTeao, 
c'eft avobr mieux cinglé que lui ^ s^en écre 
approché, ou l'avoir dépaffé. 

Gagner au vent, gagner lèvent, gagner 
le deffus du vent , c'efl prendre l'avantage 
du vent fur fon Ennemi, 

Gaillard e& un étage d'un ' VaifTeau qui 
n'occupe qu'un partie du Pont. Le Gail* 
lard d'avant eft l'exhauflemeot qui eft à la 
Proue des grands Vaifleaux , vers le Mât 
de Mîfaine, au-deffus du dernier Pont. 
Le Gaillard d'arrière, c'eft rélévation qui 

règne à la Poupe au * dedus du même fonc^ 
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ou Gfl/anx , Cordes 
qui prennent du haut des Mâts de Hune 
jufqu'aux deux côtés du Vaiffeau, & qui. 
fervent à tenir ces Mâts , A à féconder 
I effet des Haubans. 

GaUace.ffos Bâtiment de bas-bord, qui 
va à voiles & i rames » & qui porte trois 
Mats, La Galéace a 32 Bancs^ à; 6 ou 7 
Forçats â chacun. 

Galère, Bâtiment de bas -bord, qui va à 
voiles & à rames. On la diftingue en Ga- 
lères fubtiles , & Galères bâtardes. 

Galère Càpi$ane. Voyez Capiùane. 

Galère Patrone. Voyez Patrmu 

Galère Héah. Voyez Réale. 

Gakrte du fond de cale,pa(rage pratiqué 
le long du ferrage de favant & de l'arriére 
des Vaifleaux, qui font au-deObus de 50 
pièces de canon. Ce paffage fcrt à remé« 
dier aux voies d'eau & aux coups de canon* 

Galeries font encore des Baloons on pas* 
fages avec appui , qui font faillie Iwrs du 
bordage veis l'arrière du Vaiffeau , autant 

fioar l'ornement que pour la commodité de 
a Chambre du Capitaine. 

Galion f nom 'qu'on donnoit autrefois en 
France aux Vaiffeaux de§uerre,quiavoient 
3 ou 4 Ponts. Mais ce mot n'eft plus en 
urage que parmi les ErpagnoIs^ qui nom- 
menc<jaUons tous les Vaifleaux marchands 
qui vont à la Marguerite, àCarthagène, &c. 

Galiote^ petite Galère propre à aller en 
courfe. Elle ne porte qu'un Arbre ou Mât. 
Tous les Matelots y font Soldats. Il y a 
des Galiotes qui fervent fur les Canaux, .de 
Flandre , & fe tranrportentfur des chariots. 
GalliigQ. Voyez Marrai 
Garbin , nom du vent de Sud • ouefl fur fa 
Méditerranée. Car 
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Garcèttes , cordes faites de vieux corda- 
ges pour ferler les Voiles. 

Gaffons de bord font de jeunes Garçons t 
qui fervant' comme les MoûiTes, commen* 
cent pourtant aufC à travailler à la ma* 
nêuvre. 

Gardes 'Côtes font dcç Vaîfleaux de guer- 
re qui croifent fur les Côtes pour affurei le 
Commerce contre les infultes des Corfaires, 
& aller de conferve avec les Ëàtimens mar- 
chands. 

Gardes ' Côtes ^ Capitamries , font des di« 
vifioos^de C6tes maritimes en France » fou- 
mifes. chacune à un Capitaine , à un lÀf^ 
tenant & à un Enfeigne. Il y a 37 Capi- 
taineries. 

Garde au Mât e(l le Matelot que l'on met 
en fentinelle au haut du Mât. 

Garde-ménagerie, Poulailler, eft celui qui 
a foin de la Volaille & des Beftiaux qui peu- 
vent être dans un Vaiifeau. 

Gardiens t ou Matelots Gardiens, font des 
Matelots commandés pour la garde des Ar- 
fénaux de Marine , & des VailTeaux qui font 
dans un Port. 

Gardiemerie , Chambre des Canoniers. 

Garmture d'unWVaifleau, ce tbnc toutes 
les maneuvres qui font nécefiairespïoui met- 
tre le Vaiifeau en état. 

Gmes^ retranchement que Ton fait au* 
dedans d'un Vaiifeau à Tavant pour recevoir 
Teau , que les coups de Mer y font tntset 
par les écubiers. 

Gavon^ petit Cabinet de Vaiifeau , qui eft 
vers la Poupe, 

GémUi. Voyez MS gimeUi. 

Genoux^ pièces de bois courbées, quV>n 
place en divers endroits, quaadoûconftruit 
UQ X^aviie* ' Gens 
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- du Mmitionnaire font VEcnv'Ain de 
fond. de cale, je Maître Vaict 1!^^ le Coq, 
qui font ceux que le Munuiouoaire fourijtf 
fur un VailTeaii qui arme. . " ' * , 

Gsns de M^r foac ceux qui. s'^ppliqaVnC 
â Ja Marine, . , ^ , * » 

-Géfoley Armoire oii fonc eii fermées l'Aî* 
Quille aîmantée, la iLunjière &< l'Hoiloge. 

Giarres. Vo^^i^z Jarres.. 
i , Gindant , tergie pour exprimer la hauteur 
rOu la longueur des Voiles. Ôadit ce^te 
Voile a 30 aunes de gindanL * 
. Gînguetj bois attaché au Tiîlac , pour 
rirrêter le Cabeilan, quaud oa a levéL'Aor 
-cre ou quelque fardeau^ 

Glroue'tcsy i^i^titcs pièces d'ëtofe, cou- 
pées diverfdineni , plus petites que les Pa- 
villons, lefqueiles s^arborent fur le haut de* 
fMàts. Chaque Chaloupe a fa Girouette* 
\ Gife-^iieni des Côtes 2c des Parages de Mer, 
;C'ell leur fituation feloa les rumbs devent^ 
qui régnent en droiture de l'un à l'autre, 
avec leurs diftances itinéraires. 

Giî, &i Glfent expriment ks fuuations ou 
gifemens de la Marine, On dit: Cet ccueil 
gît Kord & Sud avec ce Havre à la di- 
Jlance d'une lieue. , , 

Gorùio^, petite Barquie plate & longue » ' 
^ui ne va qu'avec désirâmes. L'ufage en 
eft particulier fur les Canaux de Venife. 

Coiiùii^rs "(but ceux qui mènent les Gon- 
doles à Venife. 

Goret, balai entre deux planches, qui 
ferç à nétoyer les bas du Vaifleau que 
l'eau couvre. 

" Gorgèrè. Voyez Cmpe-g^g/^ 

Gourdin^ f Bâton plat pour le châtiment 
des Forçats, ' . , 
; TmçFJI.Part.n.' Dd ' Gm- 
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Gmirmet^e, Garçon qu'on emploie dans 
un Navire à toute forte de travail. Ses prin- 
cipales fondions font de QéKijrer leVàifleaa» 
& de fervir l*Equipage. 

Qwrmme eft aiiffi ]a<'l3«rd& ^ \Vê Msrt* 
chands mettent fur un Bateau ou fur une AI- 
l^e, pour la confervattoh des marchandifes. 

-Cournahles , Chevilles de- bois pour la cob- 
ilruÂipn du bprdage d^un Vaideau. 

Qtmttiires^ lôbgues pièces de bôis* qu'an 
9Ut régner 'le long du ?on(, tout ^utburdli 
Vaifleau en dedans. 

" Gouvernail^ longue pièce de bois plata 
large, mobile à barrière du Vaiillau, te 
long de l'Etniiibord, deforte que portant 
dans l'eau elle divife fes vagues» & les jec« 
tant â droite & à gauche par fe itiouvemeift 
inue lui donne la barre du Tfi^onîer, elfe 
lait aufl! mouvoir & roumer ta Quille & 3e 
Corps du Vaifleau, tantôt à firibord, tan- 
tôt à basbord , félon les diverfes néceffités 
de la Navigation. 

Gouverner eft tourner le Gouvernail & 
porter le cap fur le rumb de veiit que l'on 
veut fuivre. Gquveraer Nord m {tu Noré» 
Élire rotite au Notd. 
Gouverneur d'un Vaiïeau, Voyez TU 

monnïcr. 

Grains de vent font des toiirbîlîons qui fe 
forment tout à coup,& qui ruinent plusott 
jnoins la maneuvre d'un VaiCTeau. 

'Grûpin^ Hériffon^ Riffon^ ou Harpeau^ 
Ifrfl: une Ancre a quatre bras , telle que celle 
aes Galères & des' Valffeaux de basbord. 
Les Grapins à main lonç. kus comme ces 
Xortes d'AncWjs. 

Grapîvj de Brûlot font des Grapîns qui 

ont .des crpcbeca au -4iett de^ pacceét pn 




Digitized by Google 



lès mât au bout du Màt de Bèaapré fit des 
Vergaes des Brûlots » povtt iicroclfer leKs- 
vîi*e qu'on veut brûler. 

Grater un Vaiircau , c'efl: le rîétoyér pdt 
dehors & en purger le bois par la xaclé du 
vieux Goudron. 

Grélin eft le plus petit des Cables éféx 
Vai fTeau , & qui fért i l^AnCre d*afouïcbe , 
& à touer les Vaiflëaux* . 

Grève, terreîn plat fur le rivage de la 
Mer ou d une Rivière, 

Gribme > £ar^ue de 30 jurqu'd 60 toa- 
neaux. 

Gros. Le Gros d*tta VaiffeaUi c*eft le 
milieu du VaifTeau. 

OfùJJe aventure éft àn largéatqa^on préée 
ifor le corps du VaîfFfeati oudefaCargairon. 

Gruau y machine dont on fe fert: pour éle- 
ver des fardeaux d'un grand poids. 

Grw^, machine avec une roue, qu'on errt- 
ploie fur Mer à embarquer & débarquer 
de pefans fardeaux. 

GuerlandeSf groûTes pièces de charpente- 
, VTe , tournées en ceintré , qui Te pofeiit (Ut 
rEtrave , dsOTas, & deffbus les Ecubîers , pour 
faire la Haifon de l'avant du Vaiffeau, & 
entretenir le bordage. 

Guet de la Mer cil: la garde que leshâM- 
^tans des Paroifles font tenus de faire fuir 
les Côtes ou dans les Villes 9 & Placer 
fortes (itaées for la Mer. 

Guindage, môuvement des fardeaux qtfô 
Ton haufle & baifle. L'UBs rcrt au gainda- 
ge des Vergues. C'ert aulli la décharge des 
maixhandifes du VaUfeau , & le Salaire 

au'ori donne aux Matelots qui font cette 
ëcbafge. . , ^ 

Qimir^ c*efttlrer ft^fever quelqtie cbofe. 
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GuindereJJe t cordage qui fert quelquefote 
,à guinder & à amener un Mât. Voyez Bmjfm^ 

Guifpon^ gros Pinceau ou Brpffe , qui lert 
k brayer ou â fuifv:er les coutures & le fond 
d'un VaiflTeau. 

Guitran, forte de Bitome pour calfater 
le» Vaiffcaux. ' ' - ^ 

Gumène, Cabks dc^ Crapius qui favedt 
au mouillage. 

, Guy 9 pièce de bois ronde» à laquelleon 
amarre le bas de la Voile d'une Chaloupe, 
de quelques autres petits VaifTeàux. 

9 

H* 

XlMîtacle, réduit en façon d'armoire d^- 
vant le ppfte du Tîmonnier, vers k 
.Mât d'Artimon. Les grands Vaiffeaux ont 
deux habitacles» un pour le FUote, Tautre 
jpour le Timonnier. 

Halage , travail qui fe fait poiir tirer un 
VaifTeau, & nutre chofe. 

Haler^ c'efi pefer de toute fa force fur 
un cable ou fur une maneuvre, pour la 
bander ou la roidir. Quand il faut halec 
fur une bouline» le Contre* liaitre fait te« 
nir les Matelots prêts par ces paroles» tm» 
deux f trois ; & au mot de trois , il donnent 
4Î*un commun effort la fecouffe à ia bou- 
line. En maneuvrant les Couets, on crie 
auflî trois fois amarre, & pour TEcoute, 
pn crie trois fois borde, & au tioilième cri 
!on baie fur la maneuvre. ^ 

Haleur^ Batelier qui ti(é un Bateau avec 
Vne corde paifée autour' dë fQO corps oa 
de fes épaules. *" * 

HaU^ bouline , nom qu'on donne par rail- 
Ji^rieàiiu npuvcâa Matelot» <iui n'entend 

pas 
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pas encore les maneuvres difficiles. 

Hàncbe d'un Vaiffeau efl: ia parciedubon* 
dage, qui approche de TArcalTe, aa-def-. 
fbus des Galeries; 

HmRire , gros cordage « qai fer^ à la^ 
toue du Vaiffeau, & qu'on jette aux Bâti- 
mens qui veulent venir à bord d'un aucxe» 

HarpeaUf ou Grapin, Voyez Grapîn. 

Harpons n fers tranchans mis au bout dea 
Vergues, faits en forme d*uDS» poarcou« 
per a l*abordage les Haubans & autres ma* 
oeuvres de TEnnemL A Dieppe on les ap- 
pelle Cerpes ou Sirpesi 

Harpoimeur, c*eft celui qui jette le Har* 
pon, 'À la pêche de la Baleine. 

Haubans , gros Cordages amarrés aux 
barres de Hune, & à des caps de mouton ^ 
tant pour aâermir les Mâts du côté de 
l^arrière , que pour donner facilité aux Ma* 
telots de monter fur les Hunes» . Les peti* 
tes cordes, qui traverfent les Haubans , en 
façon d'échelons, s'appellent cnjiichuns y 
figures ou figules. 

Havre (Ignifie un Port de Mer, &^ partît 
çulieremenc un Port fermé par une jettée 
de terres & de pierres, par une chaîne. 
Un Havre de Barre efi un Port qui e(l dt 
fec pendant le bas de l'£be,& oùlesVaif* 
féaux ne peuvent entrer que par le flot ou 
la haute Marée. Un Havie d 'Encrée cH an 
Port où il y a affez de foad pour y entrer 
«3 tout tems. 

Haujfcr un Vaifleau-, c'eft donner chafle 
de loin à un Navire dont on ne voit que 
les Voiles. On dit:* Nous hauflbns infen« 
jfiblement le Vaiflièau. 

Haut 'bord. Voyez Finiffeau» 

Hmie^M^rée^ haute tau. ou le vif de 
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l'eau, o*eft le plus graml accroiflefnent di»» 
Ja Marée , qui arrive duux foisL le jouf: jle - 
M heures en 12 heures. 

Hautem e(l rélévation du Foia, du Soleil «. 
w defr Ëtoiles. On pseod ordimiiremc^ 
Imuùeur ai^ec i'ikrbaJéte oui^Aflndabe. 
. iburMir figm'fîe aitiS Latitude , c*eft*à{f 
dire , la diftance entre le Vaifleau & la 
l,igne équinoxiale; & le mot de hauteuï 
foufentend celle du £ok| qui ell t^ujoui^ 
^ale à la Latitude. 

Hauts d'un^ Vai(feau. On dit les Hauts 
é*UD VaifTeao , par oppofitioo à ce gu'ai| 
appelle leSiBa^ 

. Hauturkr. Un Pilote hauturîer eft celui 
qui fait ufage de l 'ilrbaJête & deTAHrolabe 
pour prendre hauteur. 
• Htler , c'eft foire un grand cri à la rm* 
coocre de deux Vaiâeaùx, & demaadejr 

Btrpesy pièces de bOfs> taillées en ba» 

îurrres, qui farmcBt la partie fttpérîeur^ da 
ITÏperon, & quîfe répondent Tune à Tau-» 
tre pîir des Jouteraux. Il y a aiUfi les qua- 
tre Herpès du plîit-bord. 

Nerf s f d'affuc fur le» Vaiflfenuy. Cet 
Herlès font poféesr au bcmi du derrière dub 
fdffd de^, d*un CawHt , où l*cm acroM 

éhe les Paltas. ' 

Heu , Bâtiment qui eft plat de varangue* 
& tire peu d'eau* 

Hilùires , pièces de bois , qui froment & 
fbutiennent les EcoutHles & les Cailles bot^ 
(f&, comme les bor<ftires d'un chaflis. 

Iliffer^ c'effbattfTer , élever. 

Hmrin eft la niéme chofe que Bùuée ou. 
JBalife» Voyez Ihuée. 

Hôpital fur Mer, c'eft ua VaiHeau qui 
' ^ fui* 
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fiitè une Armée navale ou une Efcadre. On 
y embarque les malades^ qui fgat dajj$ k% 
Vaifleaux de guerre. 
Hotmge. Voyez Silhgep 

' Méuksi iom iea* vagues que l^JVltraigitéo 

Houcre.f Hongre y ou Hourqiie^ Bâtîoient 
Hpiiatidois,^^ plat de mangue, & rond de 
bordage comoïc ks fiutes. ii ^tt estcellèiU 
àlouvoyer. 

Hongre. Voyez Houcre; 

Bowcce, Corde qui tient à hasbocd & i 
ôribord la Vergue <}*ÂsdaiQtb . . 

JlburÂf. Xù^z Liffe. 

Hwrque: Voyez Hature. . 
.Hucbe. Wavire en huche, c*eft- à-dire, 
qui a la Poupe très hante. < 

Hune^ petite plate- forme, qui règne et» 
faillie & en rond, autour du.lidât ver», le 
fommet. 

Huniers. Les Huniers font deux Mâts^ 
diftîngué^ en^giând HWiler,& en petit Hu. 
Hiér.- Mais ordinairement par ce moiEà^ 
nier on entend la Voile qu'il -porte. 

Huter les Vergues d'un VaifleRU , c'efli 
les amener jufqm'à la moitié du Mât, & les 
metue en Croix de St. André, afin qii*el« 
lei prennent moiqs de veut Jans ub grot 
rems que te .^ilèadTe tourmente moins. 

Hfdtograpbie efl: la Science par le moyen 
d€ laquelle oa ^'inftruit dau^ fart denavigei^ 

J]Akux. Un Bâtiifient jatooie eft- celui qui 
• fe rovieft tourmente trop, 
^fwr , ou GiarreT , grandes Cruche* 
deninées à couferver de Teau douce» 
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Jas^ EJJieUi ou Jo!/^^ , eft ufi alTemWagéî 
it deux pièces de bois empattéesenfemble 
vers Targaneau de TAacre pout la tenir & 
faciliter le mouillage* • < 
^ 3t^S^* mefuie'que doit avoitf u& Vaif* 
feau , qui doit conténir quelque liqueur oui 
^ûelques grafti». . • * . - 
- ^angeage , droit qu'on paye pouï la jaugb 

Jauger, c'eft mcfurer un Vaîflïau, poui* 
yOir s'il cd df h mefuiT; qu'il doit être. ' 
• yauureau, pitces de bois courbes , qui 
foutiennent rËperon d'uni Vîiifleau, & de 
celles qui fervent à ^ ihùtenir les bm& 'ée 
Hune au haut de» Mit% . ' . . ^ 

'^^et. Faire- le J^tî c'eft de gros teins jet» 
ter eu Mer, la Marchandife, les «Mâts, le- 
Canon, pour alléger le VailTeaii. — ' 

^•euécy c*ctt le mur d'un Quai ou d'un 
^ oie de Port, fait pour arrêter rimpétuo'^ 
fi(é dés vagues- ^ 
;i%llMu{iQtl!*te^ire for un J3qpc,Tar m Ro*» 
dter^.ou >à te pOrte » c'eft' lallei» doônestex:^ 
près contre un" Bfnc, &c. pour cyiteïpai> 
là ûo péril 'certain. - r *. / • 
: du Gouvernail, c*eftfonmouvementki 
Intmdaîît Général de la Marine' & des 
Giafles^eîl un Qâicier qui ..a l'intendance 
de tous les .Forts» Arféuaux & Claûes dft 
toui le Rpisaume^ . JI^ ]jt a aulS. eo fiance 
L'Intendant des Ar:iuées navales>v& l'Inteob 
dant de la Juflice, Police , & Finance de 
la Marine. J 

Inîsrlopres font des Bâtlmens qui entrent 
àms un Porc en caci)eae>..pQîar- ne pal 
p^iyer les droits, ou qui y portent* des marL 
Cbi^ndifes de contrebande» 
Jnvejjiir^ c'eÛ toucher qu éçhpuer, foift 
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de bon "^ré 9 .{bit par contrainte. 
Jol, Barques dont on fe fert en Danemarc* 

. Jonques , Bâthuens fort communs dans 
les Grandes Indes ,,à peu pics de la gran- 
deur des Flibots. 

%urnal eft un Mémoire de Navigation. 

JoîUeraux , pièces de bois à l'Eperon du 
VâilTeaa » qui répondent d'une HerpjB 
à l*autfe* 

fïs. Voyez Drijfe: 
r, c'ell tirer en-haut# / 
(ja^i^. Voyiez Ebe* 

t jibmrer. Un VaiOeau laboure » qttand 
7^ il paflfe par un lieu où il y a peu d'eau , 

& qu'il touche à terre. 

Lagud. La Lague^d'un Vaifllau c cil l'ea- 
droit par où il patFe. 

LviiiViage, travail des Mariniers quicoû- 
duifent les Vaiffeaux, quand ils foi tent d'un 
fort ou qqs^nd ils y entrent. 

iMuiàneurs fodt les Pilotes qui font leLa^» 
manage. Voyez Lamanâge. 

Lames feau. Voyez Hmles. 

Lames de la Mer font les flots ou les va- 
gUesy que la Mer poulie les unes contre les* 
aiJtres. 

Lancer , ou mettre un Navîre à Peau^ 
Cette opération n*efl; pas par-tout la mâme; 

Large. Courir aa large , Te mettre au 
large , c'eft' s'éloigner de la Côte , ou de queP» 

que VaiflTeau. 

Largue. Vent largue , ou de quartier. 
On entend par ce mot tous les airs devetit 
de bouline, & le demi-rumb, qui approché 
le plus du vent arriére. Le Vent largue eft 
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]e pitîs favorable de tous pour le filliagédÉl' 

Lnrgiier, ou fiîer les maneuvres , c'eft 
les lailu^r aller, les lâcher quand elles lonc 
halécs. 

Lafiè Cgnifie le Jtoïnbre de deux tomjeaOT». 
Lattnel Voile Latine, à oreilles dè Lié'- 

vre , ou à tiers point. Ces Voiles fontfté* 
quentes fur la Méditerranée. 

Latitude^ ou félon le ftile des Matelots,. 
Bande du Nord , Bande du Sud, eft la dif- 
tance comprîfe depuis un certain lieu jurqu'i^ 
]a Ligne équinoxîale» 

Lege. Un Vaifleatl'qui fait un retour de 
Legc, eft celui qui revient fans charge. Un 
Vaiflenu lege, c'efl un Vaifleau qui n apaB* 
alTez de left , ou qui eft trop Jéger par quel- 
que autre défaut* 

Lejl, amas de cailloux ou de fable, qu'on 
iDet au fond de cale dans un Vaifieau, aiin 
qu'il ail fa jufte péfanteur , pour lèteDir> 
dans une bonne aflîette. 

Lejier un Vhîfleau, c'eli lui donner fou 
Èeff. Voyez Le[l, 

Lettres de Mer font des Patentes qu'on 
obtient pour naviger. 

Lettres d$ Samé fofit des' P^eiXST de 

Levant 9 en terme de JMarine, Ggnlûîs IH^ 

Ivlcr Méditcnanée. 

Leier l'Ancre avec la Chaloupe^ c'ef! 
Jorfqu'on envoie la Gha!oupe, qui tire i'An? 
cre par fon orin, & qui la porte à bord. 

Lieutenant ' Unirai t c'eft pr^pjemeni le 
iKce-AmlraU IT y a dans les Frovintes 
Unies i^n Lieutenant -Amiral Général , & 
des Lîeutenans-Amiraux de cha4uc Colicge, 

Li^ni^ de Veau^- ou j^otaifon, c'eft reudroic 

du 
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àk bordage où Vem fe vient terminer , • 

(}uand le Bâtiment a fa charge j & qu'il 
fiote. 

Lignes d*amarrages font des cordes qui 
ferveiîE à arrêter le Cable duns TArganeau, 
& à aiTurer les Hanfières & les maneuvres* 

lÂgne dt fmiie eft u&e corde ée cent à ûs, 
vingî brafijbs.âlaquelleoQattacbe on plomb, 
qtt'on fait defcendre dans la Mer, pour en 
fônder le fond. Les plus longues Lignes 
de fonde ne font que de deux cens braffes 
de profondeur. 

lÂffe y' aûemblage de groffes pièces de 
b^ts, mK» bout à bout dans le corps du * 
bordage , en fâçoo de ceiotore, pour faiie 
Va Itatfon deiï membres qui forment ie corps 
du Bâtiment. 

• Lilfe]de Hourdy^ ou barre d'Arcaffe, eft 
le dernier des Baux de rarfière, qui fait 
raffermiflement de la Poupe. ' * ^ 

Lit de Rivière le Canal dans lequd- 
coiiltf ui^ Rivière entre les deux Marées. 

UfâeMirit'y cefotit descomransrspideitf, 
ifA fé trouvent en certains liens delà Mer. 

Lit de Vent, ou Vent de Bouline, efl un 
aîr de Vent disant du lieu de la route par'" 
un intervalle de cinq à fix rumbs. 

Lùf eft une moitié de Vailfeau , confiderée 
par une ligne, qui le diviferoit également* 
ae prcmé'â ^oope , IsTUTa^t ime «fortié'àOri» 
bord du gratîd Mât, & Tautre mottté à bas- 
bord. Aller au Lof, ou à la Bouline, c'cft' 
aller au plus près du vent, chercher Ta- 
vantage du vent. Etre au Lof, ç'eft êttfe 
an vent. 

liondre. Bâtiment de bas -bord en façon 
i^e G^tère , âiais d'une eônfttuftioi} plus 
pefante. '/ ' - . ' 
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Lmgitude eft la diftance entre le prémiet 
Méridien , & quelciue. lieu particulie}: j ce 
qui fe compte depuis un degré jufqu'à tçoît 
iCens foixante , qui Tont le Gerirle entier , & 
déterminent lecireuit du Globeaeiiçiu<^,4 
ie prendre de rOccident à TOrient. 
. Lover un Cable, c*ieÛ: le metue eu roud. 
en forme de cerceau* 

Lmmer. Voyez- LowUoyer: ' r 
" Louvoyer, c'eft c^uiir.plufiears bordées» 
ou faire plufieurs jîoutes tantôt à-ftrrtor4» 
tantôt à bas-bord. ' ^ - 

Loxodromie ^ ou 'Courfe oblique , eft une 
.Science» qui , par un calcul géométrique-i 
enfeigTO à trouver .fur Mer,le,Ueu où le 
VaiflTcau eft arrivé , en donnant pour fop* 
demeni; du calcul lès rumbs de la route, & 
k chèmin que le Vaifleàu a fait. 
, Loxodrmtqmes Xks Tables) fervent à réf 
foudre promptément & faciltiBcnt les pror 
ibiêmes principaux de la Navigation. Quand 
la route que fait un Vaiffeau , en fuivant uu 
àts 32 Vems. roar^i^S» fui Ja Boulfelfi v"^ 
fe. fait pas eu* ligue droite ^cette ligue 
appel lée Ligne Ux^rmique» 
\ Lufmy forte de.jnçau Cordage*. 

^/^cbc-mure e(l le débris. d'qUi Bi&uit 
égrené, & rédujt en miettes. ■ 
Machine à mâcer eft une JMacj^iqe.quîTerl 
à'pofer les Mâts dans les Vaiileaûx. ^ On 

la place fur un Ponton, & elle eft faîte 4 
peu -près comme une Grue, ou comme 
un Engin. 

Maejlraî, On donne ce nom dans la Mé# 
ëiteriauée au Vent, qu'on appelle. Nord* 

r ' ♦ " oucft 
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(Wd ckt)[$ la Marine da Ponant. . lè 
nomme auffi GalHégo. 

. Maejlrajifery c'eft quand le bout de T Ai- 
guille aimantée le retire du Nord vers 1^ 
Nord-oyed, c'eft-â-dire,. vers l'Occident.. 

Màbonne, forte . de Galéafle des Turcs; 
ghis petite que Jes Galéafles de Fenifcé- 

MailhSé Voyez, Xsux dt> Fie. 

Main-avM. Monter main* avant, c'eff 
montj&r ra&$ lécbelles , monter aux Huns;:sle 
long des inaneuvres fans enficchures , niais 
ftalement par adrefle de mains à de jambe?*" 
j Main-cbaude» Jouer à la main chaude 
efl une forte de diveriiHcmenc des gens de 

. Majordon^ eff un Officier dè Galères qui 
Zf foin des Vivres. 

Maître d*£quipage eft uu Officier établi 
dans chac^ue Arfénal & dans chaque Flote,. 
pour avoir foin de l'équipement, de l'ar- 
me ment (S^. du dei^rmepiehc^ des VaiUeau^» 

: Maître de hache eft un Maître Gharpén* 
tier du Vaiffeau, intelligent dans'Ies conf- 
trustons y gabarits radoubs*, &c. des Vaif- . 
féaux. 

'Maître valet fur ks Vaiffeaux efl un hom- 
me de l'Equipage , qui a foin .de dîilr^uer. 
les provifions de bouche. 
• MaUr$ iks^ Ems, eft un Officier qui eft' 
x:ommi$ pourTévér les impdfîttôns &traite9r 
fiirajn^ dans lea Ports de Mer. Il y a des 
Maîtres des Ports, qui font des InfpcdeurS: 
pirenans foin des Forts. ^ 

Maître mâteur (le) afllfte à !a recette des. 
Mâts, a foin de leur confcrvation, &c. 

Maître de Chaloupe (le) conduit la ChaIo|lt 
Re, & a, çn,Xa..garde tous les agrès. 

- Dd ' ^ -ft&r^ 
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ltf(tttre canojner He) commande fur toute 

rArtillerie du Vaidcai^. 

Mal de mer un bondiflement del'efto- 
mac, qui fait aller par haut 8c par bas^UX- 
qm n'ont pas -Phabkude de la Mer. 
• Mal de terre i c'eft le Seorbût* 

l'étoupe dans les gramdfe» ccmtures'âêdVftif' 

aux. 

Mâles & Femelks^ ou Vertenelles , penturg*'* 
gonds ou charnières, qui entrent récipro- 
quement l'une dans Pautre, & fervent pouï 
tenir le gouvernail d'an' Navire^ fii^nda à 
^Etambord/ • 

Manche A eau efl un long toyrfi^ ée ciM'ri 
dont on fe fcrt dans le fond de cale , pour 
* faire couier & tranfporter Teau ou jcs li- 
qyeyrs d'une Futaille à l'autre. 

Manger. Ktre mï^ngé par la Mer, c'eft 
forfque ia Mer étant extrêmement agitée i 
entre «par les hauts d'ans- le Navire. 

Manivelle, La Manivelle; d'un Gouvernîsil 
êft la pièce de boîs que le Timonier tient' 
àla main qui fait jouer le Gouvernail. 

Manne y Corbeille qui fert à divers ufagei^ 
dans le Vaifleîiu. 

Manmeore fignifie le cordage , Tes voi'es, 
rancrâge , &c. Ieurxifage& fervice, demê^ 
ne que Je. travail dn Mài!élot^. 
' Màn(emrer\ c'eft gouverner & faire agir 
les cordages.- , ' ' 

Ma?jftjwwj' coulantes ou (Courantes Çont 
les cord?! .zes qu'on manœuvre à tout moment. 
Les Mjp — r— dormantes font celles q|{*oD» 
manciavre plus rarement; 

MantettoHer eft celui qui entend bien la 
Manœuvre. 

Mantekts^ féuctres.qui fthbent les Sa- 
bords. ' Masi^ 
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Mantnres , coups de Mer r- lorftjue ks 
Vagues font fort agitées. 

Manuel de Gouvernail eft la pièce de boî^» 
que le Timonier tient à lé main, & qui faii: 
jouer le Goatremaik 

JUhraboat^ Mezzahour, Vàfh àe 
1ère, qui ne s'appareille que de gros icms. 

Marcbe-pieds y Cordages au-deirous & à 
l'arrière des Vergues pour porter les Mate- 
lots qui ferlent & déferlent les Voiles, 

MnréagB eft une manière dé louer lei^ 
Uacelots pour tout m voyage. 

* MaHe. Voyez Fhx, & Hàtite Marie. 
Marin. Avoir le pied marin , c*eft être 

accoutumé à iiavîgaer. ■ • 

Marin fe dit d'un homme de Mer; ce qui 
ditférent de Marinier, qui ne fe dit que 
tfun Matelot* 

Marine (la) e(t le Corps quf compofe lû 
Marine. 

* Mariniet eft ceîuî q^f^vn à-la^Mer , & 

qui fcrc à la conduite ou à la manœuvre 
d'un VaifTeau. Ge mot fe dît nufïï de ceux 
qui condaifeut de grands Bàtimens fur les 
Rivières. 

Maritime. Les Places marîtimes fontcef- 
ies ouf (bnt fituées au bord de ta Mer. 

Marquer font les Tonnes & les Bafifes , 
qu'on met en mer, pour faire reconnoitre 
le^ dangers* & les- pafle?. On donne auf- 
fi ce nom aux Montagnes, clochers, &c, 
qui fervent aux Pilotes k reconnoitre les 
danger?. 

Af«r/7iîane, Bâtiment àpODpeqnarréedoat 
fe (fervent les Venîriens. 

Maniclesy ow Pbran/^uaif^ petites côrdW 
dîrpofées en façon de fourches, qui vien- 
nent abt>ûtir à des*. Poniics appeiiées 
xaignées» Majl. 
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, Mflfi: Voyez Af 4^. 
Mdt , longue pièce de bois , qui porte 

Vergue, Voiîe Manœuvre* - Il y a ordi- 
nairemeiK quatre JVIâts dans les grands VaiC- 
feaux ; & chacun d'eux eft divifé, en deux 
ou crois parties ou brifures, chacunç def- 
qaelles porte aulfi le'iiûm de Mât. Se me&t 
tre à mât & à-corde, ou fe mettre à fec, 
c?e(l ferler toutes lés Voiles, ^& laifier aller 
le VailTeau à la dérive. 

Mât. iArtmon ou de Fûuk. Voyez -^fr-- 
timon» 

Mât gémellé^ jumelle, ou affûté, c'eft-à- • 
dire, fortifié par des jumelles ou pièces de 
bois, qui empêchent qu'il n'éclate. 

MatqfimiSt petites '.cprdes pour attacher' 
lès moindres pièces d*un Vaifleau. 
^ Matelot, hourime de Mer, employé à la 
conduite d*un Vaifleau. 

Matelot. On appelle Vaîffeaux- matelots 
des Vaifleaux de guerre aflbciés deux à deux, 

Matektage tïi falaire des Matelots/ 
, Mâture , c*efi,.ea général, .tous lesMât^ 
d'un Vaifleau» 

Maugêres, ou Manges ^ font des Bourfes 
,dc cuir ou de toile goudronnées poui met« 
tfe à chaque daillon ou dalot, & fenn'r â 
récoulement des eaux qui foncTur les tillacs, 

Mecbe de Mât fe dit de chaque pièce de 
^bois depuis fon pied jufqu'à la Hune. C*eft 
auffi la principale pièce, & celle, qui eft au 
milieu a*un^ Mât;, lorfqu'il efl compofé dê 
plufîeurs pièces. 

- ^ Membres d'un Vaiiîcau (les) font tj^uics 
lés grofics pièces de bois néceifaiies pour la 
conftruction d'un V^iifTeau, 

Mer. Mettre à la Mer, c*tfl faire voiles, 
pjïttir & faire (a route... C'efL auffi mettre 
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ta l'eau, ou mettre à Teau. Porter le cap 
à la Mer , c*eft fe mettre au large de la- 
terre. Tenir la Mer, c'cû courir cnhnute 
Mer. Coups de Mer, ou Mantures, font 
des agitations violentes des lames que le 

Mézaniru Arbre de MézaAin , Vbile de 
Mézanidi; e^eft un- troifième Mât, & une 

troiiième Voile, que l'on met quelquefois- 
dan^ une Galère encre TArbre de meftre & 
la poupe. 

Mezzance, ou Miige d'uœ Galère t eltla- 
Chambre du Comité. 

Mêge. Voyez Mezzance. 
: Mitiou . Vojres Boute- d^ers^ 

\Mijaine. Le Mât de Mifaine, de Boiir- 
cet, d'Avant, Matérel, Matcrcau, ouTrin- 
quet, ed le Mac quieft euore le Jiuaupré-&. 
te grand Mât.' . . 

Mat ér eau. Voyez Mifaine* « • 

MatéreU Voyez: Mijjtine* 
.'Mifine* V^j^ MiJaiAe. * . 

Mois de gages'Tonties gages des Matelots;^ 
.■:Mûh de Port efl; une jettée de greffes 
pterres; dans la Mer en forme de Digue y» 
qu'on fait dans les Ports contre l'impétuo*' 
Ûté des vagues, & pour eiiîpêcher que les 
VailTeauk ennemis n'y entreoc Ou bien». 
c*e(l une mitraille .circulaire, ou^aoguiaire^* 
fiutie dans la Mer , qui enferiM. m .Bon 
propre à mettre. des- VâHTeaux» 
; : 'Makr en poupe , c'ett faire vent .arrière, 
ou.prendie le vent en poupe. , / • 

Monfon , ou Mou/on , fignifle Vent de" 
faifon, ou Vent regl<J, .En certains Parages 
les Monfons régnent cinq ou fix mois de 
fii;ke faos< varier, & puis fouflentcioq oa fis 
yicres mois da.Q5té. oppofét. 
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JUmm. Dans on. Vfttif«aii on appeSti 
JMoDtans omM les pièces de bois droites* 
qui font employées riiix Cuifines , aiuSoutes». 
4 autres ouvrages du dednns. 

Montée Vaiffeau niouté de 50 pièces de 
canon; terme pour exprimer le3/fiiièces -qui 
lûAC ôi^n$ Dft VaifTeau/ i 

Monter m F^ea»^ cfeil éire ewbsax^ 
dsms un VaiOeou. 

Monture, armemetit, équipage d'i nVaif- 
feuu; ce font les Hommes fie les. Canons. ' 
4i>nt un Vaiflcau cft armé. 

Mordre fe dit de la patte de Mncre^ 
lorCqu'elle s'enfiMce dans le fond. - 

Morte- eûn;t ou MmHeau^ tems.qxfce. Ja 
Msf monte 1^0*. Ceâ: difli le {dna bas 

.Mouillage , ou Jncrag^ y eft un endroit 
de Mer propre à doiineir fond, ou à jetiec 
. l'Ancre. • • . .. 

Mouiller^ ou moqiller une ancre ^ toa* 
cher » donner fond,. meucerfur«le î&t^. leat 
die le bfitd 9 e'efr jeoer l'Aorné 

MmrgQiu Nom qu'on donne fur la Mé* 
diterranée à celui qai plonge dans la^ Men^^ 
Sur rOcéan on dit Plongeur* 

MmJJe , Page, Garçon de bord, e(l un^ 
jeune Matelot qui ferc les gens de l^Ëqui* 
page, & qui eft âppreocîf Matelot; 

MbtOmmé La Mer moutonne , lorfqae 
r^cume des latnes blanchit. 
, Mukty forte de Vaifleaii de Portugal qui 
porte trois Mâts -avec des^ Voiles Laines. ' 



N AciUè, peth Bsteau, qnt n'a ni M4r 
' nî Voile , & dont on fe fert poirr 
pafD^r une Rivière. N;i- 
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Najrer^ ramsr^ eft fe fervir des avirons, 
pour faire avancer un Vaiffeau ou uneCha^ 
^ loupe. Nager iai Chaloupe àboxdf €*eft ïsu 
mener à bord. 

Naval fe dit de COU t te qui appaitletttaux 
BâtimeDs de Mer» & i leur ufage, 

NiÊVef^ vieux mot qui fignifie Navires» 

Naufragé, Vaifleaux naufragés. EfFets nau* 
fragés, font les VaifTeaux & îes Marchan.t 
difes qui ont enfoncé au fond de la Mer. 

NwoigoÈmrs, ibm ceux qui oiu fait beau* 
coup (te Yojeages» ou des voyages de long, 
cours for mer. 

NMgaHon^ c*é(l la Science- de la Mari- 
ne, & la manière de conduire un VaiiTeau 
fiir les eaux,& paiticuiierement fuf iaMcr»- 
font aufîî les voyages mémos. 

Naviguer. Le^ Gens de mer ufent de ce 
mot pour dire natàigep^ c'eft4-djre, fàire 
fome^ fidse voyage par eaitf & far-tou(paf 
mer. 

N.VùirBy Bkiment de charpentcrie, cotiv 
pofé de plufîeurs pièces, c!oué & chevillé 
de boîs & de fer, & qui cft: d une conOruc- 
lion propre à flocer & à être conduit à Ist 
fiMrmir du Vent» k faîde d» fes Mtts & de 
ft9 Voiies^^ par^iont où Y<m veut aller fur 
la Mer. 

Naulage, vieux terme, qui fignifie ce que 
Ton paye au Patron, d'un Bâtiment pour le 

Naults , oivNoHsy fignifie ^r^t. 
Nmiiffemint^ Voyez Noliffmefit^ 
XimmaMi , combat^» courfe ou «eftfM 
qtfon fsiit fur Veau. 
Néié. Voyez Néyé. 

Ncure^ efpèce de Flûte dont les HoIIiin* 
dois* fe kiveûcpour la- pêche du Hareng. 

Néycr^ 



t 
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Néy^f y au-!ieu de Noyé, fe dit d*un Pi- 
lote qui, en prenant hauteur , ne découvre 
point affez rHorizçn avec nnUiument dont 
il fe fert. _ 

jRfc». Le Nez d'un. Navire en cft la pre- 
mière partie , celle qui finit en pointe. 

Nocbsr , vieux njot qui fignifie Pilote:- 
Quelques-uns s'en fervent pour diïj^ Contre- 
maître, 

XioBtirlabe î inUrumem dont on fe fert pour 
trouver dans toutes les heures de la nuit, 
combien r£tpileda Nord eftplus haute ont 
plus bîifle que le Pôle. 

.NolllJement , ou Naulijfekm', fignifie^ la 
convention quî fe fait pour le louage d'uir 
Vaiffeau ; c*efl: l'afFrétement. ' • 

Non-vue figniiie faute d'avoir découvert- 
& en connoiiïance du parage^- 

.Nord fignifie le Eôle Septentrional. Etre 
aoTd de laLigne^ x^eft êore an deçà derJS* 
quàteur. 

' Nord-efier^ c'eft décliner , ou fe tourner 
du Nord vers le Nord-eft. * - ' 

2Vbrrf-o?^^/?er,c'ell décliner, ou fe tourner 
yers le Nord-oueft. . , ' 

Nord-vM eft un Vent deNoxdoiideBife. 

Nuaifotk e(t tout le tems quo dyre 
Vent frais & unL. 

.. o. 

■ 

ryCcidejît.^ Voyez Oueft^ 

Océan eft le pitjs grand amas de toutes 
les eaux falées & navigables. Il eft joint à 
la Méditerranée par leDétroitdeGibraltari' 
Oeuvres de Marie i radoub & carénage 
qu'on donne aux Vaiffeaux, pendant la coui- 
modité des ba^Tes eaux de la- Marée* 
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Oeuvres mQrtes d'an Vaideau coaiprennent 
la Dunette , l'Acailillage , les Galièresj 
I>lâts , Vergues , Himes , &c. 

Oeuvres vives d'un Vaiffeau font les par- 
ties du Corps du Bâtiment, comprifes de» 
puis la Quille jufqu'au Vibprd, ou au Poixt 
â'eo-hauc. 

Officiers mariniers font le Maître, le Pi- 
lote, le Bofleman , le Maître de hache, le 
Maître voilier, & leurs femblables : ils for- 
ment ordinairement la fixième partie de3 
gens de TEquipage. 

Officiers de la Marine font des homme^ 
d'épée, propres poar le combat dont le 
principal eft l'Amiral. 

Oie. Mouiller en patte d*Oie, c'eft de 
gros tems mouiller trois Ancies, enfoxte 
qu'elles foient diQ^ofées en triangle. 

Oreille» Voile appareillée en Oreille de 
Xfièvre, c'eft-à-dire, en Voile Latine, ou 
t tiers point, à la 'différence des Voiles à 
Uralt quarré» 

Oreille de l'Ancre, c*efl: la largeur defcs 
pattes. 

Orient eft le nrémier des quatre Points 
Cardinaux du monde, & celui où fe levé 
le Soleil quand il eft dans l'Equateur. 

Orienter les Voiles, c'efl les brafler & 
lituer de manière qu'elles reçoivent le Vent* 
* Orin, Corde «trachée par un de fes bouts 
i l'Ancre , & par l'autre à la Bouée , qui flote 
fur le lieu de l'ancrage, pour iadiquei rea- 
droit ou l'Ancre eft mouillée. 

Orfe, terme de Levant, pour direBas« 

hord ou main gauche. 

^ Ortbodromie figniBe droite courfe , cornai 

l»ox6dromie fignrfie courfe oblique. 

' OJfec, Sentine, eft le bas de la Pom* 

pe, 
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pe, oîi fe reçoivent toutes les eaux. 
^ i>oùgef ^Ov^Ue^M & Ovàicbe^ fe dît dti 
fiUage ou de la trace *â*ati Vaifieau. Tiret 

un Vaifleaii en Ovage, fignifie lè tooer ott 
)e remorquer. 

' Overlandres , petits Bâtîraens qui naviguent 
for le Rhin & fur la Meufe, & qui char- 
iénx drdinalremeht de la terïe pour faire 
Se ta poterrè '& du verte, 

Ouejl, o\x Occident^ c'eft le Ifeu ou (e 
Soleil & les àûtrcs Aft'res fe (touchent 4 

notre égard. . , . 

Ouragan , tempête très violente. 
Owrx, Cordage particulier de rArtlmon. - 
Ouvert. Etre à rouvert d'une paffe , c'eft 

être vîs-à.vîs de quelque chofe comme 

de rentrée dHtt Port, d'Une Rîidè,ôûd'«iffe 

.Rivière. - . 

PJcfif ou Pafi. Le. grand Pacfi , ou la 
Cape, eft la grande Voile. Le petit 
Pacfi , ou Pacfi de boutlct,. eft la Voile de 

jMifaine. ^ «u* * 

Pacifier. On dît: la Mer fe pacifia, ralr 

fut pacifié par un grand calme. 

' page. Voyeà MoùJJe. 

Pûïj/omwf, bas-fond où il y a peu d'eau* 
Pailles de Bites, longues Chevilles de fer, 

^u*6n met à la tête des Bîtes., pôar tenir k 

Caille fujet. 

Palamante èft tont le corps des 

d'un Bâtiment de bas-bord. 
Palan, alîemblage d'une Corde oii dè 

àéux, d'un Moufle à deux Poulies, &d'u- 
Poulie fimple qui lùî eft oppcfée. On 

iça fêrc pour ëmbarqiiek & âébarq^^ 

mart 



Digitized by Google 



' fi t 'M A R Ï K is. .g^^ 

P«/a^^«<tff , c'eft fe fetvir des Palans. 

f^^guin ou petit Palan, eft un Con 
Jigequi fert à guinder des fardfeaux médio- 

\Si^fA^^^^ ^^"^^ plat de l'Aviron 
qm entre dans Tean. 

^§Uag9y d&ion de mettre hors d^un Vaif^ 
TCao !es grains & autres marchandifes , niiî 
p reoiuenc avec la pelîe , &robligationoù 
les Mafefots font de décharger. ' 

Pi;zr.e. Mettre en panne, c'eft vîrerte 
Vaiffeaa , vent devaht, & taettre le vc* 
inr toutetriés voiles du fur une partie. 

Pameaips des Ècoutilles d'un Vaiffeau, 
c'eft raffemblagc des planches, qui ferment 
flb porte, pour férmer les Ecoutilles. * 

Paquebot. Nom des VaîTeaux qui fervéllt 

M paiFrge de Douvre à Calais, de Calais â 
Douvre, de la Brille à HarwlA, &c. ' 

Pmrn On dit: Nous étions par la hauteur 
des trente degréV^ 

Parais. Faire la ï^araçle fur mer, c'eft 
brner un Vaîffeau de toUs fes Pavillons & 
Pavois; • ' ♦ • 

Parer. On d/t i les Vaifleaux feront palA 
oe flammes. Voirez Parade. 

Paitaiis^ partie d'un Portoùles Wîfleaux 
fcht en plus grande fureté. 

Parage, étendue de Mer fous quelquè 
ï-atitude on Bande que ce Joie. Vgye» 

Parc de Mb me eft, dans un Ârfénal de 
Marme, le lieu ok les mgàQHs gén^iauic 
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jSc particuliers font renfermés^^, & qWo* 

fareaux , ôii Pares\ forte de graQdeBar^^ . 
que des Grandes Inde^s. 
Pàrhifane. ' Faire la Faren&acV c*eA ap» 

j)areiller. . ... ^ 

Parer un Cable, une Ançije, çîeft Iç^ 
préparer pour s'en fervîr/ * ) 

-Parer le Cfljp,. c'eil Je.dpubier,^&,paffer 
au-delà. : i ^ ^ i 

Parquet^' c'en dansi^pn VaiS^au V pe- 
tit retranchement fait' ïur le Pont avec un 
bout de cable : on y met dés boulefcs tde x:a- 
lîon , pour les avoir tout prêts quand on en 
a, affaire. ;,Ç'eft auffi le retrancbenient où 
Ton tieat,.tes boulets d'(^us^iv^,)]!i^sUui de 
terre, côrtme de Marine. ' 
î ' Part. Etre à pàrt\ c*eft-à-dire , qiié^ PE^ 
qûipage d'un 'Vaîffeau. aw a'Ta part fie$ pri- 

Jes qu'on fera fur les Ennemis. 

2^ Partager le Vent» partager l'avantage du 

Vent, c'efl: louvoyer fur le même rumb de 

.Vent « que celui à qfxi on le veut ç^er» 
ou qui le veut gagner fuuoùs. 

. J^artance^^ ou. Paftftma^ c*ell Je départ 
d'uD Vaiûieau. ; Coup pe Partafacê,^ c!eâ: la 

"SalveV ou le coup de canon que Ton tire 

en mettant à la voile. • ^ 
Pàrtemeiit. Voyez Partance. 

... Pas fignifie un Détroit entre deux terres, 

comme celui qui eil entre Calais & Dourre^ 

jgu'oq appelle le Pas de .Calais. 
\P affliger s font ceux qui paSènt fur un 

Vaifleau, Taiis être de TEquipage. 
PaJJe efl un Canal ou {)#age eu,tre dé% 

Bancs ou des Terres,, 
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* faffe vogue, effort qu'on fait dô ïamer 
plus fort qifà l'ordinaire. 

Pafjerfons le Beaupré eû une manièrede 
parler , qui veut dire , qu'uû Vaiffeau i 
paflTé fore près de l'avant d'au aatre. On 
regarde comme ttoe civilité , de ne pafler 
pas f©us le Beaupré d'un autre, quand on 
y peut p.^fler. On dit qu'on pafTe au vent 
d'un Vaiffeau, lorfqu'on Jui gagne le venr. 

Patacbe eft un petit Vaiflea» de guerre, 
qui fuie ordinairement un plus grand , oil 
qui mouIUe à rentrée d*un Port pour faire 
la découvette. C*eft auOi un petit fifttiment 
qui vogue le long des Côtes, où il y- a det 
Commis, dont l'emploi eft de vifiter kg 
Bàtimens. • • 

Patron ett le Maître ou le Commandant; 
d'urt Vaiffeau marchandé * ' ^ . 

^ Patrone. La Galère Patrpneeft la feconde 
des Galères de France. • ^ . 

• • Pimès d'Ancre febe deux plaques de fef 
triangulaires> fotidées fur chaque boHt de 
la Croîfëe de l'Ancre. , • ^ 

Pattes d'Oie. Voyez Oie. 
Pavillon eft une Bannière, ordinairement 
d'étamine , qu'on arbore à la pointe des 
lAatSy ou fur le bâton de l'Arriére, pour 
faire connottre la qualké des Commandant 
des Vaiflfe^, & de quelle Nation ils font» 
Noûs avons donné ailtenrs la defcriptfon & 
les figures des Pavillons, des différente» , 
Nations. < 
Pavejade, Pmiers , Pavois. Voyez Bajiin* 
gne. 

PavoifeTi pavîer tes Nivîres, c*eft efien* 
tour^r le bord d'une toile large d'ane auâé 
de France; ce qui fe fait aux jours deréi^ 
joutflaAcc^ft'. de-combat I tant pour Torne- 
^ Tinne FIL Part. IL E e mcac 

m 
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peoc <iw ppur ne JaUTer voir €o(' 

dacs. 

FaiifeSj Bateaux larges & longs dont les 
Etrangers fe fervent à Archange] po^ur pox- 
1^ les qiarchandifes à bord. 

P^ber une Ancr^ , c*^ rjj^jrter une Aur 
fprç du fond de i*eau , aveç celle du VaiC' 
ptsHj, )orfqu*o^ 1*4 rdevéïs; ce qui nrwv 
§»eûiuçfois da9$ dks Rade$ fore Iréqueutéi 

fenne eft le pQÎQt ou le coin d'eu-bauc 
j^s Voiles Latine§ ou k tiers points 

JVo^< , Chaloupe très légère , dont Ici 
Vénitiens fe f(e^;ve»t potUT des itv^ 

diU^eni^ 

- Pêraff^t jrçbprds , rprdous de bob, 

3 ni régnent en dehors 1« long du te9ii;dacp 
'm Navire. 

Perceurs font ceux dont le métje? eft 
percer les N^vjr^s par les Chevilles. 
Perroquet eft le Mât 1^ plu§ élevé du Vait 
feau , arboré f^r les hun^ç du graud Mât 

tde la Mifaioe» & fui çtàle^ du Beaupré 
de TArtimon. On pon^ Ja Voile 4# 
Perroquet que de bf au t^mç. . T^m à fer* 
foquetp ç'eft beau ims df y m médiocre 
porte à route» * 
' Fejer fur une ^n;j,Q(3^uvr^, c'eft tirer flJT 
jjççtte manœuvre pour Ift hitQ b^l(kr. 
Phare, Tour élevée fur la Cô(^> & dont 

le imm^ 99np m ifeu» pu «aF»4li qu'on 

allume ^« UfAî MWT todiqUâT la mm m 
Vaîifeaux* 
Pie à piCf pu Piquêf c'eft-Hirei àplomb, 

ou perpendiculairement. A pic fur une 
Ancre , c*eft-à-dirç , que le Vaifleau e(! 

perpendiculairement fur ceM;ç ^cre , A 
^'elle eft dégagéiç du fond. 
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Pùi de Roi eH une meUbce contenant 
pouces, on 144 lignes. 

Pied Rbémhf ou RImlâniifae Qo^ eft de 
ti pouces» s lignes, pur rapiart au Fiedr 
de Roi. 

Pied-marin. Un bomme qvd a le ^fed- 

marin efl celui qui entend bien la naviga* 
tlon, ou qui aime la Marine. 

Pigou^ forte de Chandelier. de fer^dozA 
on fe ferc dans les Navires. 

Pilotêge ell la condaite qui fe fait d'un 
Vaifleau, pour le faire entrer ottfortirdHm 
port , de peur qaUl n'aille donner fur àeê 
bancs. C'eft auffi Tart de bien conduire utk 
ValflTeau, & de touc ce qui regarde la Seiè»- 
ce de la Navigation. 

Pihtey Officier qui prend garde à la rotl- 





• 







miet dans fes fonâions. U nV a que trôW' 
jMIote$ dans les plus grands Vaiifeaax. 

Pilote-côtieff ou Pilote de Havre, eft ce- 
lui qui reconnoît le gifTement d'une Cdte 
particulière , & qui fait gouverner à la vue 
de tous fes Ports & de fes Rades. 

Pihte Hauturier. Voyez Hauturter. 

PikPtir. Ced ce que font les PHom^ 
tiers , ou Lamaneqrs» 

Pifiaffe, Bâdnieot ftft i poupe qimrrée» 
dont Toriglne vient du Nord, & qui e(t 
fore en ufage en Hollande. C'eft auiG un 
petit Bâtiment de Bifcaye. 

Pinque, forte de Fiilte. La Plaque, eit 
atffli un Fiiboc d'Angleterre. 
• Pi|i». Voyea Pic à pké 

Piriât, Voyez Cttrfmn^ 

Pirogue , Bateau mit d*ua (but aibl*e» 
4ont tes Sauvages dp Mo^érique mérb* 

Ee z dioî 
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-dionale ont accoutumé de Te' fervîr. ' 

Plage, Mer baffe vers un rivage étcndtt 
en ligne droite, fans qu'il y ait ni Rades, 
ni Ports, ni aucun Cap apparent, oii ie« 
Vaiflfeaux (e puiffenc mettre è i'abrî. 

flot bord eft l'extrémité du bordage, qui 
règne par le haut fur la liffé du Vibord au* 
tour du Pont, & qui termine les allonges- 
de revers. Les gens de TEquîpage confon- 
dent fouvent le Plat bord & le Vibord. 
' Piempe^tone de petit Bateau de Pêcheur, 
' Bloimb. Ce mot eft pris fouvent pourtou« 
le la Sonde , parce que la priocIpaJe par*- 
tie eft de ce métal. On dit: les Côtes de' 
Hollande font fi dangereufes, quUl faut tou- 
jours avoir le Plomb à la main. 

Bloquer y c'eft mettre du poil de Vache 
entre le doublage & le bordage des Vaif* 
feaux» qu*on double pour la Navigation, 
4|ui fe fait entre les. Tropiques, oii il s'en- 
gendre des Vers dans le bordage, qui le. 
percent. * 

Poi^ de la Voile ell le coin , ou Tangle 
du bas de la Voile. 

Pointage de la Carte cftune pratique du. 
Pilote qui, par le fecours de deux Com- 
pis, ou par. une Rofe des Vents, faite de 
corne cranfparente & appliquée fur la Car- 
t^; marque fur fcette Carte Je point de la 
Longitude & de Ja Latitude, ùik il préfa* 
me par fes eLlimcs que le VailTcau foit ar- 
rivé. ; 

: Pointe j ou Cap. Voj^ez Cap. 

Pointe de Compas , ou Trait de Compas, 
eil un des 32 airs de Vent marqués dans la 
Bouflble ou Compas de Mer. 

^iPêimer la Carte, c!eft:trouver far la Car- 
ie le Farage^ jot probablement ie Vaif- 
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feaa eft arrivé. Voyez Pointage. 

Pointure eft un racourciïrement deVoife. 

Polagre , ou Polaque , eft un Bâtiment 
Levantin, qui porte des VoUes Lacioesàl» 
Mifaine & à rArtimon. . 

Polaire (l'Etoile). Sa proximilé dit Pole 
arâique fait qu'elle ne fe couche jamai« 
pour ceux qui font^ dans i'Héniifphèrc du 
Nord. Aufli l'appelle -t -on le Guide det 
Marins, 

Police d'AJJuraiKe. Contrat par lequel ua 
Particulier s'oblige de réparer, les pertes 
qui arriveront à un Vaiffeau ou à fon chaiQ* 
gemem, &c. Voyez ^JJurer' 6f ^ffufmeê. 

Mmams^ oraemeo^ faits comme de g; of* 
fts boucles de- bois ^ qu*on met fur- Mer 
aux flammes, aux Girouettes & a^ix Pavil- 
lons. • ' 

Pompe, n y a ordinairement deux Po& 
pes.dans un Valireau.- 
Pompe de Mer eft une grofie Colonne qiit 

I>arofi: fur la furfacede la Mer., Cette Co- 
onne eft Peau ; & cette ean qui femble eue 
tirée de la Mer par une Pompe , retombe 
fouvent tout d'un coup. 
. Ponant; veut dire l'Occident; mais on le 
prend aufïîpour laMerOcéane, diftinguée 
des Mers du I^evant piu |e Détroit de Gi- 
braltar. 

_ Ponû\ ou IfUttCf eft un des étages du 
VailTeau. Les Frégates de guerre du porc 
de huit ou naïf cens tonneaux, n*ont que 
deux Ponts, & les plus grands Vaifleauxde 
guerre n'en ont que trois, à cinq pieds db 
l^auteiir l'un fur l'autre. 

Pont de corde eft un entrelacement de cor* 
dages, qu'on étend de Stribord à Bas-bord, 
au^eifus de^ Vaiifeaux qui n'ont qu uu 
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Tillac. H fert dans un abordage à couvfùi 

les honiines du Bâtiment qu'on attaque^ 
parce que de defibus ce Pont ils percent à 

coupfi d'épée, ou de fpûntoai r^aneini 
qui a fauté deflus. 

fmi. Un Bteivimt poncé eft ctloi quia 
Font d« Tiltac* 

Pmton^ grand Bateau plat, qui porte un 
MÀté II feit au radoub dies VailTedux, pour 
ks foutenir quand on les mec fur le cété 
pour leur donT>€r la eaiène. 

ForqueSf piéqss de cbarpenteriet qui fe 
mieueut fur te carlingue ,^ paraliâes aux v8p 
tangues, poBr Umén des membn^i 

là^ des pîècai q»l femM à former to BAci* 
iHent, • 

• Port* eft un pafle de Mer, proche 
terres , dediné au mouillage des VaifleaoSk 
C%i¥ auili la capacité des VaiiTeaux. • 

Portage eft le privilège par lequel cbs« 
q|ie Officier Ott Matelot d'on VailTeaii i 
fOQVoir dy enièarquev. pour fbi jufqats* 
fqida de de q»âi€0uff, ou* jurqu'i xm^ 
certain nombre de barils. 

Porte * baubans. Voyez Ecotards. 
. ' Pcrter lignifie gouverner , faire route. 
On dit : notre vaifle^u portait au Sudk. 
Porter à KMiie ^ c'eft quand oa va eifc 
droiture. 

. PâfliHm eft un Bflfthnenc oa Pacacbe, an« 
tretemie dan» un^Port pont hit^ la» dteoUf 

verte, & porter des nouvelles. ' 

Poudrier, Horloge de lable^ doac ou fe 
fcrt fur Mer. 

Pouger, ou iuolef en poupe» e(t ùàs^ 
vent arrière. 

Pimpe eft l'arviére d*un Vaiffisauv AvDia 
Je veoc m poupe eft ftjre tent arricm. 

Pmpc 
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fiupe quarrée. Les Vaiffeaux à Poupe 
quarrée font ceux quî ont TArcafle bâtfè 
feioQ la largeur & la ilruâai:e*de$ graads 
VaiflesiuK de guerre. 

Fram , Barc^e ou Bacemi doot on fd 
ferc dm» te$ (S^mm. 

i fitMqti$^ fignifie traite » tomlnui^icflrioût 
& commerce^ Avoir pratique avec desla« 
fulaires „ c'efl: commercer avec eux. ' 

Preneur, Vti Vaîfleau preneur eft UQ 
VailTeau qui a fait une prife. 

Fréfenter, On dit: préfenter ao venc» 
préfenter le cap à la Ijitne, &c. 

FrfjffeTf c'eft contraindre les Mariniers 
è fenrfr fur ks Navires dé guêite« Màïi 
celte façon de parler^ eft Angloife : on dît 
en France , fermôr les Fôrt^> même ud 
embargo. 

Prévôt de la Marine. Le Préi^ôr Géùé- - 
ral de la Marine eft un Officier âabii ^ûtW 
U punitfM' des. crimes^ qùi fe comiMtttet 
par les Gens de Mer» Lè Prévôt mariiiltt 
eft un homme de l'Equipage de chaque 

Vaîfleau , qui a les prifonnlers en fa gar* 
de , & fe charge du foin de faire nétoyer 
le Vaifleaû; 

Frim d'Jffûrance eft la femme qu'uîl^ 
Marchand qui veut afïïtrer fa marchandife» 
paye à- TAfliir^ur pour leprix éiVhiïùx^A^ 
On rappelle PHme, parce qa^^fie paye 
d^avance. ' - 

Prije fe die d'un Vaifleaû qui a été pris' 
fi» TEnnemi. 

Profontié. Un Navire proforitîé efl eelul' 
qui tire beaucoup d'eau, ou à qui il en faut 
beaucoup pour le faire âoter. 

Ffohngsr im Valflèau^ c'eft le feir<^ 
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avancer contre m aqtre. Je SMttre fllnr 

A flanc, vergue à vergue, - 
. Fromontù'm, Voyez Cap^ 

Froîie. La Proue ell l'Avant duVaifleau^ 
G'elt-à-dire , |a p^r^ie qui eft. foufenue par 
TEdrave, & qui s*av9A^e |a prémière m 
/Voir* par proqjSy c'eft voir dexrant 
fpi. OoQQn. ;PJ:oiie) , c'e(( prefcrire- la 
route que les Galères <)oîveQt renin 
f Ff^cbot^ ou Tvmhe. VQyez Trémie.. 

jpwfrj. Voyez Avçbi^om^c., 

f fil ji V, » . • - ■ - - • ••, 

f^Uai^.mn^mlStïm^Ae ptemi^qofGairftiê 
Nwie long> borc^ :é*itne; Rivièi^ oi» 

d'uQfi.aucre .pp«r ia. contenir dans fou 

lit. 

Qulage, droit qu'etû pale pôur pouvoir fe- 
fer vir du Quai. 

' Quaicbe > ou Caicht , Bâtiment ponté^^ 

eil.:màté;eD foMrcbe* 
: £2(i«râfK0ffiir.; Fuire M ^uasantaiiie ^ c*eft 
ppllcr quarsoKe joùfSrà Êi rade d^unPorC 
avant que. dy enuei^* - * . » • 

gttflft eft l'efpace du tems qu'une partie 
de l'Equipage d*ûn Vaifleau emploie ^ faire 
l.fur niaiiœuvre, ou leurs fondions , jufqu'à 
çe que d;autre9 Jes ivii^nnent relever.. 
: Quart 4fi tffch^ *pu Qjm^ Me notice , efi: 
un inftrunient qui ferc â prendre 1^ angles 
&* l«s. élévation^ 4 .xl|viré pôur l'ordinaire en 
90 degrés , & garjîi de îes pinnules & de 
fpn alhidade. • • - 

Quart Lie vent, ou Quart de rumh fe prend- 
en général pour l'air de vent, féparé d'un 

autre a^r par un arc d'onze d^r^s & quinze 
ijiaMes* ^ _ 

Quan* 
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* panier de rèduUion eft un inftrumenc, 
oui fur mer fc^rc à réduire les degrés d'Eft 
& d'Oueft en degrés de Longitude , à ré- 
foudre promptement les triangles , reâaoi 
gles, & à in^ruire da calcul des routes* 

Quartier* Vent de quartier, ou Venclaf* 
gue. Voyez Largue^ 

Quiile eft une longue 'pièce de bois, ou 
plulîeurs pièces mifes bout à bout, dans la 
plus bafîe partie du Valfifeau , depuis la 
proue jufqu'à la poupe, pour foutenir touÇ 
le corps du Bâtiment, & déctrminer laloa* 
gueur du fond de cale. 

Quintal e(l un poids de cent livres* Par- 
mi les Mariniers » 20 quintaux font la pé* 
fauteur du Tonneau , car chaque Tonneatf 
eft évalué à deux raille livres pefant; mais 
la livre varie, quelquefois elle eû de quinze 
onces, quelquefois de fêi^e* 



'&Abans^ ou OimmeauUs% petites Corder 
^ de merlin , qut fervent à ferler les Voi« * 

Rahle^ pièces de bois qui traverfent le 

fond des Bateaux. 

Rablure , entailles faites le long de la 
Quille pour emboîter les Gabords. 

Raborderé Voyez reborder» 

Racages9ça Trojfes, petites boules de 
bois ) enfilées comme des grains de chapei* 
let, & mifes à Tentour du Màt, vers, le 
milieu de la vergue. 

Racle , ou Gratotr , petit ferrement qui 
fert àgrater les VailTeaux. 

Rade, lieu d'ancrage , à quelque diliance 
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de la GAte, oir le» VsiflSsàux peovmt'jetter 

Tancre, & y demeurer à l'abri de certains^ 
vent?. 

Radeau , pièces de bois affemblées & 
jointes , dont on fe {^it au4iiîu de iiateaiui^ 
pour {>atrer des fotBés^ 

Radiomètre^ Voyez ArimlHéi 

Raikubf travail qu'aa ftit pour «tépatdi^ 
BQ VaUTeau. 

' Rafales^ coup d'un v«nt de terre violenr 
qui s*échape d'entre les montagnes,. & 
ïotnpt fouvent les mâts & les voiles» 

Magué fignifie gâté, altéré. • y 
' Eaion aftronmiqtie. Voif^ Af^alet€.^ 
* Raiformm à la JE^tacbet i la Chaloupai. 
^orfqu'oQ Valifeai» vein^^ œoiiiUer- dans* vat 
Port» & que la Pataebe ou- la> Chaloupe, 
qui font de garde » le viennent reconnoître^ 
il e(l obligé deicutraijmner^ c'eft-à-diret- 
de leur montrer les perinjfliooSt qu'il - a^^de.' 
mouiller dans ce Port. 

,Ralingues^ Cordes • coufues ea ourlet 
autour de chaque volle«. 

Rallier vîn^^ €*<eflrineiier^U]i Vaiiièui) 
^rs le ventr 

Rambadts font deux portes , ou exhauflô^ 
naens auprès de Tépeion de la Galère» 

Ramberge^ nom que les Anglois don* 
soient autrefois à- leurs plus^gMfids Vaif* 
&aux de guerre. 

Rm^i Voyez Avirm^ 

Ran^ VaiflTeau du prémier, du feorad' 
aang , etc.. Ceft une diftlnéUoa de la gran*^ 
^ deur & capacité des Vaifllaux de guerre. 
Pans les VallFeaux de bas -bord ce mor 
lîgnifie le travail des rangs des Forçats & 
Beffet des Rames. On dit; le feivice de»- 
fauva. noue Calefei- 
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Ranger. Le Vent fe rangea àt PAvanc, 
c'éft-à -dire, nous prit par Proue, Ran- 
ger la Côce, c*eft navigex terre à tene ea 
côtoyant le rivage* 

RhquÊ y boule petcée pour £ûre ua^ 
Racage» Yoy^z Racles. 

' Jtns^ Un BIsIcnene ras eft celui qui n*eft 
pas ponté » tel iineia Oiatoiipe. 

Rnfe^poifi qu'on mêle avec du braypour 
calfater un VaifTcau, 

Raty endroit de la Mer bh il y- a quel- 
que courant dangej^ux. C'eit. auifi une 
efpèce de Ponton. : . ' • 

Bmkn eft . la liieûiredé ce lyi'te dUlri- 
bae par joot dAtis les VaUfeau pour W 
fubfiftancc d'an bdmme. 

Ravalement y c'eft un retrai!Cheinent fait 
fur le haut de l'arrière de quelques Vaifc- 
feaiix, pour y mettre des Fufiliers. 

lièale* La Galère Réale eft la prîncipà* 
le Gnière d^un Royaorae indépendant. . 

RtbaifiDiùtt » c'efb ^remettre à i'autie» bord V 
itftottffler à' i»<auir0 oAré; . ' 
*^ Réi&fiet't ou rttborder, c^^ft tomber unà-' 
féconde fois fur un VaiflTeain* 

Retbange un fuppiément & une refer- 
me d'agreiis ou d'apparaux. On dit: Voile^ 
de rechange , Vergue de rechange. Les 
Levantins diCent: Voile de refpef^Utde repii» 

R»clamper un Mât, une Vergoe;' c'eft je» 
racotdtnèderi 

Rmmâtn xktt V^Ieaa ou' une Flotter- 
c'efl s'en approcher pour les 'eiaminbr. 

Recourir fur une manœuvre, c'ell: la faî- 
vre dans l'eau avec une Chaloupe, la te» 
nant à la main. 

RMcomhrdr une manosavrei c'eA la tirer 
èm ie W]l&aii,r 

lté 6^ Sê^ 
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R^ftîéx. Voyez Flux. ^ 

Refouler la^Maiée, c'eft aller contre lài 
JMarée. ^ •* • ' 

Refrancbîr, Se refianchir, cVfl quanA 
iieau qui eÛJtnpée'àms im . Vailleau » &'é* 
puife & diminue. . . * 

' Aefttin^ vetoui <da réjailliffement des* 
boules ou^rofias vagues. «de la Mer; * 

Relâcher , c'eft difcontinuer le cours en- 
droiture, pour mouiller. 

Relèvement eft la hauteur d'un Vaifleau, 
eu égard à une^paitîe.du même Vaii&auQui i 
eil plus baife. | 

Relever un Vaifieau, c- eft le remettre à 
flotqimndU a louché. Relever Tanore»: 
c*eft .la changer de place. 

Refnml j 0&tiet'é& Galère qui a foin* 
des Rames. 

Remorquer j c*efl faire voguer un Vaifleau^ 
à 'Voiles par le moyen d'un Vaifleau à ra- 
mes. Le mot de îouer marque la même' 
a£lioD|'maid;300-toue par le Cabeftan. 

Remmx^ Le Aismou d'un VaifTeau eâ) 
de ceitâin&.totif nana* d'eau , qui fe font lors* 
que le Vaifleau pafle.. 

Renard , croc de fer avec lequel on prend 
les pièces de boîs qui fervent à con/lruire 
des Vaiffeaux. C'eft aufli Une petite palette 
de bois, fur laquelle; on a.l^gujé les 
airs de vent. ^ 

Rendre le bord , c'eft venir mouiller. 

-RepouJJoirs (les) font des chevilles de 
fer, donc on fe fert pour faire foicir le» 
^eviltes d'aflemblage. 

Reprijc y c'Q[i un Vaifleau repris par ceuX' 
à qui il appartenpît. 
I • R^Jhcy (^hoc des vagues de la Mer. 

iZ^^yÇhaiae d&iochers qiâfoni^fous Teav;* 
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: Retraites de Hunes, ou Cargues de Hu- 
nes , font des cordes qui fervent à uouiTii^jr 
le Hunier. 

Revirement eft un changement débordée^, 
quand on veu&tcourir fur un auire rumb« 

Retirer eft tourner le VaUFeau. 

Rem.* Vojrez Smu - 

Rewlifis 9 tourbillons qai tottriuenten^: 

les Vaîfleaux. 

Ribord, fécond rang de planches , qu'on- 
mtt au delfus de la Qu^ie, pour faire le 
bordage du Vaifleau. 

. lUb^dage eft ce qu'on paye.pour le doux* 
mage qu'un vraifl^au £iit quelçiefois à un^ 
^tttre ça cbançeânt de place; 

Riier la^Voileeft l'accourcîr par en-haut.- 

Rides, ou Ris, petites cordes qui fer- 
vent à roldîr & à bander les plus grofles». 

Rinjoty extrémité de la Quille, du côté 
qu'elle s'aflemble avec Tétrave* 

BÀjpm. Voyez Grapin. 
' Rocher f grande» maflTes de pierres dures^) 
qui fe i^ou^ent dans la Mer. 

Ronibaliire^ bordage ou^ revêtement de- 
planches, qui couvrent par dehors les 
membres d'une Galère. 

Rofe des F^n^f eft la repréfentation des 
32 airs de vent» ou des 3^ poiutesi de. 
Compaq. . 

Roucbe, carcaiTe d'un VaiflTeau. 

Rwn^imt. manœuvre , c'eft la pUer en 
rond. 

. Rouler. Un Navire qui roule , c*eft celui 
qui fe renverfe inceffamment fur l'un ou fur 
l!autre de fes côtés. 

Rouf6 elt le cours d'un Vaiifeau* Fa're 
ÇO*^^^»î c:eft. navig^^ courir , ou 
gpuverner. Donnéi^ja conte» c'eft prefcrîre 
. , Ee 7 ' celle 
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celle qu'on doit tenir. Porter à route, c'éfir' 
courir en droiture au parage. FaufTe rout€f 
ell la dérive d'un Vaiffeau, & quelquefois* 
le changement» de courfe. Faire plufieurs 
routes j c'èfl: comk' i^kfûwrr bordées etf^ 

louvoyant. ■ 
Routier eft un Llvre quî, pâr ft^ Caftes^ 

marines, fes afpefts dés Gôtès, feii obfer- 
vations, &c. donne des inllrudions pour 
lai^ route d'un Vaiiïeau. 

jRwTO, ou -Rezm, efpace pratiqué dans le 
fond de cale , pour ranger la Gargaifon. 
• Jhmb'^ de V€ttt; eft'une ligne qui rebré- 
fente far le Globe tcmftreyfiii^ U Bmme^^ 
& fur les Cartes mzvlrm; un des z^Veoîûî^ 
qui fervent à la conduite d*un VaiffeaU. Le- 
Runib que fuit le Vaiffeau , eû conçu» 
GOiumd fa< iouie« 

S-Attà, MMger' fon faMe , c'eft tùixttkt 
l'Horloge avant qw le Qeart folt £iit» 

fit que tout le fable folt écoulé;* 

Sabordy embrafure, ou canonnière, dans- 
le bordage du Vaiffeau, pour pointer les'^ 
pièces d'Artillerie. Sa partie inférieuro 
siéppiétte Feuillet. 

Sain & Saine fe dit d'un Pàrage Or.- 

Saime-SMé. Voyez Bl^bè.^ 
. Safque , Mtiment Grec , fans Miftine , fâoi* 
Perroquet , & fans Haubai^s. 

Sale. Une Côte fale de Bancs eft une * 
Côte dangcreufe. 

SalvagCy droit furies marchandifes fan- 
1N£es après le naufoige -d*un Vaifleau, qui 
en eft de la dixième, & qui appaitient é 
ceux qoi les 'ontfsuvéeF. 
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9A»er du canon. Les Ndvires faluenc 
à nombre impair , & les Galères par uii 
nombre pair. S^lut des Vdiles fe fait en 
amenant les Huniers à mi -mât ou fur le 
ton. Il n'y a que les Vaiûeaux qui roiH 
fins Gapra^qui faJuent de cecte forte. Les 
Vaifleaux marchands faluent les Vaiifeai» 
de guerre* LeVéiflleaa qoi eft fous- le venc 
autre , ed obligé de faliier le prémier. 

Salut. Voyez Saluer ^ 

Samegin-t ou Samequin"^ Vaifleau mar- 
chand du JLevanc^.fup-^coutd'ùfiige* panmi' 
ks Tuics» 

<SbsM|^jn» Voyezr Samegim 

SmtSittux^B^m&xi foicJong^. platqiii; 
BMigusfur le-Rfain» on^ifur les eati& in* 
ternes de la Hollande. 

Sancir^ c'eft couler & defcendre à fond. 

Sandale, Bâtiment du Levant qui eft faic 
pour Tallège des gros VaiffeauXi 

SapinmÊiH, petits coquillages qui s'éngen* 
drent fous un Vaiflieaiir^l a été iongtema 
à la Mer* 

Saquer , mût NornMmA , qui figptfie 
ferler, ferrer la voile* . 

Saiae. Ce terme eft for<^ uficé au - lieu de 
celui de Fit.* 

SëMt^^ Le Vent fauta aurJNÎoid'ic'èft^à- 
^e«qiie4e Vent changea. 

Sauter à rabocdage^ Vof n -jihrdageè 
. &iPM^'fe dit quand oih fauve les mat- 
ebandifes.perdtes pas un - naufrage. Ceu» 
qui les fauvent s'appeHent Sauveurs. 

. Sauveurs*- Voyez Sauvage. . 

&Her, c'eft ramer à rebours * pour fe re^ 
tirer en reculant, & revenir fur ion sillage. 
&Mv ou Canot, patit'.iiitimU ppur^e. 

fesvice d'uo^iVaUbau*^ ^ 
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• Sec. Vailleau qu'on met à fec, ouquièlt 
i'fec, c'eft-à-dire, hors de l'eau. 

Second. VaîfTeau fécond efl un V^iffeaa 
de guerre delliaé à efcorter im Vailleau 
Pavilloir. 

SeiUuret fiUage, eaa'r^hooAge, efl la* 
trace d'un Vaiflèau. 
Sein eft un Golfe d*une petite étendue r 

ou une petite Mer environnée de tene. Le 
Sein d'une Voile c'eft fon creux. 
- Setnale , qui fignlfie un Bâtiment étroit , 
& \^ Semaque^ qui e(l un Bàcliuent large» 
font desBâcimens d*unemêmecoDftruâiont* 
& la différence de la largeur eft mômepeu 
confidérable* On s'en fert en Hollande 
pour mener des marchandîfes à bord dea^ 
grands Vaifleaux, & pour en laporter. 
. Seinaque* Voyez Ssmak^ 

Senau^ Barque longue dont les Flamands 
fe fervent pour la courfe. 

Sentine fe prend poux la Vitonnerie , ou • 
pour l'eau qui s'y corrompt 
Serper eft lever Tancre. 
Shr^e\ ou Serrea d*un Vaifleau , eft 
Falleinblage des planches qui font le revé-\ 
tcment ou lambris intérieur du Vaifleau. 
Le revêtement extérieur s'appelle Bordagc^ 
"Serre 'banquier es, longues pièces debois^ 
fur lefquelles le bout des BauK eft paffé» 
Elles r^enc aotour du Navire. 

Strre-b6ffe \ grofle corde amarrée aux 
Bofieurs , qui faifit la bofle de {'Ancre. 

Serre- gouttières y pièces de bois, qui faî^ 
fant le tour du Vailleau en dedans» lui fer- 
vent de liaifon. 

Serrer le Vent , s'approcher . du Vent » 
c*éft prendre l'avantage d'un Vent de cô&éf 
bouliner le plus qui! eft poffible. ^ 
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* Serrer des Voiles^ c'eft porter peu de Voi« 
les , ou larguer. 

. Serres. Voyez Serrage. 

Servir, c*e(t mettre à la voile, ou» porter 
quelque voile particulière. 
. Setie , oui Barque. Voyes^ Barque. 

Sitmpm\ Mtit Bàdment de la Chine.^ 

* Signau» font des avis, concertés qui fe 
donnent fur mer pour fe reconnoître. Les 
Signaux de nuit fe font par des amorces oir 
de faux feux , par des coups de canons. 
Ceux de joar fe font par les Voiles, lesPa^ 
vil ions, ieg coups de canon» 

SiUage. - yofez SriUutJB. 
i Singe ^ tom d^eogiQ avec teqiiel on dé^ 
âiaige lesp mArcbaodifes gui font dans les 
Bateaux. 

Siphons, efpèce die Pompe de iVkr. Voyea 
Pompe de Mer. * 
. Sivadîère eft la Voile de Beaupré. 

Siée, machine avec laquelle les Hollan* 
landois tirent à terre un Vaiflèau de quelque 
grandeur qu'il foit. 

Sloop , en Ânglois » efl: une Chaloupe. 
Les Anglois s'en fervent comme de Fré- 
gates légèies. Ce font des efpèces de Cor» 
vetces. 

Sol, fond large & plat des Bâtimens qut 
tfom point de quille. 

Soldats de marine (les) font tenus de tra- 
mUer é Idi manœuvre des Ecoutes & des 
Couets» 

Soldats Gardiens font des Soldats qu'on 
chtretienc fur des Ports. 

Sombrer fous voiles, c'eft lorfqu'un Vaif* 
eau étant fous voiles, eft renverfé par 
quelque grand coup de vent qui le iaic . 

Somm 
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Somme ^ piâs-fointit» m bâé-fond; ydyer 

Sonde, inftrament pour fonder un terraiû- 
D y a diverfes fortes de Sondes. 

Sonde, en terme de Marine,, eft une pc5* 
lite maOe de plomh iake tn piraiiitde,.«or«' 
dinafreinent du poids dt i8 livre»^ ^on 
attache à unrlong c^rdeaaMnMiiné. b Li$ic 
4e la Sonde , & qu'on fàit defcehdre dan» 
h Mer,> caot^ pour favoir la profondeur dii^ 
Parage où Ton fe trouve, que pour con- 
noitre la nature &, la qualité du' fond. Le 
defTous , ou la bafe de la Sonde , étant 
frotté de fuif & venaut àpoitér fur le Sol 
ou fond delà Mer, en eoKve dù fable ow 

la^afe.en cas qu'il y eiDaity&fi eUento 
raporte rien , ii faut que le ibod foitikrcaîk 
louz ou de loche* 

Soubarbe, nom de diverfes pièces de bois; 

*S\>2i/2^^^^ , renforcement des planciies qu'on 
donne à chaque Vaifleau. 

Soufler un Vaifleau, c*efl: lui dcmiier tot' 
fécond bordagç par un revtemem de pboh 

Ches, 

Smfmer^ tfefr loiien, ou fiéter à un au- 
ne !e Navire qu'on alloué ou affrété. 
Souille (la) d'un Vaifleau eltle lieu où i|i 

z. pofé en bafle Marée* 

Soun^ nom de& principaux Bàtimeas delaf^ 

Chine. 

Sêurdre au Vent , c'eft qua&d un ValP 
feau tient bien le Vent , & qu'il avance 
fa xoute. ^ 

&ttj«eft le plus bas étage de l'Arriére, 
« qui eflr toujours enduit déplâtre, pour 
mieux fervir de Magaziff à renfermer 1er 
Foudres & le Bifcuit. 

Soutenir cbajje,., c'eft. fe battte ça letoiîte.. 

Se 
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A» feueenlr, c'eft demeurei dans, le même 

parage & ne pas dériver. 

Squelette , Navire dont II n'y a que le$ 
principales pièces, affemblées. 

Stitibord, Tribord ^ DBmribord^ £mrh 
bord, ou Jienbord, efl: le côté de la mai» 
droite du Vaîffeau, à Végswà d'an hoojmei 

EH émit à la poupe, feft face vers la proue,, 
e côté de main gauche s%ippelle bas-bord, 
Suage efl: le coût des fuifs dont on eft 
obligé de teiQs.eo teios d'eaduùe uq Vai& 
jeau. 

Sud fîgnifie le Veu diA.Midi». & tes iL^ 
§ions inéridipaaies. 

Suif. Vojiesi AifM^ 

Suifo» m Vaiffeau , on lui donner le 
Sttiff c'eft enduire de SiiiF les parties qui 
touchent Teau. Oa dit auffi ejpaimt, , â( 
iaréner. 

Super cargo fe dît décelai qui eft cbai^ 
de rinipeatoa, & du feia de la caigaîfoa 
d'un VaiiTeauw 

Surgif^^ vieux mot,, qui fignife arrl^erî 
prendre terre. 

Surpente, gros cordage qui fert à foutenîr 
les chofes perantes., pour les embarquer ou 
l^s débarquer. 

Sufain eil un Pont brifé^oa une partie du 
Tillac qui règne depuis ia Dunette jufqu'au 

Syrtes , faUes içouvans , agités pai& 1% 
Mer, dangereux pour> les; VaiiTeaux. 

TAberfiaele (le) d'une Galère eflr un pe^ 
tit exbaudement ver$ la Poupe, poue 
fervir de polie auCapitaioe, quand il don- 
fte.fe8 ordres» 
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• Tableau j c'efl: la partie la plus haute dh* 
la Poupe d'une Flûte fous ie couronnement,, 
où Ton met ordinairemenc la figure du nom 
du Vaideau. 

■ Tabourin (le) d'une Gaîère eft un efpace 
^ui règne vers l'arbre du Trinquet,^ où (è 
charge l'Artillerie. 

* Tfi&îque (Ir) fignffîe ordre & difpolîtîon:. 
La T.'idiqutj maritime a deux parties, La 
première quî eft l'hiftorique, xompi end les- 
ordonnancts qui peuvent être gardées pàt 
les Flotes pour les combats, & le récit des 
manœuvres qui fe font faites dans les pria* 
clpaux de ces combats^ La féconde con* 
tient la connoiflTancé de là lotme des-Vaif» 
Ibaux , & la manfére de le» eonÛmife. 

• TailkmaTy partie inférieure de l'Epeion 
d'une Galère, 

Tûllnguer , ou étalinguer les cables, c'eft 
Jès aajarrer à Targaneau de l'Ancre. 
' Tmms , 0u Sus\ forte de Vaiffeau rond» * 

Tangage , baUncemenc d'un Vailfeao dt 
l'avant à l'arriéreé l 

Tmguer. Voyez ^nirage. 
' Taiifueurs.- Voyez Gabarîers» 

Tappecu^ Voile qui fe met à une Ver- 
giie, fufpendue vers le couronnement du 
Vaîfl'eau : il J^y a que les VailTeaux mar- 
chands jqnis'en fervent» 

Taquet 9 ou Fiieux^ forte de cioehetpouf' 
amarrer des manœuvres. 

Tare 'fîgnifie Goudrm. 

Tartane y Barque de la Méditerranée, qui 
ne porte qu'un Arbre de Meitre , & une 
Mifaine. 

' Tems. Gros Tems, ou Tefns de Mer, 
eft un orage , ou agitation violente des 
Vents ^ dfes Houles* 
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'Teniele^ , pièces d'étoffe qui couvre la 
Poupe (l'une Galère coatre les iacotauiodi- 
tés de l'air. 

Tenon d'uq Mât eO: la partie compriCeent. 
tre les barres & le chouquet; . / 
• T^nuâ eft la prife , ou t'acrocbetnetiC de 
TA&cre au fond de la Mer. Fond de bon* 
ne tenue, c*eft celui où TAncre a prife. 

lerre embrumée eft celle que les brouil- 
lards couvrent. Terre qui fait au Nord 
efl celle qui faifant un coude, s'éloigne du 
iieu Qii Tofî eft. Terre de beure eft un 
nuage qu'on prend pour la Terre» & que 
le SoJeil diflipe. Terres baflês , ce font* 
les riirages bas & plats* Terres hautes , 
ce font les montagnes, ou les rivages haut 
élevés. IVendre terre, c^efl: arriver à terre. 
Le mot de lierre efl crié à haute voix par 
celui qui apperçoit le prémier la Tene» 
Terre - à - terre , c'eft le long de la Côte, 

Terrir fignifie prendre terre après une 
longue traverfée. Il fignifie aulfi quelque* 
fois , avoir fa vue des Terres. 

Tillac, ou Pont. Le franc Tillac efl: le 
préiiiier f oac, ou le moins élevé. Voye^ 

Timon f ou Barre eft une pièce de bois 
qui. fait jouer le GouvernaiL Voyes Gw^ 
verrmL > ' 

limonier^ Matelot qui tient 4e Timon ou 

la Barre du Gouvernail. Voyez limon & 
Gouvernail 

Tins, grofTes pièces de bois, couchées à 
terre, pour foutenir la Quille vi les Varan- 
gues d'un Bâjtiment, quand on le met en 
chantier* & qu'on le conOiruit. j 
. Tirant. lUe Tirant de l'eau d*an VaiObaix 
eft la quantité d'eau nécelTaire pour U met«<> 
-H^e à SiQt. Voj^z Tirsr. - ïl' 
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• Tiret. On die tirer dix ou douze pieds 
d'eau, pour exprimer ce qu'il faut de fond 

Sour faire voguer un Vaifleau. Tirer à la 
fer / c'eft preiuke le krget s'éiarguen 
Voyez 3Tr^» 
trre-viriUes, cordes gui ont des nmâê 
diftance en diftance, & qui pendent le 
long du bordage^ pour fervir à monter dans 
le Vaiffeau & à en defcendre» 

2We à faire des Voiles , c'eft un cane- 
Vas ou canefas , ^ui fe fabrique en France 
dt en Hollande i celoi de HoUœde efl; le 
{dus eftimé. 

. ThnA^ eft arriver & fondre filr un VaîF^ 
feau. 

Ton , partie du Mât entre les barres de 
Hune & le Chouquet. 

Tonte, forte de Canot des Indes. 
. Tànne» grand VaiiTeau propre à renfe> 
mer- des munitions. 

v Tmu » greffe bouée feite en forme de 
Baril , qu'on fait fiirnager pour avertit les 

Pilotes. Voyez Marques. 

Tonneau , terme pour exprimer un poids 
de dc^ux înilie livres, ou de vingt quintaux, 
ce qui fert enfuite à défigner la capacité & 
lè port d'an Vaiflfeau» car lapéfanteur d'ua 
TVmieftu eft évaluée à de» mttle livres. 

Twiture^ rang de planches dans le revA* 
tement du bèrdage. 

• Tornado ^ mot Portugais, qui fignifie de 
furieux tourbillons de vent. 

Toron , aflembîage de plufieurs fils ou 
cordons » qui compofent un gros cordage. 
' Tortue de mer t VaiflTeaa- qui a le Ponç 
élevé comme un toit de maîfoii, pour te* 
fiii^ lès Soldats, les Faffi^^» & leurs fa«r« 
des à couverte 
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lifie , bancs qui tiaveifent les (%alou- 
ffis t & Q& ftnt affis les Mttelocs {Ns^ttib 

Tmage^oa Toue. Voyez Tow^r. 
. Toucher f ou tQucher terre ^ c'eft heurter 
contre un terrein, faute de fond. 

Twter eft tirer, ou faire avancer un Vaif- 
feau avec ia Haaâere , qui y eft amarrée 
|)ar UQ bouc. 

Tour mmtkm eft une Tour qu'on bâtit fut 
les Ckes de* la Mer , pour y mettre des 
•Soldats 3 qui donnent avis par un fignal, 
Iprfqu*ils découvrent quelques Vaiffeaux en- 
îiemfs. Ces Tours font ordinairement fans 
portes , & on y entre par des fâo.êcres avec 
«oe écheJie. 

; Tmràfiu. Veftz Pbm. 

TmaTf pu SISmi», Moulinet qui fert à faire 
^tt bittord dans le Vaiflfeau. 
, Tourmemin , ou petit Beaupré , c'eft le 
Perroquet de Beaupré. ' 
. Tournant de mer. On donne ce nom dans 
rOcéan à certains abymes, oii périlTent la 
plurait des Vaifleaux qui s'y rencontrent. 

ihume^vire , cordage amarré au Cabe» 
fian , À qui régne de Poupe i Ftoue, pour 
aller fur le cable. 

. Tour fier ic bord, c'eft revîrer, tourner le 
Vaiffeau. 

Traite , commerce entre des Vaifleaux & 
les Habitans d'une Côte. 

Tramontane e(l le Vent de Nord aini} ap- 
pellé far la Méditeirailée. 

Traoaie , nom de certains Vents û in* 
conÂans , que quelquefois en une heure ijS 
font les 32 pointes du Compas. Ces Vents 
font accompagnés d'éclairs 9 de toonèreyA 
d'une xdttîe abondute. ^ 
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Travers. Découvrir par le travers , motiîl- 
jer par le travers, c*e(l-à-dire à ropponte» 

Traverjée eft le trajet qui (efaic d'onfor^ 
à un autre» 

' Jraterfer. Se travée, c'-eft pféfeater 
le côté d*iln BâtiHient 

Traverjier d'un Port , c^^fl le Vent qui 
vient en droiture dans un Port» & qui ea 
empêche la fôrtie. • • * 

• Traverfier , petit Bâtiment pour de petites 
Traverfées , ou pour la Pêche. Traveriier 
liguiiie auflî uo Panton. . i ^ i 
- Trélingagâ 9 cotd^ge qurftait parplufiean 
branches. 

Trente 'Jix -mois» Voyez Engagé. 

Tréouy ou Voile de fortune. Voyez Fartant 

Tr évier ^ ou Voilier y nom de celui qui 
^availle âux voiles , qui Ie& vilite, &Ci > 

Tribord. Voyez Strihord. 
. Trinqu^^ Mit. 4e Mi&iae. QU dei'AvsQt. 

Trinquent^ Voile Latine* ' ^ 
' Trirème^ Galère à trois rangs de rames. 

Trombe de mer eft un l'ourbillon deventg 
qui attire l'eau de la mer, & en forme un 
nuage , qui venant à créver fur quelque 
VaiiïeaUy. ie fait fouveuc couler bas^ 

Trajfes» Voyez Racageh 
' ' Tugm^ on TwpAt 9 efpèoe^de faux Til- 
lac, qu'on élève au-devant de la Duneb» 
te, pour fc mettre. à Tabrl du Soleil &.de 
la pluie. ! 



^JAèrmilk^ on Fmtbet. Voyez fkubir 
Efvopâ. I - : * . ! 

zlWiùgres^ Serrage ^ Serres. Voyez Serrage, 
FaiJJeaux. Voyez J>^(ivires & Roi^g- - 
{ i Vaian* 
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' Falancines. Voyez Balanciim. , 

haranguais. Voyez Marticles. 

Varangues , Chevrons qui fe mettent w« , 
tre la Quille &.la Carlingue, de diftanceen 
diftaoce, pour former le fond du VaifTeaow 
' Vkr9cb eft tout cq que la vague jette î 
terre par tourmeote ou fortune de mer* 

Variation de T Aiguille aimantée eft un 
mouvement inconftant de TAiguille. 

Fafe. On appelle fond vafart ou de vafe, ; 
un terrain fans coofiftance, où TAncre s'ar*' 
réte difficilement, 

FèilUr le cable , ou quelque autre ûèoÇc, 
c*eft y prendre garde. - ^ \ 

. Feia. Nous avoqs parlé ailleurs danç' cet' 
Ouvrage des différentes fortes de Vents. 
Faire vent devant, c*eft prendre vent par 
proue. Gagner le vent, c'efl prendre l'a-j 
vantage du vent. Aller debonc au vent 
OU avoir le vent par proue, c'eil aller cqq- 
m vent 9 ou à vent contraire. Etre aul 
vent, ou pafler au vent d*un VaiÛTeau, c^eû* 
tel avoir gagné le vent. Etre fous vents 
c'eft avoir le desavantage du vent. Faire: 
vent arrière, c'eft prendre le vent en poupe. 
Vent largue & vent de bouline. Voyez: 
Largue & Bouline. Serrer le vent. Voyez 
Serrer. Vent /rais , vent échars. Voye2r 
Frais & Echars. Vent réglé, ou alizé. Vo» 
jie? Alizà. .Veut d'amont » c'eft i'Ëft & le 
Nord -eft. Vent d'aval, cfeft rOueft'^lo 
Nord-oueft. 

: Pirge d'or. Voy^z Arbalète. • • ' 
.'.Verge, ou Vergue de l'Ancre, eft la par- 
tie de TAncre^qui eft contenue depuis l'Ar» 
gànéau jufqu'à la croifée, ' * : 

Vergue y Antenne, y eft une longue pièce 
de bois; airrdndie^ une fois plus ^o^ie par 
Tme VlI.Part.il. Ff - le 



Je milieu que par les bouts, mireguarré^ 
ment par fon milieu fur le Mât, Vç^rs les 
Racages, pour porter une ou plufleurs Voi- 
les. La Vergue d'Arcioion . fe met. de biais : 
fur le Mât. 

Kergfiêé Un VaiiTeaii qui paiOe vergoe à ver- 
gue dîttli aiitre^Oii qui pioloiiige oo autre VAi& 
£eau» eft celui qui fe mecà,Qftte,& flanc iflatic* 
Lorfqu'oû dit prolonger , ou élonger la veri» 
g^e, cette exprefSon eft réiative à la Vergue 
de Beaupré , & fignifîe appliquer la longueur 
de cette Vergue fur la longueur de fon MâJtf, 
, Jirtenelles. Voy^ Maies Femelles. 

Vibord , lifTe qui embfcaflfe le Pxmt d'en- 
blut, & qui le termine par les. deux £ascs« 
Voyez Phtbord. 

Vice- Amiral i Officier qui repréfente la. 
perfonne de l'Amiral , & qui a la feconfde, 
dignité dans la Marine. 
• ViïhiaiUsur ell celui qui s'eft Obligé d«; 
fournir les Viétuailles dans un VaUieau<^ &t 
les menues ofienûles; 

yiBuMkSf Vivres qu'on embargne dani. 
les VaiiïeattX. 

. Vif. de r eau, c'efl: la haute eau d'une Ma- 
tée. Voyez Haute Marée ^ Marée ^ & Eau. 

Vigie ^ nom qu'on donne à de certn/ne* 
Hoches cachées fous Teaa, jqui fe tionvenl. 
«rs les Açores, • \ 

VbrWf c'ed tourner. Virer au GàbelUn»' 
c'ettcoarner le Cabeftan. . /' 

Vtrevaut , machine qui Te met fur le TiU 
lac, û Tavant des Bàtimens, qui nepaflbnt 
pas 300 tonneaux , & à l'arrière de lent 
Mifaine. Elle eft. faite en forme d'eiEeu» 
& pofée fur deux . pièces de bois , fur lef-^ 
quelles elle tourne par te moyen de deux 
bari[efrj Idffées au travers de l'effieu* C«t> 

40» 
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deux terres étant conduites à forcerdei>ra8>i 
font/ âl^ des Çabif 5 autpur de l'ieÎBéu , fyi^ 
pour lever rMaei ^$!Ît:ppitt tim'^f(ii^ 

Fitonmites^ égputs qui règttatf^a£Kbtidd& 
itale, pour conduire les. eaux:.i la poiupe. 

Vivier ^ Bateau où Toa mjSl le .PoU&a 
qu'on vient de pécher. ' 

Vivres. Faire lesr Vivres:^ i c^ft fournia 
If nouclicm.â l'équipage d^iijtLrVaiflêau* 

yogue^ cours d'une Galène^jQuaUtBBVaifn 
frsiu , ^u^entltt^e la fburerdiiBicanies. 
. Voguer \9 ç'eft aUter fur Teaa^, voiles ou â 
rames. . * 

. Fogue - (toant ^ nom. du Rameur qui tient- 
la queue de la Raffieé.& qui lui dcmoe.la 
l^ranle. - 

: Vokfl'AaU f feD^a9uiife<fok:dansiiûTbQr> 
dage d'ua Navfre;, &' par . oè' ies-^ «^ei* 
CroowQt Wjjpaffage.piEttIr ^ eHÉrerA 

ybîle^ aflecnblage de pièces de toiles oii: 
d'étoffes , qu'on attache aux Vergues .& 
aux Etais pour prendre le vent, qui doit 
poufTer le Vaifleau. Chaque Voile emprunt 
te fon nom du Mât où elle eil appareillée» 
Voyez Md$. Voile fe prend fdu«efitj>aui 
le VÉiSStw mtoui. Voile LatincU .Vx^ye» 
Latine. Voile enverguée eft une Voile'Mpfi! 

fiareillée à fa Vergue. Voile d'eau eft cel- 
é que les Hollaridois .mettent à l'arrière dtf 
VaiûTeau vers le bas» aSn que ia Marée la 
pouHe, pour faciliter le ûUago duVaîifeaair 
quand il fait peu de veut. 
.[Vaiks, faire Voiles, c'efl: partir, jnet^ 
tre à la mer* Jet de^ VoUes :€fk If appareil 
4e tmAe$ lesivotlefi. FeHer leé voiles» 
C*eÇ plier. Forcer de Voiles , c'eft léi 
faire toutes. .fer vij:* F^irei.pfitites:^ Voiles.^ 
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ferrer de Voiles , c'eft porter qu'une 

Ertie de fes Voiles. VaiiTeau fin de Voi« 
î, bon voilier 9 léger â la Voile, ' ' 
Foilerie^ lieu où l'on fait & où l'on rao 
commode les Voiles é*tai Vallftflii - 

Foilier. Voyez Trivier. 
- Foilier. Vaifleau bon voilier, Vaifleau 
rnauvais voilier, c'eft-à-dire, qui eftfittt 
ou qui eft pefant de Voile. 

Voilure , manière de porter les Voiles pour 
prendre le vent, 

^i^, petite Bouflble, ou petit Compas de 
route , à rufage des Barques é éeà Chaloupes. 

Fotae y ou 'Foutis d'un Vaifleau, eft la 
partie e^ttérieure de TArcaffe , conftruit en 
voûte au-deflus du Gouveinaîl. 
. Ufance. Savoir les Ufances de la Mer, 
c'eft n'ignorer rien de ce qu'il eft n'éceiTaire 
de ravoir pour trafiquer fur la Mer« - 

Uftenfites d'un Va iireaa , c*^ tout ce qui 
fcn à la Navigation. ' 

Fue, Etre à vue, avoir la vue, c'efl 
découvrir & avoir connoiflance. Non vue» 
c'eft-à-dire, faute d'avoir découvert, 
• Wolfe y Golfe marin , ou Tournant de 
mer , qui fe trouve entre' deut Iles à la 
Côxedc Norv^e , & où aucun ^VaiiTeatt 
aWereIt paSen ' ' . . * 



VAcbty Bâtiment ponté-, qui porte ordî- 
nairement un grand 'Mât d'avant, & un 
bout de Beaupré, H'eft mâté en fourche» 
& porte une corne comme le Heu, & une 
Voile d'étaîbi II tire peu d'eau , & eft exceU 
lent pour cmxvt de petites bprdéiES* ' ' 
. 'Ttux dt'biÈuf y Poulies qui (ont vers le 
Racage, contre/le milieu d'une Vergue, & 
qui feivcni; à fi^n<euvrer ricaque.-». 
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Teux de PU , ou Mailles , font des trous 
ou des Oeillets le long du bas de la Voile, ^ 
pour y attacher les bonnettes maillées, \ji 

^Epbiry Vent qui foufle du point cardîoàl 
A» du côté de l'Occident. Il eft appellé' 
Vent d'Oueft fàr POcéan , & Vent du Ponant 
ou'du Cbuchant fur la Méditerranée. 

Zopijpiy Goudron ou Poix qu'on détache 
des Navires qui ont étélongtems en voyage, 

'iff '•^"'^^ ^» 

: ':CH A P l.T.B. E XXUL 

2). /^ITefl: - ce que le Commerce? 
jR. ^ C'eft, en général , l'échange duc'eftqncîc 
fuperâu pour le nécefTaire. Ou bien, c'eft ComiAlc* 
réchange des Biens didribués par la Nature ce. 
en di^érens endroits 9 & que l'intérêt réci- 
proque nous rend communs» Mais, pour 
en oonner une idée plus étendue» on peut 
le définir, l'Art du Marchand , lequel con* 
Cfte dans la méthode de négocier en gros 
ou en détail, en toutes fortes de marchan- 
difes , foit pas échanges, ventes, ou achats; 
d'en faire les comptes , & de les écrire fui- 
vant les règles uûdies dans les Livres defti* 
nés à cet ufage» - 

2>. QueÛe eft T^flRsnce du Commerce? ' son eflèat^ 
' IL C'eft la circulation. Tous les Biens ce, 
dont on faic l'échange ne fe communiquent 
efFeftîvement à nous, qu'en circulant d'un 
endroit à l'autre, jufqu'à ce quenosbefoins 
fatisfaits les aient confuinés 

IX Quelle eilJa fin du Commerce? ' st Au 

: . Ff3 A 
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Jl. C*eft la Confomm^tion. 
iNcIbif* fi. Quels 9mvlt8 princfpdox effbts natii- . 
reU que pr6d!lft»te€ofntiïcrceî 

R. Il guérit la plupart des préjugés, & 
'for -tout les préjuges deftrufteurs, puîfqoe 
^ar-touc où il y a du Commerce, il y a 
)IHI0I des Mœurs douces. Mais fouvenc Jt 
corrompiv les Mœurs pures» en adoucîfTant 
les Mœurs b^tares. il portie è |a .paix-» 
puîfque deux Nattons q^imégocient «Dfeià* 
ble , fe rendent réciproquement dépendan* 
jes : fi TutM? a JntétÔÉ tfactïeter, 
intérêt de vendre. 
. Jet «Tstita- ^* Q^^'s avantages un Etat retîre4-il du 

fes pour Commerce? 
JStat, JL C*eft le Comwce qiti aporte rabon- 
dance, qui décharge TEtat du Tuperflu de 
fes dem^écs , Aris & fiabriqaés , .ipi néta 
procure ce qgî nous manque» &>q«ii ei^* 
richit TEtat en même tcms que le Parti- 
çuHer. 

Ceft le Commerce qui attire lesefpèces, 
titm & .i*atgent dans un Ecac; & pai -tout 
i\ Y ^ beaucoup d*efpèces, il y a beau* 
iepup 4'ÎNkbitans. Le ContuseKe attire dofic 
les .habicaûs » . 8 augm^M donc la p»iiBmce 
d'un Etat , puifque cette pui^nce dépend 
- idu,D03)bre de fes habitans. Un million ne 
.peut employer qu'un certain nombre d hom* 
mes : s'il tn refteâ employer, & qu'il n'y 
ait point d'efpèces pour les payer , ces 
; ' - b^'ames ou meiireoi ^ faim « oà vont i^ffrit 
leur uavaiit i j'étrei^. L'abondande âttire 
Béi^twMm j^sl^^égodans ftlesOavrim 
étrang'ers ; ils viennent s'ôtabHr oh Pal>Ofi- 
dance les appelle; ce qui fortifie TEtat, 
accroît fes revenus & ceux des paiticulieri». 
Ceâ je JUboitfèur.i ria^moe d'iûduftrié . le 

Né- 
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ff^ùchnt qui font fubfifter l'Etat; & plot 
il y en a ^ plus il eft puiflimt. 

Le» I^dblcs , les Eccléfialliques tnour- 
-rolent de faim fans les Laboureurs & les 
Marchands. Le Duc de Sully nous dit (û), 
«n parlant de la Nobîefle , que ce Corps tarU 
:plein d'éclat , de gloire 6? de fplendeur , ^ de 
baupaines jaélances t dâviendroU non feulenmt 
'inutile^ mats dangereux à F Etat , sHlfetrau^ 
^ v&U une fois deftitui des aydes » fecmrs » (9 
'ûjjiflances, qtftt tire dn Marebânis^ Am* 
jans, Phjieurs (^ Laboureurs. Et après à» 
voir décaillé les utilités des uns & des au- 
tres , il conclut : Qu'un Etat Souverain fe 
'P^lF^^o*^ mieux pourîes cbevances commo* 
'^îtés de la vie bumimie ^ de Gens d'E^life:^ 
Mobles, Officiers de jufiice^ 6f FinmuHerlF. 
4M ée Manimiet jSrtifans, Pajittirs, (f 
iéOfoareÊrs,. 

25. PâP'<p3èls exemples prouve-t-oii que Etats rcn. 
e'eft le Commerce qui rend un Etat riche dus puif- 
ficpuiffani ? (ans par k 

k II n'y a , pour celâ^ ^'à pàioiti[k ^"^^ 
tous les Ôges du Monde. . • ^ 

Tyr , Capitale dés Phénlcîeîîs , nt dôlt xw. 

f *«i Commerce, fa rfotfe^ ik i^iâimc^, ^ 
«lâjenificetfM & fèsHtoim. Gétté ViHb 
«voft, iiôttdne Dons l'appread' le ftophète i . 
Ezéchicl , un npmfbre prefque incroyable cl'e 
V^fTeaux, de Marchands, & une quantité 
prodigieufe de toutes fortes de marchanfdl- 
&s. „ Tyr , dit-îl , eft un Vaiffeau fupei^BcL 
„ Son corps eft fait du bois le plus p^^ « 
H cieax. dés Sapilbs Ue Sanin Liis Cédrà 

(a) Dans fes Oecùnêmiii Rè^aUi & Servitudes 
Zûyales^ Tome VIX^ pag« 27$ , 27^ , Miium ^ 

Ff 4 
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du Liban lai ont fourni fes mâts: fes ra- 
mes font coupées dans les Forêts de Ba» 
fan: TYvoire des Indes e(l employé pour 
y, faire les bancs de fes Ramears : fes Voi* 
les fopc de fin Un d'Egypte tiffii en bro- 
„ derle, & fon Pavillon eft d*hyacinte & 
de pourpre. Les Pilotes , les Soldats, 
& les Matelots, qui gouvernent & qui 
.j, montent un fi admirable Navire, font 
choifis parmi les plus célèbres , &c, ** 
Jfaie nous, dît que Tyr étoit ia ViUe con^ 
.mune de toutes les Nacipns, comme te 
.centre 4é tout le Comqiérçe; en ao mot» 
ia Reine des Villes , dont les >Marchan4a 
•étoi'ent des Princes , & qui avoient pour 
^égocians le^ gerfonaes les plus iiluîtres dp 
la Terre. 

' . Cette VUle ôtqçoniba fous les armes de - 
Nabucodonofbr après un liège de treize aoç* 
'jli^i«:le6 Tyriens. ue, pjecdireot pas pouncela 

. ; i ;Bi l'emptare ^cf .la IBjstf ni k lepotation de 
. * leur Commerce. A l'aide de ^eurs richef« 
« '•> ^ f^s, ils fe fortifièrent dans une Ile voîfine, 
y bâtirent une nouvelle ViUe , qui fière de 
fes richeffes , & de fa puiflknce, ôfa depuis 

* ^' réfifter â Alexandre le Grand, & interromr 
j>it pour un tems le cours de fes viéh>ire5. 
jQtttiueie. Ce fot le Commerce qui étendit les ri* 
cb^flTes & la puiflknce de Cartbaige. Oa 
.connoit les Ê^its. d'armes des Carmigt&ob 
en Sicile , en Sardaîgne , en Éfpagne, & 
particulièrement en Italie fous le fameux 
Annibal. Carthage , maîtrefle des Côtes 
d'Afrique que baigne la Méditerranée, s'é- 
tendit le long de celles de TOcéan» Han- 
non, par ordre du Sénat de Carthage, ré- 
pandit trente mille Carthaginois depuU les 
Colonnes d*Heiculè jufqa*â Cerné. Enfin 

le 
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le Commerce avoit mis Canhage à un ii 
haut degré de puiflance , qu'il fallut aux • 
Romains cinquante années d'une guerre 
cruelle & douteufcpour domter cette riva- 
le ; & qu'enfia Rome triomphante crut ne 
pouvoir mieux l'affiijettir & la fubjuguer 
entièrement^ qu'en. lui ôtaut les reflburces 
qu'elle eût encore pu trouver dans le Né- • 
goce, & qui pendant fi iongtems Tavoient 
" Soutenue contre toutes les forces de la Ré- 
publique. 

Le Commerce d'Alexandrie eutunfuccès Alexan» 
très rapide fous les Ptolomées, qui le por-<l<^^ 
ièrent a un point de perfeâion & d'étendue 
qui fit oublier & Ty^r & Carthage» lefquel* 

les pendant fi iongtems avoient fait pref- 
que feules le Commerce de toutes les Na- 
tions, Outre l'heureufe ûtuation de cette 
Ville , elle avoit un Port grand & fûr, où 
.les Vaiûfeaux éaangers arri voient de toutes 
:parts, & d'oii partoieni fans celTe desVaîf- 
•feaiix £gyptiens , qui portoient leurs Né- 
gocians & leur Commerce dans toutes les 
-parties de la Terre alors connues. Ce fat 
cette commodité de l'entrepôt des mar» [ 
chandifes à Alexandrie, qui répandit dans 
toute l'Egypte ces richefles immenfes , qui 
rendirent fes Rois afiez puiflTans pour le 
foutenir pendant plus d'an iiècle contre le^ 
Romains* 

Ce furent les Pilotes d*Hiram , Roi de tes Hé^ 

Tyr, qui environ mille ans avant Jéfus-brcuit* 

Chrift,& lorfque les Grecs étoient encore 
novices dans la navigation, Tenfeignèrent 
avec fuccès aux Hébreux, & fervirencde 
.guides aux Falotes que Salomon avoit éta- 
blies dans les Ports d'£lath & d'Efiongaber. 

Ce grand Piince, devenu madtre de l'idu- 
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mée, s'étpit propofé dUntrodune daii^ ftl^ 
Etats Topulençe aveçlè Cummcrcç, Sç ilj; 
réulTic, 

1.65 Aia* Les Arabes étoient autrefois ce qu'ifi 
Sont aujoLirdhui, égc^lemeat adonnés au Né» 
goce & ail brigandage. Leurs immenfei- 
deferts d'un €6(é» & les siqheifes <iu*on y* 
alloitchereber , produiToi^ot ces deux effets, 
ils tiouTOtrot ces' richeOês éan$ leurs Mer^^ 
& dans-leurs Forêts; &, comme ils ven- 
doient beaucoup & achetoient peu , ils a^ 
tîroient i eux l'or & l'iargent des Romains. 
On commerça encore avec eux de la même 
manière, JLes Gftfavuiea d'Alep & de Suer 
y percent environ deux millions 9, argent de 
France, & il es paSe autant en fran^r le- 
•Va4fleau Rojral de Suez y pointe auffi de» 
millions. 

les Ro. Le Commcree des Romains aux Indes 
Miittê^ était autrefois confidérable. Strabon avoit 
appris en Egypte qu'ils y cimplo)îoient cemt 
•iHiigt Mdvire^^ ce^ C^mmeree. ne fe ibitte- 
Mit que par hcw argsfitb Ils y envoyôiair 
tous les Ms cioqnaiite minions do àefie^ 
eeSk Dès qu^Augufte ettt féàok YEgfp^ » 
Province t il s'ait^chà à faire fleurir plus- 
^ue jamais le Négoce d'AIex^drie, & en 
même rems il augmenta celui queles^^Egyp* 
tiens avoient toiyoura entretenu dans TA- 
j^bie, dans les Indes, & jvSqu'awL Fais les 
. plus reculé» de VQmeDt, pdr la voie die la 
Her Rouge. Alejianffrie deva)ue Romsiift 
]ie céda plus qir'â» RoiM même en grandeur * 
ft en noaibrc d'habicans-. Les MagaCns de- 
là Capitale du Monde ce furent plus rem- 
. plis que des marehandifes qui lui venoienf 
de la Capitale d'Egypte, j& bientôt Rome 

m ùibiHiA. 9li}8t> wSL l^ft ^ toiMQ l'ita- 



Digitized by Google 



D tj CT 0 lâr M E jt c 66i 
Bèy Que par lés frômens & les autres (ten-^ 
tées que lai àpportdienc les Fiotes Egyp- ' 
Hèbnes. 

Ce fut alors que le Sénat Romain penfl 
à' maintenir le Commerce parles Collèges 
îju'il établit dans Rome, pour le Négoce 
& pour les Négodans, par les Loîx qu'il 
fit en leur faveur, par d^s Magidrats qu'il 
«fbàrgea de leur exécution, & par Istpro* 
ttôton (}tt*il accorda aux Marchands , tant 
êtrângers que Romains-, dans toute l'éten* 

À\ié dé l'Empire. 

* Les hàbîtans de Maffeîlle étoîenc depuis Maifcifle;- 
longtems dans la polTeffion d'un Commerce 
très floriTant; & voulant s'étendre fur VOi 
céan, comme fur la Méditerranée» ils ani* ' 
inérent par des.récompei^ifes Jes Obferva- 
tfôos aftrortomiqueà qui pouvoienc aider 
lèur Nitvigatfon, & leur ouvrir avee de 
nouveaux PaTs, de nouveaux moyens de 
s*ehrichir. Dès le tems d'Aiexandre, Py- 
fhéas avoit élevé dans Marfeille un Gno- 
môd, d î'aîde duquel i! détermina combierii 
il s'en falloît que le Soleil ne fût immédia- 
ti^ment au Zénith au- deflfus de Marfeille.. 
& par conféquent de combien Marfeiiié 
Aôic éloigné du Tropique & de r£q[iiatear« 
Bt eflt lé prémier quf ait ftît prendre des 
précautions jufles pour régler rimportaiite* 
Navigation du Nord , en nous apprenant" 
l'avantage de sy rendre au Printems, (Scdé 
prévenir le retour des glaces & des longues- 
iluîts qu'on ne pourroit éviter en s'y expa^ 
ftrtt aux approches de i'autonne. 
" Marfeilie SL Carth'age» après avoir eiient^ 
Ifemble de grandes guerres , firent concur-- 
rement leComiiu rcf dïcoDomie. La guerre* 
que les JRomains firent contre les Cartha** 
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ginois en Efpagne, fut une fource de rî*' 
cheffes pour MarCeille qui fervoit d'entre- 
pôt. La ruine de Carthage & de Corinthe 
augmenta encore les ricbeflès &.la gloire 
de Marfeille; & fans les Guerres civiles i 
fîlle auroit été heùréufe fous la proteâioa 
des Romains, qui n'avoient aucune jaloufîe 
de Ton Commerce. 
Et autres L'exemple de Marfeille anima au Comr 
Villes dcsmerce plulieurs autres Villes Gauluifes^ 
Gaoles» fur-tout celles gui étoient fituées fur la 
même Mer , ou qùi n'en étoieot iias éloi- 
. gnées, Arles devint célèbre par ton expé^ 
' * rîence dans la Navigation,, $ par fon ha* 
bileté dans Vart de conftruIredesVaiffeaux-i 
Narbonne l'emporta encore fur Arles, Tant 
^ que fon Port fubfifta, on y vit aborder les 
Flotes de l'Orient» de l'Afrique, de l'Efpa» 

gè^ £l de la Sicile, chargées de toutes 
rtes de marchandifes , tandis que -de leur 
côlé fes babitans équipoient leurs propres 
Navires , pour aller porter au debors les 
produÊtions de leurs Terres^, ou les ouvra- 
ges qu'ils dévoient à leur induftrle. On 
compte encore au nombre des Villes des 
Gaules fituées fur la Méditerranée, que le 
Commerce avait rendues flori(rantes,Agde, 
Toulon, Antibe, Fréjus, & Aigue-morte. 
L'Qcéan Gaulois avou auŒ des Port5 •& \ 
des Villes de Commerce de grande réputa^ 
tion , comme Bourdeaux en Guyenne» Van* 
ne^ & Nantes en Bretagne, « le fameux 
Cerbillon, préfentement inconnu, & que 
Strabon place aflez près de Tembouchurc 
de la Loire. Enfin, au milieu des Terres 
étoit Lyon, cette Ville, encore fi célèbre 
aujourdhuî par fon Négoce, où, fi Ton ea 
jKçix quelques Auteurs ^ s'aflèiabloient a^ , 

I 
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trefois jufqu'à foixante Nations- pour y trai« 
ter de leur Commerce. 

L'inondation des Barbares, après la chu- cadence 
te de i'£mpire Romain» fut par-tout fataledu Com- 
au Négoce. Mais après que ces Peuples femercepar 
furent étabjis . les uns dans les Gaules, les^^^')^^' 
autres en Efpagne, & d'autres encore en^^^^J^ 
Italie» fls apprirent bientôt 4e ceux qu'ils ^ 
avoient affujettis , & qu'ils s'écoient enfuite 
affocîés , la nécelfité du Commerce & la 
manière de le faire avec fuccès. La Loi 
des Vifigotbs fit une difpoûcioa favorable 
au Commerce.^ E41e ordonna que les Mar* 
çhands, qui venaient de delà la Mer, fe-. , 
loient jugés, dans les. différends qui naift 
fbient entré eux , par les Loix & par des 
Juges de leur Nation. 

. Dans ces tems de barbarie on vie le Le Juifs 
Commerce fortir du fein de la véxation & le /ont re.« 
du defefpoir. Les Juifs profcrite touràtour;****^^ 
de, chaque pals, trouvèrent le moyen de 
fauver leurs effets; &. par-là ils rendirent 
en quelque forte pour jâm^ leurs retraites 
fixes. Ils Inventèrent les Lettres de Chan- 
ge; & de cette manière le Comnierce put 
éluder la violence & fe maintenir par-tout; 
le Négociant le plus riche n'ayant que des 
biens, invifibles , qui pouvoient être en* 
voyés par-tout, & ne laiffoieQt de tracç 
nulle - part. . Ce fut en effet fous Philippe^ . 
Augufté & fous. Philippe-le4ong, que le» 

iuifs chaQSs de France fe réfugièrent en 
.ombardie, où ils donnèrent aux Négo-, 
cians étrangers & auK Voyageurs des Let- 
tre^ fecrettes fur ceux à qui Us avoient con*? 
fié leurs effets en France. 

Mais c'eft aux Peuples d'Italie, & par* " 
tiuiUèrement i cei» de. Venife & de Gènes, 
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qu'ôft «ô redevable du rétabliflement dW 

Commerce, comme c*e(t aufH au Commet* 

en iq[ilà eê» :âeaic ftttteures Réjiubliques , qat 
ont été fi IMgtemë rivales » ont dû l^ur 

gloire & fcur paîfl&ô€e« 

République dé Venîfe ne trouvât^ 
formée que vers le milieu du huitième lîè* 
cle. Avant cette époque le Commerce des^ 
Vénitiens fie s'étoit guère étendu au-delà- 
Côted de là Méditerranée. Mais Téta* 
bHfielnenfr ^ léùc nouvélle République 
ayaW dôhfté de ïà h^feffî ft de la forcé 
à leurs Mâretands , on vît blentdt leuA 

Flûtes vifiter les Ports les plus éloignés dé 
rôcéan, & enfuite ceux de l'Egypte, & 
par des Traités faits avec les Souverains, 
fous Je bon-plaifir des Papes , s'alTurer le 
ftiteée^e d^s EpiiCéfîes , & des autfes riches 
é^fémàllti de rOkiétit , qu'ils alloient 
' M^it itt Ca^fè. Leurs iicbefles s 'accru tente 
i un tel point, par le Commerce de r£U 
gypte, qu'ils fe crurent aïTez forts pour en- 
treprendre des conquêtes , & pour former, 
pat la prife de quantité de Villes importan- 
ttà,'Ce qu'ils appellèrent leur Etat de Ter- 
t^fârxnér, qui les rend encore fi confîdéra^ 
Mes^-etf Italie, quoiqu'ils en aj^ent perdq 
cnïè ^ni& depuis la fameufe Ligue d^ 
Cambrai. ^ 
' Ce fut encore à Paîde des reflources de' 
fôn Commerce que Venife étendit fes con- 
quêtes du côté de la Morée, & dans quan- 
tité des principales Iles de la Méditerranée 
& de rÂrebtpel , qu'elle foumit à fa donii- 
rfftJon; a, pour comWe de gloire, elte 
eut grande part â prefque (butes les Croifa^ 
' dés qui rê 'flrénr pour le recouvrement de 
. la Terre Sainte , ou pour le fecours dei 
» . . Gbxé* 
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Chrétienê du Levant! , attaîibfèti cfu'â la 
prife de Conilantinopte & à la cbriquêce de 
la meilleure partie de i*Empirê des Grec^ ^ 
quî'pafîli fous la dottïînatîCh des Prihcscfe 
François dans le coctimetiteiMâr du^ iêtA" 
aièm« flécle; ' î: ' 

Ovtm dil^uta â Veiïfife fs rfiqalé TEmpî. Gènes, 
id de la M^r, ft partages âVée elle le Né- 

goce que celle - ci faifoit en Egypte, tS im^ 
fous les autres Ports du Levant & de 1 Qc* 
cident. La jaloufie édafta , & les deux Ré- 
ptibîîques en étant vèhû^S aux armes:, de 
ne fut <iu;4pra$ tfôis fiëclé^ d'ûne g^eri^ 
• pfefqùe continuelle» que lê^ GetÂiis' perdi* 
rënt fùr la fin da qitatdt^fèilie flède toutô 
Ifeur rupérfoilCé'à fa journée de Chiozza, 
Cil André Contarîni , Doge & Général des 
Vénitiens affura à fa République l'honneur 
d*uri combat inégal, (Juî décida pôuri tou* 
jeurs une querelle fi célèbre, & attribii^à 
yenife rEtnpiiré de la M^^Atefiipériorité^ 
dhi NégÂcei 

' tm* €itAt CDmttttn^fltfef^e iir iameufe tes villes 
Aflbtî^tlons'déa Villes Hanféatîques corn- Hanféati- 
Hiença à Breraen fur le Wefcr en 1164.^^^' 
Eîlé ne fut d'abord conipofée que des Vil* 
les fituées fur la Mer Baltique, ou qain'en 
étoient pas éloignées; mais ti réputation A 
fes^ forces augmenànt, il ny eut guère de 
yilles marchandes en .Eârope qui dé dêffi* 
irttflSâif d'y edtien Lâ * fin du qoatèr ziéme . * ' ^ 
flècle' fiil^t te* teOf* Ws plus floriffans de 
eette Alliance; & ce fut aîors qu'elle ôfa 
déclarer la guerre à des Rois. Dans la fuicc 
cette Alliance fi formidable fe trouva rédat» 
te aux renies Villes qm' aVoient commencé 
li Confédération; Villes néanmoins encore 
# piliSMe» Bii» Idâft CdMUidiM» ou'eOes 

Ibot 
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font reçues à faire des Traités avec tetplat 

grands Rois. Aujourdbui il n'y a plus guère 
que Lubeck, Hambourg, Bremea, RoP^ 
tock, Bninfwlc, Cologne, & peu d'autres 
qui foient véritablement Hanféatîques. 
La Hol- Nous n'ajouterons rien à ce que nous a- 

l»de, . vous. dit cl-deflus (a) de la grande pulflànce 
des Hollaadois & des richeifes imœenfes 
qu*iU ont amafl%es par leGommefce^ Nous 
remarquerons feulement que ce qui contri- 
bua le plus à leur grande puifiTance, ce fut 
la proteftian que le Commerce reçut du 
Gouvernement. On accorda à toutes fortes 
de Religions une pleine liberté de confcienr 
ce, & aiiz Etrangers une entière liberté de 
Commerce, & enfin les Magidrats faxen% 
eux-mêmes de grands exemples d'économie» 
D'un autre côté les Hollandois ont toujours 
fçu profiter de toutes les occadons qui fe 
font préfencées en faveur de leur Commer- 
ce , & notamment de l'intérêt qu'eut la 
France en 1678 de les defunir de fes Al- 
' • liés. Cette circonftance détermloa le Roi 
. Très Chrétien à leur accorder le renomeU 
lemenc des anciens Traités , & à leur per« 
mettre de les expliquer comme ils vou- 
droient; ce qu'ils acceptèrent, & en coa- 
féquence fe fit le Traité de Nîmègue le 10 
Avril 1678. La Hollande tire fa fut^Sflance 
.de tout l'Univers. 
L^Uigle^. Ceft la Navigation & le Cpmmerce qui ^ 

tene* jrçndent la Grande Bretagnjî fi riche , û 
puiflTante , & qui la mettent en état de coq* 
trebalancer depuis longtems toutes les 
Puiffances de l'Europe. L'Angleterre 
loufe du Comoierce qu'qn fait çbez elle, 

fe 

' («) YojuM p«e é7S i^(m. ^ TAbvn^ 

m 
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(e lie peu par des Traités , & ne dépend 
que de fes Loix. D'autres NatioQS ont fait 
.céder des intérêts dp Commerce i des Jdk 
.téré(s politiques: ^Angleterre a tonionr^ 

fait céder fes intérêts politiaues aux inté- 
rêts de fon Commerce. C'eu, dit un Au- 
iteur célèbre (a), le Peuple du monde qui % , : 
a le mieux fçu fe prévaloir à la fois de ces 
trois grandes chofes^ la Religion, le Com- 
merce & la Liberté. 

Le Commerce que font aujomrdhui les Les Mo& 
•Mofcovites ne doit pas être oublié, Cecovites» 
.n'eft proprement que depuis le règne glo* 
rieux de Pierre le Grand que la Mofcovie 
.a connu fes forces & fes véritables intérêts 
par raport.au Commerce; & c'eû à ce Mo- 
narque qu'elle ed redevable d'avoir déjà 
DQm fon Négoce prefque dans tous 1^ 
.lieux- où les autres Nations de PEuropeont 
établi le leur» & où jufque^Ià le nom des 
Mofcovites & leur Empire étoient à peine 
•connus. Aujourdhui quantité de Ports font 
ouverts dans divers endroits de la Mofco.. 
vie, & celui. de Petersbourg femble le dif- 
puter au Port môme d'AmIlerdam. Des 
Flotes nombreufes aflfurent leur Commercf». 
inaritime , & Jes font refpeâer par leurs 
plus puiilàns voifins» Leurs Marchands 
s'accoutument à porter chez (es Etrangers 
fur leurs propres Vaiffeaux,ou à tirer d'eux ' 
en droiture toutes fortes de marchandifes 
que la Mofcovie produit, ou dont elîe a 
faLfoiiî. Toutes les Villes font remplies 
d'Ouvriers & d'Artifans qui travaillent aux 
inanufaâurés: & celles des étoffes de foie 

fa) Mr. le PtélldeAt Moatçfquieui dansTi^ 

prit dis Liix^ * * . . • , 
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lie 'éà étoSks àc laine font fl bien étabfics* 
ilins M^fcspû mémé , qu'il fort de celle^c^ 
•tfTea&de Onâfps pour PbabHIementdes Troii» 

çes Mofco^ltes , & de celle-là aflez d'oii- 
-vrages de foie pour Tufage de la Cour 6c 
des perfonnes de diftinAion. 
fiance. La France peut aûjourdhui fournir uîï 
exemple des grands avantages que le ISé- 
g^ce produit dans lea Etats oir il e(l florif- 
fant. Elle commence à avoir le véritable 
« efprk dé Commerce, & i Sire perfuadée- 
que Tamour du gain peut s'affeoir fur le» 
fleurs de lis, ou s'embarquer pour le Coro- 
•mandeL „ On entend mieux le Comoiercfe 
^ en France depuis vingt ans, difoit il y é 
^ quelques années un Auteur célèbre (a)^ 
^, qu'on fie l'a connu depuis Pbaramond 
»;*îu{^u*à Louis XIV. Cétoit auparavant 
un Art caché ^ ûhe efpèc'e de Chimie 
^ entre les tnafus^ de trois ou qiiotre homr- 
,^ mes, qui falfoient en effet de l'or, & 
qui ne difoient pas leur fecret. Le gros 
I, ifle la Nation étoit d'une ignorance fi pro- 
„ fonde fur ce fecret important , qu'il n'jj- 
;^ avait guère de Mînîftrc, ni de Juge, qui 
jfcûi ce que c'était que des jiSHûni, des 
Primes, te' Oxmge, tm Dhukndè. B.à* 
„ fallu qu'un Ëcôflbis, nommé îeali LW,. 
^, (bit venu en France, & ait Doufevetfé 
^ toute réconomie de notre'Gouvcrnement 
„ pour nous indruire. 11 ôfîi dans le plus 
^ horrible dérangement de nos Finances,. 
^ àans la difette la plus générale, établît. 
„ une Banque & une Compagnie des Inde% 
. „ Cétoit rémétiquë i des MftladeS» nous 

• „ en 
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en prifMs trop , & nous eûmes dès cod* 
^ vuIfions« Mais eafio» iies déteis^defon 
' SyftéBoe .il noitô i éfta aneCoiiipagnlè ck» 
M Indes avec eihquante milliofnside fonds. 
Qu*eût-ce été, fi nous n'avions pris de * 
fa drogue que la dofe qu'il fallait ? Le 
^^ Corps de l'Etat feroît, je crois, le pl^is 
^y iiobuile ^ Je plus puiûànt de l'Uni- 
M veis. , 

trmcQ a fait quantité de beàmc 
s%(e»ei» fur les Fsbriçies* les Arts «lies 
3Méttèrs , qoi peovebt fervlr de modèles ^ 
^aux autres Etats, Son Commerce eft au- • 
joardhui fi étendu & fi confidérable, qu'el- 
le peut entrer à cet égard en concurrence 
avec les Etats les plus cpmmercnns, ' * 
^ .Outre 1^ esMBiples aDcieos^À modérai Paniculieit 

3ue jeivicns de câer» Abs avantages pro- devenus 
igieux que le Commerce "pnMiiit dtfn^un^^^^^^ ^ : 
«tirt,ft îKflrml les Ndcîons oii « flwrlt,K'^ . 
:on peut en citer d^autrès dç^ fîmples Parti- ç^j«^: 
fCuliers que k Nég^pce a élevés à la pli}sce. 
'feaute fortùbe. * * ' * " 

■ Le pjréraîer de ces exemples eft celui de Jaques 
ifaques Cœor , Marchand de fiouTigôs, <q«iC«m, 
.faifoit féal autant d^iiSarres que toas les 
«MarduÉids de J^isnce en fiiifbteotimfemlÂ 
<de fou tems, & qui, parla "Bkgctfe de 

ccnfcils, auffi bien que par la certitude de- 
'la caifle, humifia la Mai ion de Bom^qgne, 

afluraia Couronne de France au légitime 
'héritier Charles VII, & par lui aux Bran- 
'•«bes de V^tois & de Boortion qui lui oiit 
'•Aicoedé. Son Commerce Vétendoit dans 

toute la Médfeerrabée. 14 trafiquoic en A4ie 

•awo le$ Turcs ou avec les Pei^fims, itills ' 

autres Sujets des Soudans de Jiabilone, & 

en Africvuç^aYeQks Sar^s. C'éioit pâr 

* la 
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It Vilte du Mostpelliâr , qui étok alors U 
féale entrée du Royaume de ce côté'-là. 
:qa*U fidfoit m fi grand. Gommerce. &^ 

grandes richefles , aquifes par une voie 
fi légitime, Tayant rendu célèbre chez les 
.Etrangers, Charles VU l'attira à fa Cour, 
i& lui confiaPadminiflration de fes Finances, 
eu. le faifant Grand Argentier, ouTréfo* 
rier. Mais fqn élévation n'interiompic 
point fon N^œ ; elle 4ur Tervit au con* 
traire è^e ccaxtinuer avec^ptos «fe réputa- 
«tibn & de fuccès. Bientôt l'e^ Armées t« 
• .furent plus levées ou entretenues qu'à fes 
dépens. Il donfeilla la conquête de la 
Normandie, & lui feul en fit prefque tous 
les fraix. LorfqU'iL alla en AîàbafTade â 
ft^QOEie, une Floce de douze Vaifleaux l'y 
accompagna, & ce fut loi fit toute Ja 
\ dépenre de l'annementr" % 
la FamU- Un. autre exemple de la fortune & de ta 
Mirtififi^ gloire , où de /impies Particuliers ont fçu 
, . parv<enir par Tunique voîé du Commerce, J 
c'eïl celui de la Famille des Médîcis. Ce . 
' . ; n'eft proprement que . du quinzième iiècle 
' »:cue cette Famille ,d<rit iSompter Tépoque 
de fa grande élévation ;:& c'eft â Cofme de 
lCédicis,..ce célèbre Cito)Een.de Fkirenœ , 
appellé le Père du Peuple & le Libérateur 
:de la Patrie , qu'elle efl redevable des 
,prémiers, ou du moins des plus folides 
ifondemens de fa grandeur. Le Commerce 
.feul en fut la fource. Les Ancêtres de 
* ^Cofme n'avoieot pas négligé c»lter reflburce 

£our fe foutenir- dans^ les bonoears , ou de 
L Magitlrature ou de la Guerre^ maishiif 
.plil^ Ixeurens ou plus intelligent, y fit une 
fi grande fortune, qu'il devint mêmecom- 
-parable aux .Souvecaias par fes ricbeffes , 
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* -qu'il en fut toujours recherché & con,. 
Cderé, à caufe du grand crédit qu'il «hk 
ferva toute fa vie dans les affaires d'ItSiE' 

Un. troifieme exemiiiie eft celui idrâ Mar." t „ 
ohands de.St. Malo, qui j outrés avVcTous JoS,^ 
leurs Compatriotes de^la demande que le 
OoDgr^ de Gertruydenberg hmt à louis 
XIV, d employer fes Troupes pour forcer 
fPD petit-fils Philippe v/à abandSSS 
l Efpagne, réunirent les profits qu'ils ve» 
noient de faire dans le Commerce de» 
Colonies Efpagoolea en Amérique, & ao- 
portèrent trente - deux milKons en or ao 
pied du Trdne, lorfque les Finances étoient 

épmfées pat une longue fuite, d'evèneoeM 
malheureux. «• « 

-D. Commerce doit- il étre-roardé r« a». 
çpmrae un« profeffion honorable? . ,5Seerfk' 

K. Un homme d'elprie/a) lépow! folide- "«e pro- 
ment à cette queaion-, en^di^ant. que /-ftflîon 
StM finblk doitJtreia règle de notre ekime 
comm il, efi ie fondement de la véritable 
mblejje, „ L'unique chofe , dit -il ail- 
„ leurs, qui foit hônteufe, c'eft . de 
„ tomber dans la mifère, faute ; de 
„ vouloir faifir à tems les, &cûur8.<(nii Ce 
» préfentent. JVIais c'eft; «rop peu lïïem 
„ iS Commerce, en gros que de dire au U 
,i a'a nea d'ilJégitim» ni de deshonorant 
» pour; un GentîIhcJmme. J ôfe dire qu'il 
„ y trouve les moyens les plus fûrs pour- 
„ illultrer fes cadets, ou pour ramener au. 
,, grand jour un beau nom que la mifére a 
„ obfcurci. .. . , . . Qu'on jette les veux fur 
H le ,Çh4tea».de Su-Gobio m y j'idis inak 

0) Mr. l'AbW fli|eh«. " " 

(*; Maiiufiâutcs àt ca^ctt çoM^sJc ja- 
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^ fure afFreàie , Gentilbomièrfe âidemî*ruïr 
née; Il ocicupe à préCtDt^ddDs fa fe^hi' 
,y cMfebiCe plus ée ciaq cew'^iafHM 
ftft fiibfiftér^ii*»défaMfli:clnq cèM^Fsniifl* 
les tksî^eairiiioiis > dom^il met-eri' oéuvre^ 
„ les bras & les denrées. Jfe ne parle- 
point de l'argent que cette Manufaeiure' 
„ attire de l'Etr^oget La feuie Manu* 
fàAare d'AbbèvilIé de Mr$. van Robaîs' 
OGcapè plus iii>dpw mille dng cens Cito-"^ 
yetb ' dans* uAfe tenctttuce tle -nffUe ptods' 
qucarrés, & faici|[>ast^d^'fto>iibaiidâfice à' 
tous les: environs* * • . 

Or on demande , fi un Gentilhomme 
fej-aimoîns' de bien & d'hontieur à fa Pa* 
trie, en faifant marcher en bon ordre une^ 
r Aua^ d'Oùvifiers^ &^ eu pe^feftionnanc 
. par fes obfcrv^ioosriihe mâôMû^'* delîréé» 
oooitae iéceSè^ ^ifiinibnie'^'ÉW poàvÀt des 
mi^iifarjaresnèrves, qae sit^avotf-dèféMà^ 
un^pofte à la guerre, ou rafiemblé les dé-^ 
iM'is d'une Compjïgnie mife en desordre* 
Mettez, d'une part, la bafleffe des vues- 
d^un , Cadet pauvre & chargé dii gouverne- 
ment d'un baffe -cour» ou la fcëléracetfo* 
d^iiit^BievflMer dinduftrie, qyfi éoipruacet 
à^sonfats Mitot;» «fctmmte pdtir vH^re^* 
Voyez; dlmé autre >an, la îfifieffe préleva* 
tion, & l'aiTance d'un Gentilhomme, qui: 
dahs fon cabinet fe rend compte à lui-même 
des produits d'une entreprife heureufe. Il* 
ne [xisoit au -dehors que dans la bienféan» 
ce qui convient à Ton nom. Chacun lui 
foit larcqur: il fak vivr^> &-4Bet à l'abrii 
deia ntâ're tout «ce oui elt Toas fa eroMc^ 
don* Qui eft celui d'entre eux qui a dé* 
généré? On doit foutenîr que le Gentil* 

SQmae^qui fe {uiae paj: lo ou par /a^ 
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débauche, eft celui qui déroge; mais que 
Ja nobleffe d'un gros Manufafturier e(t 
vraiment digne des refpecls du Public. Ceft 
de cette manière que des Cadets de famiU 
le, lom d'être la croix de leurs aînés, 
Çourroient les aider à fe foutenir dans le 
lervice, être le fuport de leurs fœurs, & 
•introduire dans une maifon , fouvent abî- 
mée de dettes , les fecours & Téclat des 
iicheires le plus légitimement aquifes (a). 

L'Antiquité nous fournit d'illuftres té-'Excn,.,, 
moignages en faveur de ceux qui faifoient tires de 
le Commerce. Solon , ce grand Légifla-l' Antiqui 
teur d'Aihènes, qui étoit d'une des plus^^* 
nobles Maifons de cette floriffante Rénu- 
•bljque, pour rétablir les defordres cauCés 
dans la fortune de fa Famille par les trop 
«randes libéralités de fon père, aima mieux 
fau-e le Commerce , que de recevoir de 
l'argent des perfonnes riches qui lui en • 
olFroient, & qqi lui promettoient de ne 
l'en jamais laiffer manquer. „ Or en ce 
„ tems-là, dit Plutarque après Héfîode/ 
„ il n'y avoit ni travail des mains qui fûjt ' 

honteux, ni art, ni métier,^ qui mît de 
,k la différence entre- les hommes. La 
„ Marchandife fur -tout étoit honorable,. 
„ parce qu'elle ouvre le Commerce avec 
„ Içs Nations barbares, qu'elle donne le 
„ moyen de faire amitié & alliance avec 
„ les Rois , & qu'elle inftruit d'une inHni-. 
* ' 'l - ^ ^ t-r^fnî-; ••• ,,,te - 

Le Préfidcnt Montefquicu prétend que 
î *^ ^i^^Sl^ ®° France des Loîx qui cngageaiJcnt 
la Noblcfle i faire le Commerce , ce ieroit lé 
moyen de la détruire fans aucune utilité pour 
U Commerce. Voyez les raifons qu'il en donne ^ 
llW L*^prn dis L$i;c^ Uy, JUC, Cha^. JX^ 
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té c!e choies, qu'on ignoreroît fans elle. 
' ,i II y a eu même des Marchands , qui* 
„ ont fondé de grandes Villes, comnre 
/l' Frotus qui fonda Marfeille» iptèi avoir 
aquis Tamitié & Teftime des Gaulois qui 
,^ habitent le long du Rhône. On dît 
auflî que le fage Thalès & Hippocrates* 
le Mathématicien, fe mêlèrent de Mar- 
I, chandife , & que Platon ne fournît aux 
fraix de fon voyage d'Egypte , que par - 
• ' „ le moyen de I-huilc qu'il y vendit. 

- ' CatoQ le Cenfétit > cet homme fi audére 

* , & fi délicat dans la Vertu & dans PHom 
"neur, ne dédaigna pas d'aquerir du bien 

par le Commerce. 

Ce qui prouve que lé Commerce n'àvoit 
rien de bas chez les Romains, c'eft que 
l'Empéreur Pertînax Texcrça pendant lai 
plus graiAIé ^partie de fa vie, & même de-- 
éuis qu*if fbc Empereur. i 
' Caracalla , -dans le cruel maffacré qu'îl^ 
fit faire à Alexandrie, eut de grands égards 
pour le Corps des Marchands , qui y étoit 

* très confidérable; dans les ordres qu'il 
donna pour en faire fortir les Etrangers» 
f! en excepta les Idar^ailda , les y< 
laiOa en liberté* . ' * 

Atezandre Sei^e,-àM§ la vtie de iairet 
fleurir le Commercé à Rome, ét tff' attirer 
Ji^ Marchands ^ leur accorda de graudest 
Immunités. ' - ' ' 

Le Commerce maritime étoit fi honora- 
^ble chez les Anciens, que le^ Empereurs 
"lui açcoirdoieiit'une protection particulière.^ 
Ik'-ho6otoîent lés! Villes^ qqr.s*éfjE)îeijtt\Çg-; 
aîrfées àm? îe tQmmercç,.Oii dans la coiH 
' ftrucliun dés Vaiffeaux , ou *^ui éioii^nt cé^ 
lèbres plat quelque^' Poxt confiiicxahle. • Ces 

Villgs 
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Vflles faifoient marquer leurs Médailles 
d'un Vaifletu, ou feulement d'une Proue, 
ou d'un Neptune avec fon Trident, ou d'un 
Dauphin. Telles étoient.tes Médailles de . 
Tyr , de Sidon , de fiizaoce^ de Leucate, 
de Cbélidoioe, de Syracufe^ &c. > . 

Chez les Gaulois le Commerce, n'étoit 
•as regardé comme dérogeant à la Nobles. 
*e; il en étoit l'origine & l'appui. Ils ne ' - • 
faifoient point de différence fur le fait de 
la Navigation & du Commerce; les Nobles 
comme les Roturiers commerçoieat égale* t \ - 
ment. Les Commerçans , bien loin d'être 
exclus des^ charges & des emplois^ en .é- 
tolene, au contraire» revêtus comme plus 
habiles & plus expérimentés que les autres. 
Car le Commerce & la Navigation, qui 
cnrichiffoient les Particuliers , les ren- 
doient auffi plus capables que les autres. dç 
la conduite des affaires, & par conféqiaent r ^ 
des emplois & des charges. j - .> . ' 

D. Comment divife-t*on le Cooi* DiVînovî 
merce? * du coin. 

R. On peut le divlfer, fur ie pied qu'il"*"^ 
efl préfentement, en Commerce de terre, 
& en Commerce de mer; en Commerce 
de proche en proche, & en Commerce par 
des voyages de long cours; en Commerce - 
intérieur, & en Commerce extérieur; en 
Commerce en gros , &. eu Commerce en 

'détail. ' , 

D. Expliquez moi, je vous prie, ce que Commer- 
c'cft que ces différentes fortes de Com ce de tcixc. 
merce. • 

R. Le Commerce de terre eft celui qui fe 
fait de Royaume en Royaume, de Province . -, ■ 
en Province de Ville en Ville, par !a voie 
des Voitures roulantes^ou fur ledQs des €he« 

Tonu VIL fart. IL G g vaux, 
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Taux , dés Mulets , des Chameaux., ou pitt 
le moyen des Barques & des Bateaux > fur 
tes Rwièces, Lacs, Etangs. & eanaux. 
Ban» l66à Pâls dto^Noixi, lorfque la 
^flb nww ^^^ do nrigfi^ tes^mambaudifes Te 
voiturene. filr dts; ti!alo»tt£ dcte pM^das 
Chevaux , ou pardcs Bflfiiws.- ^ ^ 
Comtn» Le Commerce de Mer m iwutqufeiis 
tede fli€c«|^^ ^lans toutes ks paraes du Mandfe, oil 

l'éii peut aborder paT meri 
seoiodie' Le Cammerx:e: de, proche en proche fe 
tA^chCtcKt^ quelqu£ifoia du Commer<:e détecte, 

ÏàDd le Négoce qu'OB imt n'oblige pas* à 
grwte voyages pour/lei crao<p<»fi àa 
marchaudlfesi Mas» o» èMwa oi4inajre- 
jnent œ nom. au Ctominerce dft ID» qui fil 
feit fur les Côtes du même Royau»,, on 
dans les Ports de& Koyaumes étrangers les 
plus voifins. 

« ^.««w* «te- Commerce par des Voyages, def long • 
va^ de^ cours femble compxepdre tout le Comme»- 
£Mmas.«;e^qui iliF&it par mer: dans, des Pais éloi- 
^ gnés, tel qn'eft-le Commerce du Lemn^ & 
- celui du Nordt.^ Cepeadaot it ne i*enlMd 
guère que du Commerce oii ïon d^ obligé 
de pafler la Ligne.* 
Gommer- Le Commerce intérieur eft celui qu^ les 
c« intc- Sujets d'un même Prince font entre ei», 
.dans rétendue feulemeub du» même £tat 
4ot»ciis.{€im.Suje(9w 
fiitéricur. Le Commerce extérieur renferme, tout» 
les erpèàBK d». C^mmeicflL,. ou procbaiof 
ou loinuîns^. par terre, ou pai mer, que 
les Sujets d'un même Etat fout au- delà de 
(a frontière. 

Sa gioi. - Le Commerce en gros eft celui ou l'oa 
vend^feul^piienti lês*marcbandifes en caîffes, 

«.baltes^ oii4jbivatf>iiia «a.jùècea-«ti^ 
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H y a d»iiéreiiies chSh de Gomaiefce 
gros. î : i 

Le Cofiunerce ei^ détail efl celui oi^les 8a décade 
marchandifes fe vendent dans les Boiii!t 
^tte», m même éaàs le» Magasins , à Pm- . V. . 
ne, à-lvtUptey aabcMèwv i-lapiitt^. A 

y a dîVerfes fortes de Commerce ea 
déf»a - . 

En combien de branches peut - on» uranchcf 
dïv^ifer le Gotamerce extérieur oa écran* du Com^ 

Jt. Etf cin^ brsRtçIfes , qctf font , i. Qua&d 
k8 denrées éâ Pab dt fé9 MsnhûxmÊ 
forpaifent la conrommatfm'. qu'on yetiMt^ 

tn îïmCpoTter une partie , & l'échanger 
contre les inarchandifes étrangères. 2. Ven- 
dre (es marchandifes dans un Port dtran* 
ger, & y charger d*autrea marchandifes , 
pour les vendre dads m autre Port; d^oii 
H amve que 'tes- profits' m font ptas eonfi» 
déra6Ie9 » que fl enr tnuif^orfeoit dit eâe^ 
ment fea msrehati^es en ce* demiei ¥0Pk 
3. Aporter chez foi les denrées ou les ma- 
Dufaflures des Païs étrangers , quand eHes 
font à bas prix, & enfuite les vendre à plus 
haut prix chez d'autres Nations , ou qu^d 
le prix en e(l baufTé. 4. Âpor^r chez foi 
les denfée»de8'PfiiiS'é(ranger9,ât les transi* 
bOFterr ternes «omfiKifturléesr 5» Ftim 

VftKIfeaus fis lé» lemer. 
, D. Quelle fortede Commerce ruineux _ 



R. C'eft celui qui ïfe fait en dîant de fes pow 
Voifms une infinité de marchapdifes, quiBtau 
n'ont d^'autre utilisé que celle fôtisfaiw 
le luxe des meuMes, dès habits ^ des 
bl€s, parce qult- peut épuifer PBtai 
4k d'a^«ii&< Cepeadsne ce Co0»iMve« p«Mîs 




être 
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être utile au Particulier, qui fait m gain 
fur ces fortes de marchandifes. \ 

^commcr- 2>. Qucl eft le Commerce le plus , axaa- | 

Ttuxf^ tageux à un Etat ? 

unEUtt P^"^ raporter à ce Commerce, 

' tout ce qui augmente la culture & le pro- 
duit des terres , tout ce qui favorife les 
bonnes Manufaûures , tout ce qui en faci- 
lite le débit & le tranfport diez^Etranger, 
& enfin tout ce qui peut augmenter la pê- 
che, la navigation. Ce Commerce eft ! 
digne de proteftîon , parce que les chofes 
qu'il comprend font également uùks à r£* 
tat & aux Particuliers» ^ 
• Le Commerce i par laport au bien de 
^ TEtat, n'a que deux vues; la prémière 
d*eQ7lcbir l'Etat & le Particulier ; la (façon* 
de , de décharger l'Etat du furperflu des 
denrées qu'il produit, & que les habitans 
fabriquent au-delà dunéceflaire, & de ti- 
rer de l'Etranger les chofes qui man- 
quent » & qui font abfolument néceiiài- 
. res. 

inSCtm Comment connoit-on G le Gommer- 
fi le com* ce étranger eu avantageux ou contraire au , 
merce ^- bien de TEtat ? 

ttongeteft n y a deux moyens de le connoître. 
^^u?o* prémier e(t de compter exaftement , 
non. P^^^ quelle fomme chaque année, l'une 
portant Tautre, on fait fortir du Royaume, 
des marchandifes crûes & fabriquées dans 
le Pais; & pour quelle autre fomme oo en 
tire chaque année du Pals étraogeir. Si , 
en balançant ces deux fommes, on trouve 
qu'il forte toutes les années pour plus de 
marchandifes du crû & de la fabrique du 
Païs, qu'il n'en eft entré des Païs étran* 
gersi alors on- die que Je Commerce eft boa 
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& utile à l'Etat, parce que le débit que 
l'on fait des marchandifes , excédant la 
valeur de celles que l'on reçoit de l'Etran- 
ger, cet excédant eft toujours payé en ar- 
gent. Si, au contraire , l'on tire deTEtrâa* 
ger pour plus de marchandifes, qu*on-ne 
lui en fournit » on efl: indifpeafablemenc 
obligé de payer cette différence en argent; 
ce qnr apauvrit TEcat, & met hors de tra* 
vatl tous les Ouvriers que cet argent auroit 
pu employer. 

Un fécond moyen de connoître la balan- 
ce ou l'état du Commerce étranger, infi^ 
niment plus prompt & plus fur, que celui 
d examiner i'entrée & la Ibrtîe des mat* 
•chandifesi c^eft celui du cours des Changes 
étrangers ^ lequel eft , à ce que quelques^ 
uns prétendent» le véritable JBaromètre da 
Commerce. Le Change, par exemple, 
qui eft au - defllis du pair, elt avantageux 
aux François, & leur montre que le Com* 
merce qu'ils font avec l'Etranger , leur eft 
favorable, puifqu'il leur redoit. Le Chan- 
ge, au contraire, qui eft au-deifous du 
pair , eft defavantageux aux François , & 
leur apprend que leur Commerce leur eft 
onéreux & à charge, puifqu*i!s redoivenci 
l'Etranger. On peut donc établir: 

1. Que la Nation qui redoit, a le dcfa- 
•vantage du Commerce; & que celle, à la- 
quelle il eft dû , a l'avantage. 

2. Que le Commerce avantageux attire 
néceifairement les matières d'or & d'argent 
dans TEtac qui a Tavantage» ou auquel il 
eft dû, & qu'elles. fortent de l'Etat qui a 
Ie.deravantage on qui redoir. 

11 .y a cependant des cas, qui peuvent 
aporter quefque exception à cette règle. Il 

Gg 3 arrive 
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atrive de tetn« Â>aacie ^des'iMttveoxdlfi eifp 

l7aoiitii»r£s dans les Cicioges. Ceux qui 
font câufès par un fait de Commerce , ne 
font par ordinarreTneDt de durée^ ni d'une 

. fcnfibilitë confidérable aux Négocîans: les^ 
icbofes fe remettent {vomptem^nt dans ieur 
.'ftosition naturelle i & ia balance {Anche 
nmtài d*iin cât)é, tantAc deJ'aotie. Mâis^ 
pas «lie viÂne ^ letfipne 'oefi' smmi^ 
nrenefts font ocorfioimésj^t ^es cwfes A- 
périeures & indépendantes du Commerce^ 

• comme pai une refonte de moonoie trop 
avantageufe an Roi, & par conféquent 
trop onéreufe à fes Sujets-» par une Cham« 
bre de Jufiice, un Ti/a, &c qui engagent 
liR Peu^t^ à reoiettte km» fonds à riSdtm» 
«fer, afin. de faenrer une |wtîe de Jeutpei» 
tt: aier») fenstee débitens» te Cèange 
briffe tout dHin . oonp^ Il -«i eft de aiéne^. 
Jorfqu'un Etat par poKtîqnefe trouve obli- 

fé à payti* de gioiTes femmes dans ks 
'aïs étrangers, fans qu'il ait reçu de com- 
. penfotion : alors ce mouvement gû la perre 
du Change ; il eft beaucoup pku ieiifibie>& 
4e plus longue duiée. 

Le fecond iDoyen qui lAnt à^é»e 
l^fé {tour conab!(ve la faatece ft fâec^hu 
Commerce qui fe bit aroci l'Btrassger ^inet 
chaque jour le Légiflateur en étk d'agir 
pour fou tenir , ou pour conferver l'avanra» 
ge, fi on Ta , ou pour le rappelJei* , fi on 
ne Ta pas. Celui qxiî réfuJte de l'examen 
de J*emr^é & de la forcie des ^marchaudi*» 
/ fes, n'a pa« cet amitage: il ne peut lé 
«oimokre que loi^ms apiâ; ft alors il^ 
L'argent n*eft plus tems d'agir , la periît «ft ftioe. 
eftkneif Sur ^quoi fouient ies Qp^rsuions du 
du Goin* Commerce domelUaue ? 

. , J 'jR. Elles. 
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TO C O It M I & t tti tStf 

' & ËHes roulent tout • à'-tfaic far-I'argent* * 
Plus on en a , plus on peut occuper de 
monde. Une fomme limitée ne peut faire 
trtrvailler qu'à proportion de fa vnieirr.Pat 
conféquent, là où il n'y a pas Tuffiiance 
d*&ige«c> m ne doit pas s'attendre d'y 
Mrir lamsis bien exécutées les Loix pour 
«occuper les Pauvres & tes fainéans. A ' 
tneTore 4e raagmemaciÔQ des eQjëces & de 
leur emploi , les rrdheliês du Pals s'aup* 
mentent aulG. L'argent eft employé, lors» 
tju'il produit quelque intérêt, & fon em* 
ploi aporte du profic à la Nation, bien que 
|iMeut-être Tentrepreneur y perde. 
' JX Comment fe faifoic le Couuoeice commer- 
^vkm rofage 4e la Monnoie? ce par uoc 

iL Les biens fe troqucrfeiityOa l*oiis^^ P^^^^ 
gageait par contraft, & les contxaâs^coieiit 
payables en biens ou en denrées. 

Le Commerce qui fe fait de cette maniè- 
re, n'eft ni auiîî aifé, ni auflî commode^ 
que celui qui fe £Ut en argent; voici fes 
iaconvéniens. 

i Celui qui ^ddire écba^ger fes denrées , 
f»mme pas toujours des peifinsties mâ 
M aient bdbiiivW 4iEi«nime if^i nom 
oecflficni ^de «èemaider iceltes que kisattitA 

peuvent lui donner en échange. 

a. Il n'y a nulle certitude de la qualité 
ties biens payables pnr contrats; car leà 
kAem de tsétœ éfpèce diifèrenc ftmve)]^ 

3. Il eft impoflSble de pi^rttonner M 

jgite les diffiSrats «kgréi #e wlair àins- ^ > 
les denrées. ' ' * > 

4. Dans cet état <del»oe (Se 'dè toDtr^t ' ' 

il n'y a que peu de Commerce & pead*Ar* 
tifaâs. Uè Peuple ne fubifte par 1^ 

Gs 4 i-a^ 
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Laboureur, & le Laboureur ne travàille h 

terre, qu'à proportion de fes néceflîtés, 
c'cft - à- dire, pour s'entretenir, pour ne 
pas manquer defemences, pour n'être pas 
furpris par les années de difette, & enfin 
'pour pouvoir échanger quelque peu de fes 
« _ -denrées pour cettê partie du uécelfaiie , que 

' £i s champs ne produifenc pas. Tout Je 

zefte il le laifiè en friche & inculte, ou il 
le donne fous condition de vaiiêlage ou 
•de corvée. 

Le Commerce par échange fubfifte en- 
core du côté du Nord, comme dans la Si- 
bérie, & dans la Lnponie Danoife & Mos* 
covite. On a vu même qu'à Archange]*, 
les Commerçans François, Anglois &Ho1p 
londois , n'ont longtems porté que des mar* 
ctaandifes, pour . leTqueUes les RulTes tro* 

* quoient celles du crû de leur vafte Empire» 
Plufieurs Nations des Côtes de TAfrique , 
prefque toutes celles de l'Amérique , 
quelques-unes de l'Afie, ont confervé 
cette manière de donner ce qu'on a de 
trop, pour recevoir ce qu'on n'a point, ou 
ce qu'on n'a pas en alTez grande, abondan- 

' ce. Le grand Commerce des - Libraires 
fe fait auSi en grande partie par écbaqge , 
en donnaQt^les Livres qu*ils ont de trop, 
|)our fe procurer ceux qui leur manquent. 
Cette façon de commercer efl particulière 
à ce négoce; au -lieu que généralement les 
autres ne font point» ou peu fufcq)tibies 
4e tels échanges. 
Comme r- D. Qu*e(l - ce qu'on nomme le C6mmer- 
ce eu Ja. ce en I^apier ? 

. R. Cea celui qui fe fait (ans aucune 
efpèce d*or & d'argent , ou autre mbnnoie 
ayant cours î mais feulement avec .des Bit. 
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Icts , Lettres de Change , Sourcriptions » Or- 
donnances, Billets de Banque, Affigna- 
tions^ Aélions de Compagnies, ou autres , 
femblables hons Papiers (a), que le DébU 
teur cède à Ton Créancier, & que le Créan- 
cier confent de recevoir volontairement 
Skns perte , pour le payement de ce 
qui lui eft dû. On a inventé les Lettres 
de .Change d'un Pais ou d'une Place fur 
une autre , pour éviter le tranfporC em- 
baraffant des -efpèces. 

,Z). Qu'eft-ce que rAgiotage? l'Agio* 

R. Ce(ï un Commerce illicite de Papier, tage. 
qui confifte à acheter à moitié, & aux trois 
quarts de perte, quelquefois davantage, 
cçs Papiers que les befoios de TËtat n'in- 
troduifeut que trop fouvent ; & de les re« 
donner pour leur prix entier à ceux que Isi 
malheureufe fîtuatton de leurs affaires , ou 
le feul libertinage, obligent d'avoir recours 
à ce moyen ruineux d'avoir de l'argent , * 
afin de les retirer d'eux, encore à perte, 
fous des noms empruntés. 

jD. De quels expédiens fe fert-on pourj^^y^^,^ 
.conferver 1 argent dans le Fais, & pour enconferrec 
augmenter la quantité? & aug. 

R. Ces expédiens ne font pas les mêmes j^encec 
par* tout. On en voit des très oppcfés^^^f^^jj^ 
fouvent dans les mêmes Pals, & fans qu*ii£cac. 
y ait des raifons apparentes pour de pareils 
cbangemens* Il y a des Pais où Ton a 

hauflé 

(a) Nous n'expliquons point ici ce que 
<?eft que Lettres de Cbéinge ^ ÈilUts de Banfue^ 
&c. parce qu'on en trouvera la définition dans 
le Di^iionaire de Commerce qui fuit ce Chapitre. 
Nous nous bornons ici à ce qui peut doAuex ' 
idée géa<cale du Commerce. 

Cg 5 
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hauiK l'argent dans fa dénomîDatîon , pen- 
dant qu'on n fait tont le contraire en ifaiî;* 
1res. Quelques • uns l*ont allié; & d'autres , ' 
qui avoîent fait li même chofe, Vom redi- 
fié. D'autres en ont dèfciidu la Ibrtîe, ^ 
â'aotres Vmt nermife; I 
Avantages ' Ce qu'on a inventé de meilleur pour con^ 
desQan- ferver Targent dans le Païs, ce fbnt IC8 
Banques (a), nom qu'on donne à de ccN 
• taines Sociétés , Villes , ou Coniuitmautés, . 
qui fe chargent de l'argent des Particuliers , 
' pour le leur faire valoir à |;ros intérêt^ ou^ 
pour le mettre en fureté, 
leur in- • Uoftge des Banques t& fort ancien en 
rcunm. mais quelques -u» en attribuent: 

l'invention aux Suédois. Ltt plupart de 
.leurs efpèces n'étant que de cîiitre,ce<pir 
'les rendoit incouunodes à caufe de leUf' 
•péfanteur & de leur grofleur, ils remédié* 
rent â ces deux inconvéniens, en érabliflant 
'une Banque, oft l'on mettoft Ton argent en- 
*gage. On donnoit crédit au reçn qu'on en 
faifoit; & par -là fe Commence fut extré- 
inement facilité. Par ces mîÎQrTes raifonsles 
Hotlandoîs' ont établi une Banque à Atnflef- 
dam. Quoique leurs efpèces fitfllïnt eii' I 
argent , k^ur Commerce étoit fï étendu» : 
i ' ' qu'il leur étoit uès incommode de fttfe 
leurs payemeiis, môme dans cette matière. 
Les principales Banque? de l'Europe font* ' 
celles de Venifc, d'Amfterdam , de Ham- 
bourg, la Banque Royale de France, & 
cell§ d'Angleterfc. C'eft fur le modèle de 
ces Banques, ao moins ic$ trois préidi^- 

res, 

* f Voyez cl âfrxès k Om^mH df CmntcfH^' 
' au mot Manfut. " ^- ^ ► c • 
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, ^ue la (>ta|>art des autres ont été 
La Bànqae de Veolfe» iJoV^n -appefte Banqne ie * * 

<t perpétudte «ow toMlcB MtodMHidft 
JtfégMîM;». EHIe >i éeé éciblte firv« Edft 

iftïettinel de la République. P<ir le moyea 
•^e cette Banque , la Répiabliqiie, fans gè- 
-TOir la liberté du Commerce, & fans payet 
•a^scuii intérêc, fe rend maîtfeflede 5 millions 
#é Ducats, àquoi eft fixé le fonds de la 
B^^^ te ^ui fci(mt envimti à 25 aiilliioi^ 
4ô tîms , iDôiiitole de EVa^tce , ào tdwr 
ite t^iOk Gela Aie ^èlto û'eft 

iy()iiit tsUfgée idaii^ les we^^ . 
iPa^t «Monts à des ittfpoflttoDis ttxmit^ - 
•ffilKiSre^ -Banque fe fermoit ci - devant • 
^ttatfiô fôii l'an-fiée , favoir , le Mats , le 
ÎK> Jnîn , le 20 Septembre, & le 20 Dé- 
^tè^nbre; ^ elle demeure fetmée thatquè 
fois Teipace de 20 jour^. Pefidatjt ce 
^femswlà oh ne laiffoit pas de difpofer fur * 
Jft ^kice 4u CiM^tant & des parties deQai»* 
-tfhs pMT tes étrire lors de Ton icmimttufe. 
AMs pat 1^ ^ Décret aitérfm â« Sénec ' 

4fà ^ ftnt^ ît38 , il » élé «frtté» n 

qu'elle fe fermera le Saftiedf ^nt Je DW 

ttiahche des Palmes, & fié foUVlrira te 

•Lundi après TOclave de Paque.<; 2. le 23. ■ 

Jaîn au fécond Lundi de Juillet^ 3. le 23 .^r 

•Septembre jufqu'au fécond Lundi d'Oc- i 

tôbre 5 4i te Décembre juftju'au fe- 

4eoââ 4Mài de Janvier. Il y a miovt ^ 

ifHhil^^s ddtui^s eictmofd!»alreë.v. • ~ _ 

* Lâ Stini^ue tfAmfteirdaill Aie énbNe le 31 Banque 
JânvWr lôbp, â peu pi-è^ flir lé p\eû Àeit)^d*AmSt^. ' 
ie d6 Veiiife.. C'cft proprèatt^nt und^: CsUfifedam, 
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' perpétuelle pour les Négocians, dont on 
fait monter le fonds à environ 30Q0 tonnes 
d*or , évaluées à iqoooo florins la tonne. 
.z. Far Ton établilTemenc il efl ordonné que les 
payemens des Lettres de Change , & des 
narcbandifes en gros» ne pounont fe Aire 
qu'en argent de Banque, à moins que te 
fomme ne foit an-deflbus de 300 florins; 
& l'on ne peut a«ffi fe fiiire écrire en Ban- 
que pour moins que cette fomme , qu'en 
payant 6 fous, foit pour recevoir, foit pour 
payer , à la referve néanmoins des Compa- 
gnies des Indes Orientales & Occidentales, 
qui font ei^emtes de ce droit; de forte que 
tant les Débiteurs 1 que les Créanciers , font 
pbligéSt les uns, de porter leur argent à te 
Sanqoe» & les antres , de le recevoir en 
Banque. Les payemens fe font par un finir 
pie tranfport, ou afSgnations oes unsamc 
autres. Pour avoir un compte ouvert ea 
•Banque, il faut payer 10 florins, une fois 
pour toutes. La Banque fe ferme deux fois 
1 année, favoir, en Janvier ou Février, & 
ea Juillet ou Août; & demeure fermées, 
10, ou 15 jours, pendant lesquels on tra- 
ydilie à dire la balance, ou bilan. Ellefe 
ferme eneoreaux fêtes de Pâques 1 deJ'Af 
^enfion , de Noël, & lorfi)o*jl y a- des jeû- 
nes. On la ferme auflli environ le 22 Sep* 
tembre , que commence Ja Foire ou Kermis. 
Banrîue de La Banque de Hambourg a été établie en 
lUoïbouig-tôiy. Son capital efl aflfez confldérable , 
inaîs on ignore à combien il fe monte, par- 
ce que ks Teneurs de Livres tout ferment 
de garder le fecret for ce qui entre en Ban* 
f,,^ que , & ce ^ui et> fort. La fidélité & Te* 
•ji., . ' xaâttude avec lesquelles toutes choies s'y 
' pafibili^ M Qnt doQjpé une grande rép.uta* 
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tion par toute l'Europe, & particulièrement 
dans le Nord. II n'y a que les Bourgeois 
de la Ville, qui puiffent avoir compte en 
Banque, & dont on y reçoive l'argent en 
dépôt, & fans intérêt; & c'eft de ces BU- 
Jets de Banque qu'ils payent leurs Lettres 
de Change , & même pfufieurs forces de 
^narcbandires, en iaifant un virement de 
parties* La Banque fe jferme tous les ans 
le dernier de Décembre, & demeure fer- 
mée jufqa'au 15 de Janvier fuivant. Cette 
Banque reçoit aufli des gages, fur lesquels 
elle prête aux Particuliers les fommes dont 
ils ont befoin , moyennant un intérêt aOTes 
modique pour cent. 

La Banque générale établie à Paris en Banqœ 
1716, fut convertie en Banque Royale eniLoyaieiàB 
171 S. * Elle fot formée, dans plufieursar'- Fiance* < 
Cicles de fa police, fur le modèle de celles ' 
d'Amfterdam & de Venife, parle fameux 
Jean Law, EcofTois, qui y ajouta beaucoup 
de chofes du fien, pour en rendre l'utilité 
plus grande, & pour aflurer davantage l'in- 
térêt des Particuliers & du Public. Law 
avoit â*abord propofé qu'on donnât à cette 
Banque le nom de Banque Royale, que le 
fonds en fi^t fait des deniers du Roi , & 
qu'elle ifût adminlArée au nom de Sa Mar 
jefté & fous fon autorité. Mais ce projet 
ayant été examiné, il fut réfolu qu'on le 
mettroit à exécution, non fous le nom du 
Roi, & des deniers de Sa Majedé, mais 
fpug celui de La;7 & de fa Compagnie, qui 
en feroient les fonds, & qui auroient foin 
de fon adminiftration* 

Les Lettres Patentes , accordées pour 
Vére^ion de la Banque générale, font du 2 - 
Mai 1716, & furent enregiftrées au Parle* ' 

Gg 7 ment * 
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tti^t te 4 des ttiêûi^s môls & ati* Ije R«l 
»cmida d'amres Lettres Patfeflteà le 2t3 *i 
iHême mois de Mat 1716, lesquelles furetit 
^régîâïëés au Pârlemtnt te 23 Ju^tî de îa 
l^flie aftftée. L^rfqu'oft eût Vu que cette 
mûqiie ail geasid fiiccès» t^c iPâfA^ • , 

hbrs, le H^i «éfiltot 4le te cWttuiMr ftW ^ 

le titre de Bâh^ Rôyttte, & <dl*e»*l(ifttâ 
-Tàveftit la tégie feft fefi ndm^ & teirs fth 
autotité. Là Déciatàtto« dè S* IVftijefté cil 
. tia 4 Décembre 1^x8, & t>lfi efi commença 
fe tégie eîi fou nom le prémier Janvier, 
fbus la» 4fà 4)uc d CMési»^ Aégett 

de France. 

Bâflàtit' Là Ôattqjttè Royale - tfAi«leterre fut «tâ* 
blie (bos 'GttMllillïnif i poûf fouitoic, ôir 
d*Aiigte«. prêt d'itrgent, àHx' MfWIS'W TBIat. Elte^ 
4 !e^ mêînes Offîèièk'â qtte Ï^ScMcjUler* Lfe 
Pfltiemeftt ètt cft garant ; c*eft lai qïri lût « 
^ffigne îe^ fbfids néceffairèà poUï les m* 
pfunts qu'elle fait poii^ TEtât. - 
^, , - t>. Les Banques con viennent^ ëUôô éÊtà 
quif coâ!: te Etats gouvernés ptir un feul ? ^ 

dans une (jt H railbfl <]tl'U efi dofiliei tf^eft c^e met- 
Jdoaatcfaie^f e des Bâtiq&è9 d&RH ces Btatt i e^ft Taj^ 

pofer rargeiit d'un côté à de Tautife lapi^ 
Tancé, c'eft-à-dhe^ d'un (:ôté la faculté 
de tout àvoîr f^ns àutun pouvoir, & de l'au^ 
tre le pouvoir avec là faculté de rien du* 
tout. Dans un Gouvernement pareil il n'y 
è jamais eii que le Prince qui ait eu, ôiï 
titti ait jHi âvoit un Tréfor ; & par -tout 
où il 7 en a un , dè$ quil eft exccdfif^ 
devient d^àbéWJ le TWfor dtt Prince. 
£it|dti(ïon8: ji). Que doit-on penfer des êXcluCoDs eà 
co^î- ftit de Commerce? • . ^ 
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if. On devroit établir pôUr mnxime de 
i!f«d«Te aucune Nation de (bn Commeree 
Ans de grandes raîfons. Les Japôhôls ne- 
^mnmercent qa'arec les ChtQois & les Hol. 
landois. Les Cbiooi» gagnent initie^ 
jmk Ibr teSocre^ &^udtqttefote «Mat» Air^ ^ 
les remmt ce^qei fi^^Mioti fu H 
fipotiois cominerçofeiit ntto <IV)utfe& Na^ 
ttons, puirque c'Wt la concurrence qui met. - ? 

prix julle aux tnarchandifes, & qui éta- 
Mit les vrais raports entre ellôfti ' • 
r ' D/ Un Etîit doîtM'l ^'frfnîîçtrîf à ne vendre 5. 
Tes matchandifes qu'à une feule Nation , tous doit yen- 
«prétexte qu*^ les pfeDd»- taatti4 M ce)S die qu^à 
tain prix V «ne feule 

.une Nackm pauvre, qui vem bienpetwe 

l'efpérance de s'enflchlf ^ podrvtt (ïii'eBé 
tflt ofle fabflftance aiTufëév ^ Pfiifîeurs Rois 
4€s Indes ont de pareils contrâtes pour les 
-BpîC€rî€s avec les Holîandoig. 

' D. Y a>t-il de TavaûUge i^tablk des i>ans oueis 

:|*9tS francs? ' Etats les 

' IL Les Ports francfi conviennent dai» les ç^H, 
«cstats qui fane teOoimien» é'&cmoMB .yi^l^^^,^' 
parce que , ce qu^ils perdent de TtibUts 
par leur établiflemeot , efl: compenfé par 

ce qu'ils peuvent tirer de la richefle induf- 
trieufe de la République, Mais dans un 
Gouvernement monarcWque, oh le Com- 
merce ei\ fondé fur le Luxe, de pareils é» 
établiflemens n'auroient d'autre effet que 
de foulager le Luxe du poids des impôts* 
On fe priveroit de l'unique bien que ce 
Luxe peut procurer , & da feul frein quMl 

Siîfle recevoir dans une pareQle confli- ^.jj ^^^^ 
tîon. ^n^^çj 
, A Doit -on gêner le Négociant dans fon 
'i^osuÂerce ? ' ii.cianu 
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. R. L'Angleterre le gêne; & cela en fa- 
veur du Commerce. Elle défend de feirc 
fortir fes Laines ; les Vaifleaux de fes Co- 
lonies , qui commercent en Europe» doiveot 
mouiller en Angleterre. 
Nâtiani à . A. Quelles font les Nations à qui il efi 

desavantageu de faire le. Commerce? 
eft dêfa-^ Jl. Ce font cdies qui envoient toujoim 
Tantageiu. moins de marcbaodifes on de denrées qa*el- 
Jes n'en reçoivent. La Pologne peut fervir 
ici d'exemple. Excepté le bled de fes ter- 
res, elle n'a prefque aucune des cliofeSt 

Siue Ton peut appeller les effets mobiliers 
e rUnivers, comme Targent, îes billets, 
les Lettres de change , les Aâions fur les 
Compagnies, les VaiiTeaux, &c» Quelques 
Seigneurs poffèdent des Provinces enttèi'es; 
ils prefient te Laboureur pour avoir une 
plus grande quantité de bled qu*ils poiflènt 
envoyer aux Etrangers, & fe procurer les 
chofes que demande leur luxe. Si la Po- 
logne ne coramerçoit avec aucune Nation, 
fes Peuples feroient plus heureux , parce 
que les Grands , qui n'auroient que leur 
bled, le donneroient à leurs Paifans poi» 
?iw. î 




<8» 



CSA- 



Digitized by Google 



* '•^ 1^ ^P 'HC^ 

CHAPITRE XXIV. 
DICTION AIRE 



Dé Commerce» 

A L'A initial mis feu!, après avoir parlé 
d'une Lettre de Change, (ingQiûe ^c- 
rep^e. Â. S. P. Accepté fous pti^efi. Plu- 
fleurs Marchands cottent leurs Livres de 
Compte p Â« B* C. &c» pour défiguer No.i,2,3, 
Aam^ ou /foain» eft de 4 Aokers» l'AOr 
ker de 2 Scakans, ou de 32 Mingles, ft 
Ja Mingle d'une Pinte & environ | mefure 
de Paris. Six Aams font uu Tonaeau de 4 
> Bariques de Bourdeaux. 

Abayidon, Faire abandon , c'eft i'aélioa • 
& Taéte que fait à fes AŒeifeurs, un Mal-^ 
chaud qui s'eft fait affiirer fur un Navire» 
ou fur des Marchandires , lorfqu'il reçoit 
avb de leur prife, ou de leur perte. 
Abandonnmmu Voyez Cejfim. 
AhaJJi^ ou Abbaqfies, œonnoie d'argent 
de Perfe, 

Aboucboiicbou f forte de Drap de Laiàç 
de France* 

Abra , roonnoye d'argent de Pologne ^ 
qui vaut 24 à %$ fous de France. 

AccQ^mm , achat de marchandifes » 
défendu par les Ordonnances. 
Accaparer eft enlever toute une c^taine 

forte 



forte de Qiarchandifes poar la vendre plor 
tber , isn fe rendant plus rare. 

Acceptant , ou Accepteur , eft celui qiri 
figne nue Lettre de 'Change , & s'ïûèliga 
d'en pa^er la valeur. 

Acceptation^ Faire rAcc€;ptation d'une 
Cecme 4te Change^ c'êft la figodr, & fe 
rendre le débiteur de Ja fomme qui y eft* 
contenue* 

Accepter. Voytz Acceptatiem. , 

Accîjey droit qui fe paye en Hollande fill' 
certaines denrées & marchandifes. 

Accord, Voyez Centrai. 
' Acbaîander^ c^eil attirer ics Marcban A', 
«Bcréditer une Boutique. 
^AcbaUmdé, Un Marchand achalandé i0ft: 
wliii qui fade im i|^rand déUt. 

jâetm eft te uafté mt lequci on m- 
vient du fffix d*OBe 'Cbcfe, que l'on paye 
comptant ou que Vàn prend A crédit, Âdiat 
fe prend auffi pour la chofe achetée. Le 
Livre d'Achat efl celui dont les Marchands 
fe fervent pour écrire ce qaUk achètent. 
' Jbqui^f (Quittance» ou^fitttet mpcméSiiiS' 
db papier timbré. 

AMm^ idrmctqu'on a de paijtÇwne'qmA^' 
tp^ demnideou préMdOQ en jilikre. àc^ 
tion fignifie quelqçefofe te vSn 
jes. 

' Aàion vedbibitifire e& celle* par lequel fe 
TAcheteur peut obliger fon Vendeur à re* 
prendre de$ oiarcbandi&s défeétueufes. 

AOion de Compagnie eft une paitie d'int?é» 
ih^ doBt plttOeui-s jointes cnAinble corn- 
pofent le fonds capital d'eiie Coimpit^e^» 

ASion s'eateml wB! des Oblîgattû^s *f 
GoQti;ads & B^cofiinoil&nci^ que kâ Dîrec- 



* 



Digitized by Google 



•ears des Compagnies de X3<MBiiïerce 4iéîi- 
vrcnt à ceux qui ont porté leurs deniers 1 
la caiûre,<Sc qui s'y font intéreffé!?. Nomrir 
une Aétion , c*eâ payer esaébeoïent i foo^ 
éobéance ks fommes pour tefqûetleg m>ii4 

Sbiidre des ASIoiiB , c*eft tas vendre. 

^AfoMi^, <m JÉOkfnfie eft eeliu qui a de» 
Affîons dans tme Compagnie de Cammet- 
ce. La part qui revient à chaque Afllorrnrre 
(tans les proiics d'une Compagnie , fe noai- 
me Dîvident^ Divîdenie, ou Répanttvoiu 

Addition , règle d'Arithmétique , par la- 

Ïieile on connoit le çvoàmÉi 4e pliiiâeiif»* 
mmes mifes eEtfeiiiblc; 

pai adiré une ObligatioiK QMBe LtWft^* 

Change cft adirée. 

jidmifiijlraiion. Les Efpagnols nomment 
aînfî îe Magtfin d'Entrepôt établi à Callao. 

Adrejje , fufcrfpilon qw lk>n^ «MC fut le 
;idos d'une Lettre. 

jidreiïer, c*eft envoyer des Tpar<*andlftfi- 
m ijneique Iiett> m à quelque perfimoe. 

Am • ou , forte dé mxf»t 
pour les ti^ueurs^t -m efiqje prenne par* 

toute l'Allemagne. 

• AffaPrei Ce terme, qui a diverfes figni- 
ilcations» fe prei^ pour Marcl^é» Achat».. 
Traité, &c. 

' Affermer , c*éfl donner ou prendre I fer- 
me quelque terre, ou quelqties droits , pour 

« ceïiefQ ceW i étutayMnantun ûenain 

4fflebe, Ptecard attaché en Itou publie; 
pour rendre une tboTe notoire 4 Wtft le 
Blonde. L'ufage des Affiches eft trèscom" 
mun dans le Gagiinerce. . ' ' - 

^ Affri* 
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Jifffiter eft prendre un Vaiffeau àl oua- 

Affréteur. Voye2 Affréter. 

Agenda^ Tablette , Livret, fur lequel 
les Marchands écrivent ce qu'ils doivent 
iaire. C eft aufQ on petit Almanach de po« 
cbe y que beaucoup de Marchands portent 
fur eux , pour s'affiirer dea dates & dea 
jours, dont ils ont befoin pour leurs dépA- 
ches. 

. Agef)ti eft celui qui eft commis pour faire 
les affaires d*autruî. 

Agent de Banque de Change ell une 
perfonne publique qui s'entremet entre les 
Alarcbands , Banquiers , pour faciliter le 
commerce d'argent , & la négociation des 
Xiettres & Billets de Oiange. 

Agio eft un mot Italien , qui fîgnifie Aide. 
Il exprime le Change, ou la différence qui 
fe rencontre entre l'argent ou monnoyc de 
banque, & Targent courant, ou monnoye 
courante & de caiiTe. Ceft aofii le Change 
d'une fomme négociée. 

Agiotage fignltie ordinaireme&t un Coor 
merce illicite & ufuraire. 

AgiiMt eft iaire valoir, fort argent à grés 
intérêt. 

Agioteur. On regarde les Agioteurs com- 
me des Ufuriers de profeffion. Voyez A- 

gioter, 

Agrèage fe dit à Bourdeanx pour Courti^ge* 

Agréer i trouver bon, approuver. 

A^M^ titre ou bonté intérieure que doi- 
vmi avoir les Monnoyes, ou les ouvrages 
d*or & d^argent» 

Ahmmach. Voyez Ageruku 

Alphabet j Table ^ Index f ou Ripertùir éê 
grand Livre, eft .une efpèce de Regift^û 

des 
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des Marchands, comporé de 24 feuillets 

cottés & marqués chacun en gros caraélères 
d'une des lettres de TAlphabet, en coin* 
mençant par A, & finiflciit par Z, Cet 
Alphabet , où font écrits les noms de ceux 
avec lefquels ou e(t en compte ouvert, & 
les folio du grand Livre, où ces comptes 
font débités & crédités, fert à trouver &• 
cilemeDt les endroits du grand Xâvre dont 
on a befoiB. 

jimi ûgnifie, en fait de négoce, un Cor« 
refpondant, avec qui on efl: en commerce 
d'affaire. Dans les Polices d'AlTurance, 
lorfqu'on ne veut pas y paroître fous fou 
nom, il fuffit que le Correfpondanc déclare 
qu'il aflTure pour compte d'Ami. 

Amodier t ou aimalkry eft affermer uno 
terre en grain ^ ou en argent* . 

Amadifiéwr» celui .qui prend une terre â 
ferme, 

Ampbora^ grande mefure dont on fe Cert 
à Venife pour les liquides. 

Apqftille, annotation, renvoi qu'on fait 
à la marge d'un Ecrit, pour y ajouter quel- 
que chofe qui manque dans le texte. Ce 
mot (Ignifie , en matière d'arbitrage, un 
Ecrit fuccinâ que des Arbitres mettent à la 
marge d*un Mémoire, ou d'un Compte, à 
'Côté des articles qui font en difpute. 

yjpparonné^ terme de Jaugeage. On ap- 
pelle à Bourdeaux une Barique jau'^ée & 
apparonnée» celle qui a été jaugée mar- 
quée par les Officiers Jaugeurs. 

Appert. Il appert fignitie, il paroit. Les 
Mégocians s'en fervent dans Ja tenue de 
leurs Livres. 

] AppUtrir* Onditqù^unemarcbandifes'ap» 
piétric, Ig^fque fa bonté, ou fa valeur di- 
ûjiipue. ' ' ' Ap* 



eâ. un£ fomme qté le moataot é*ttii 
ODcnpoe^ que ToEi tire. Appoint figuiâ» 
^auffi la même ^cbafe que Pa§s. 
, \4f pointer , G*etli donner <iœappQiJQM«eill| 
«M de& gagê& à qu^lqu U23^ 

<:hofes. Il y a des marchandiA»^ q«i fcM 
e^imées & nii&3 à priis par de$^ Exp^rcs^ & 
Appréciateurs. 

jtppfiédatioThj. eflimatira iûfi^ par Esp&^ti 
éc' quelque chofe. 

Jppnent^ y. au ^prôtoif jeime garçM 
^tt'on met, A: qu*Qi» oèiigechps on- Mai^ 
clm4 pràttfvctrtateM^ afiii4'a|n^9eiidre 
-le Commerce. 

en payer le reliquat. 

jMiitTagei jurirdiétion» qu'on choifit vo- 
lontairement, & qui s'exerce en» vertu d'uÉ 

S mouvoir qui eft donné par les parties» 11 
e dû auffi de[ la. difcuffion & du jugemerrc 
'dfuQe affiaîrei Ces Marchanda font miii 
w arbiivage^ 

dire t;ne cDBibiliaifon oU' afllmiblage , quA 

Ton fait de plufieurs Changes, pour coflî» 
noitre quelle place eft. plus avancageufc 
pour tirer & remettre. 
. Arbitral fe die d'ui] Jugement ou d>me 
Sentence prononcée par des Arbitres* Ge 
Négociant a été condamné par un Juge-' 
ment arbitral , par une Sentence arbitralei^ 
Arbitre t Juge nommé par loM^iftoal^f 
0U' choifir TOloiMiiiement par les^ Partietp 
auquel elles donnent pouvoir de jugeritt 
Içui différend, 
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Argent, no^urel efl: celui que roaxetîre pus 
& iieE de la terre. Jrgem brut., c*eft: celi^ 
qui Ce trouve mêlé avec des métaux & de$ 

LorCqu'on fond Targeac, on y ajouta ^ 
viron. m» oisïcmkm partie ^'^ciiiv^ ce 

i>Qam é'Afgm à tout métail moonoié» 
* Argent blanc ^ c'e(t la bonn^ mp^noL^ 
ÇQmme le^. écus , 

Argem de pmnijjion , qu'on nomme en 
quelques 'znàïoit^ Argent ds Cban^e ^ difFècq; 
de rÂrgeat courant : les lop ÛQim% de mi^ 
nUSoflijj^ valmfi» wti^ florin» cousaos^^ ]|[ea 
iAr.dc. sitoerdn IkwBs de^ gm^ > 

Argent de banque efl Targenc qu'on met 
dépôt dans les tréfocsk pulîl«;a qa'oii 
nomme dea Bandes;. Cet acgent efl tôt»* 
jaurs plu&cbeitdaflis^le a^aqiei que J/ar^t 

Argent à retour de voyagCm Prendse ém 
VirflfiMt k tstxm d^ v/i|W|9 c%ft peindre 
de rargent. i tant pour cent pour him Uk 
^2^ïAmt éfm ^fll^aii.,. ia0ndiiiiMi.de 

OUI. payée Vintàs^w principal , i^uiau setouf 
du. Bâtiment. 

Argent traita ou. Fil d'Argent , eft' dti 
l'argent qu-on a tiré à travers les troua d'u- 
ne nlière , & quloa a réduit à afècre^plaii 
qa'ua chev/eu. 

ÂK§intL en lem cA db TAigent trait , ar» 
olttti; entre dcaix rouleiiw, poun Ie.dirpQlec 
9ààÊK' filé Jiir ia>G[>ie, <m pourrétue entpto» 
yé tout platv dànsi les broderies, dencellest 
étoffes , &c. On. le nomme auffî Argent 
ia^tt^ . 
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yirgcnt battu. Voyez Argent m lame. 

Argent filé y qu'on appelle ordinairement 
du filé d'argent^ eft de l'Argent en lame, 
dont on a couvert un long brin de foie, en 
le tortillant deûusparle moyen à*m rouets 
Il y a de l'Argent ûlé Sn,& derArgeoc filé 
faux. 

jirgera battu » ou Argent en feuille t eft 

celui que les Batteurs d'or ont réduit en 
feuilles très minces & très déliées, à i'ufage 
des Doreurs. 

Argent en coquille efl fait des rognures 
des feuilles , ou des feuilles même d'argent 
battu : on (s'en fart à peindre, & â àrgentet 
quelques ouvrages. 

jirgefit fin , c'eft de- l'Argent à i a dénie», 
qui en le plus haut degré de bonté où bnle 
puiffe pouffer. » 

Argent fin fumé cd de l'Argent fin , (oit 
trait, foitfilé, foît battu, & efcaché, que 
l'on met longtems prendre couleur â la 
fumée , afin de le vendre pour de l'Argent 
fin doré. 

Argent à la modef c'eft de V Argent fit 
fumé» 

' Argent appellé faux eft un lingot de 
cuivre rouge , couvert de feuilles d'Aigent 

à pluneurs fois, par le moyen du feu, à 
I'ufage des Tireurs d'or. 

Argent bas ^ ou bas Argent , efl de l'Ar* 
gent au-deffous du titre desEfpèces, juf- 
qu'à 6 deniers. Quand il eft plus bas que 
6 deniers on le nomme Billon d'Argent. 
• Argent tenant Or. Quand l'Or ell au- 
delfous de X7 carats, & qu'il eft allié furie 
blanc, il perd fon nom & fa qualité d'Oft 
& n'efl: plus qu'Argcuc tenant Or. . - 

Argent de cendrée eit cette poudre d*-âr- 

gent. 
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gcnt, qui fe trouve attachée aux plaques de 
cuivre, qu'on a mifes dans TEau forte, qui 
a fervi à l'affinage de l'Or, après qu'elle a 
été mêlée d'une certaitoyî.portion d'eau de 
fontaine.: I^'Argent de cendrée efteftimé 
a 12 deniers, qui ett le titre de PArgent le 
^us fin. • * ' r ' . 

^i^Mm pite eft de l'Argent prêt à fon* 
«re 'êtes le creufet. ' 

jirgent en bain eft de l'Argent entière* 
ment fondu dans le creufet. 
: j^rgent de coupelle cû dc-TArgent à ix 
deniers 23 grains. ' • . * • . 

. : Argent vif. Voyez Fif Argm. 
^gtm à la Groffe. Voyez Grojfe. 
^ ^rgem tenii;cokri, daré\ eft , en termes 
de Peintres & de Doreurs , un ouvrage ar- 
genté, auquel, par le moyen d'un vernis, 

on donne la. couleur & l'éclat du vérita- 
ble or. ' * 

Arithmétique t Science des Nombres, qui 
enfeigne à fupputer , compter, calculer* 
avec juaelie & facilité, & par laquelle on 
peut xonnoltre fûrement la valet» de tou^ 
ces fortes dé fommes propbfées. 

jir rérageSf c*eft le courant d'une rente 
anmielle, ou de quelque autre redevance. 
Ce mot fe dit auffi des vieilles dettes, 
' Arrêù. Faire arrêt , c^eft faire faifir des 
effets, ou les faire détenir par autorité de 
la Juftice , jufqu'â ce que celui à qui ils 
appartiennent , ait payé celui qui les fait 
faifir ou détenir. 

Arriié d'un Compte , c'eft TAfte-^^u'on 
met au bas d'un Compte, par lequel , com- 
parant erifemble le produit de la recette & 
de la dépenfe,on déclare laquelle des deux 
excède l'autre, Arrêté fe dît encore dans 
; TmeyU.Fart.JI. : Bib lei 
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les Sociétés 4e Marchindsi det véMutf ons 

prifes jpar ks Mbciés ; à la {>luraiité des 
voix. ' • 

Jrriter un Compte , c'eft après en avoir 
caloiié les diiFérens articles de recette & 
de ^épenfe» en fiiire la balance, & décla- 
rer au pied » par un Ecrit ligné » MqaaN 
d^ pu des «tilfes iQût kiB plusâiittw 

Arrher un Mimme , iwf fmsHes , c^ftré* 
gler . les prix des ffîart^haodifes qui y font 
contenues. * * 

Arriur fi^ifie auin conduire » coMer 
d'accord avec fes Aflbciés. 

Arrbémef^^ w Enartbémm^ convention 
que Ton fait pour l*achat de ^iieli|ae inar* 
abandife, for le prix de laïqueUe M paye 
^elque choie par avance. 

Arrhes , Jtres , ou Srres , gage ()a'on 
donne pour affurartce de l'exécution de 
quelque convention, ou marché qu'on a 
fait verbalement» Les Arrhes font comme 
im gage que l'Acheteur donne au Vendeur* 

Arrière ' bwtique ^ AJagafin, ou Boutique 
de derrière d:ua Marchand , où fe mettent 
erdinairemfitt les marebaadiiiâs les plus 

Arrière - change » c'eft ilntérêt des ioté^ 
rets. 

^ j^itré. Uta Marchand eft arriéré, lorf- 
qu'il ne paye pas régulièrement fes Lettres 
de change, prooieiles , & autres dettes. 

./^'er^ ttiLlqfMMftfi'eft ne lepaspayer 
à fon échéance. ' . 

ArrMm eft Tabord ^ marebandires 
dans utL Poit. 

• Article f petite partie, ou divi/îon d'un 
Compte, d'une Faéhire, étc, Il fignifieauiîî 
les claufes & Conventions portées dans les 
Saciet<^Silesibai€héS|&c» : AJ^ 
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JÎfpirant fe À\t particulièrement des A- 
prentîfs qui -veulent devenir INÏaîcres dans 
les fix Corps de Marchands de Paris. * 

JJfient9y ou J^ntQf fignifie une Ferme, 
filais on rentenaffunc CompagnieîJe Com- 
merce^ établie pour la fourniture dçsNfr^ 
gces dao^ les Etats da Roi d'Erpagneen 
Amérique, particaflerement â Buénos-Âi* 
res. 

AJfmtyie^ celui qui a part dans JâCOAl* 
pagnîe de TAfliente. Voyez Ajfiente. 

jijfigmtion eft un exploit de^trgentpour' 
faire coinparoître quelqu'un devant un Juge» 
C^fl: aufli une Ordonnance 9 mandeniem^, 
pour faire payer une dette Ou un c^rtata 
fonds , dans un certain cems . par cèrcal* 
nés perfonnes. Quand une K>fs on a ae« 
cepté une Affignation , on fe rend le Dé-, 
bkeur de celui à qui elle a été donnée. 

jiiïociatim eft une Traité de Société en- 
tre des Marchands, pour fe mettre en état 
de faire un commerce plus^ coafldérable. 

^JTocié^ù, ceJui qui eft d'une Société. 
* Jijjartitnént Te dit de plufiéufs mardhan^ 
difies» qu'il faut acheter pour fiiirelefbndt 
d'aune Boatique , on d'an Hagafin. 

yJjfQTti eft celui qui eft bien fourni de 
toutes fortes de marchandifes. 

j^JJuraiictf o\x Police d*4lfuTançe ^ eûun 
Contrat par lequel un Particulier, qu'on 
appelle ^//ùrtfiir, ie charge des rifqiies d'u- 
ne négociation maritime^ moyennant une 
certaine fomme plus ou moins forte» felon 
le jriCque qu*il y a â courir. Ccstte fomme- 
s'appelle ordinairement Prim , ou Ùmfi 
d' JiJJurance. Il y a des Ajjurances fecrettes 
qui fe foAt par cftrr/çfppnda^àc^ ^I^ez les E* 
irang^rs. 
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JJJuré. On dit : un tel Vaifleau eft af-. 
futé» pour fiaire entendre que le Froprié- 
taire ra fait aObjrer. 

jijfureur ett celui qui aflbre un Vàiflêau* 
Voyez jijfurancây & AJJuré. 
^ j^termoyeTf c'eft donner du terme , ou 
prolonger celui qui a déjà, été donnée & 
qui eft échu. 

uival, foufcription qu'on, met fur une 
Lettre de Change, ou fur une promelTe d'en 
fournir quelqu'une. 

Aimée ^ anticipation de tems. Payer un 
Billet d'avance, c'efl: en compter la valeur 
a'vant le tems de fonédiéance; ce qui fe 
fait ordinairement en efcomptant. Avance 
fignifie auflî prêt d'argent. 
' Avancer^ c'ed faire les frais d'une entre- 
prife. Ceft auflî^ prêter. 

j/vanie figniSe idans le Levant les préfens 
ôu amendes qie les Douaniers Turcs ezi« 
gent des Marchands Chrétiens , ou qu'ils 
leur font payer înjuftement, 

Avarie. Voyez cî-defliis le Diàionairc de 
Marine. 

Aventure. Mettre de l'argent à la grofle 
Aventure ^ c'eil le mettre à profit fur des 
Vaifleaux. 

ÀvMurier» Un Vaiffeau aventurier efl un 
Vaiflêaa marchand, qui va trafiquer dans 
rétendue de la Conceflion d'une Compa- 
gnie de Commerce, fans en avoir obtenu 
la permiffion. Les Anglois appellent enco- 
re Aventuriers ceuK qui prennent des Ac- 
tions dans les Compagnies formées pour 
récabliUement de leurs Colonies en Amé- 
rique. 

u^t;tr. 'Une Letttre d'Avis èft une Lettre 
pliffive par laquelle un Marchand, ou un 

Ban- 
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Banquier » mande à fon CorreQiondant 
qu1I à dré fur lut une Lettre de Change , 

ou que* fon Débiteur s mal fait fes affaires, 
ou bien qu il lui a fait un envoi de mai- 
.cbandifes. 

Avîfer^ avertir* Je vous avife qu'un tel 
VailTeau eft arrivé. 

Aumge eft le mefurage des Etoffes, 
Toiles, &c. ^ . ^ 

Ami. L'Aune de Paris contient 3 piedç» 
7 pouces, 8 lignes, ou 524 lignes. L'Aune 
de Flandres contient 2 pieds, i pouce, 5^ 
ligne. L*Aune de Brabant & d'Allemagne 
eft femblable à celle de Flandres. L'Aune 
dAmfterdam ou de Hollande contient^ fe^. 
Ion Ricard, 2 pieds, i pouce, 2 lignés; 
& félon Smtry i pied^ ix lignes, 

^Acbelier. Nom qu'on donne dans quel- 
*^ ques-uns des lîx Q>rps des Marchands 
de Paris, aux Anciens, & à ceux qui ont 
pafTé par les Chaînes , & qui ont droit d'ê- 
tre appellés par les Maîtres & Gardes t 
pour les alOfter dsuis queiques^iines de leur» 
fondions. / ' ' . , - 

Balance f inftrument très connu, avec le* 

3uel ou pefe les marchaudifes qui fe ven- 
ént au poids. * 
Balance fe dit de la clôture de l'înventaî- 
re d'un Marchand, qui fe fait en dubit & 
crédit. Il met en débit , du côté de la gau- 
che^ Tarsent qu*U a en caiflTe, fes dettes 
aflives, les effets, &c.; {t'en crédit, dU 
côté de la droite, fes dettes paûîves, & ce 
qu'il doit payer en argent. 
Bolancc, en terme de Teneur de Livres 

Hh 3 ' a 
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i parties doublas, Cgoifie l'état finale ou 
la folde du grand Livre^ ou Livre dend- * 
fon , ou d'un Compte particulier. 

Balance flgnifie aum ia dédaratiOD qire 
font les Maîtres des Vaiflëaux , des effets 
'& ftiarchandifes dont ils font chargés. 

Balk Te dit des marchtindifes envelopées 
'ou empaquetées dans de la toile, 

Ballin fignifie en Guyenne, ce qu'on ap- 
;,pelle ailleurs Emballage, 

Ballot^ petite Balle ou paquet de mar- 
'chnndifLs. On, le dit aufli quelgoefois des 
* grolTes fiatles. 

Banque^ commette d'argent, ^u*oA fAt 
Remettre de place en place, par le moyen 
*des Lettres de change. 

Barbue fe dit auflî du LieU public où les 
Banquiers s'aflemblent pour exercer leur 
trafic. On nomme ce Lieu différemment. 
A Paris, c'eft la place du Change; àLyop, 
le Change; à Londres, à Amfterda%,i 
'Rouen, Ta fionrfei à Mârfeiiie^ la Logé, 

^ 'Bmufué marque encore certaines Socie- 
•tés. Villes, ou Communautés, qui rechar- 
gent de l'argent des Particuliers, ^onilt 
leur faire valoir à gros intérêt, ou pouf le 
mettre en fureté. Les plus confidérables de 
ces Banques font celles de Vcnîfe, d'Am-' 
ilerdam, de Hambourg, d^Angletenre, & 
la Banque Royafe de France. 
* Barmermaey fuite, faillite, abandonne* 
ment de biens, que fait un Banquier, un 
Marchand. On met entre Ja Banqueroute 
& la Failh'te, cette différence , que laBan- 
queroute eft volontaire & frauaufeufe ; & 
qu'au contraire , la Faillite eft coatiainte 

«; fiéGçiTaire, & toujoan ctiifée par qtiel* 

que 
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' que accidenu Quand un Marchand dirpa* 
roit, fans une raifon légitime, & qu'on ne 
voiç plus à la Bourfe, cela fe nomme Faii* 
iite 4^ pr^feoQS & de çsidiu 
Mm^fimiflifr. Voyez BanfzreratMi 
Bm^iim^ odlui qi|î Ait laBsnqno^ c'eO- 
àrcUie, qui niÉqiie en argent; qui àitdos 
traites & remifes d'argent ; qui donne de^ 
Lettrçâ de Change , pour faire tenir de 
place en place. C'ell proprement un Mar^ 
chand d'argenu 

V JBaratteriey malverfatîon , tromperie, 

Bivgmgnpr^ Jiiar£ban(ter qudqi^e cix^ 
fou à fou. 

^erliM 'de mardiindiftff It ^ <Bt 
iiuffi des marchandifes mêmes qui y font 

contenues^ ... 

Banque , Tonneau qui fert à mettre di- 
verfes fortes de marchandires, piiticttUû- 
ment du Vin & de l'Eau de vie. 

. Battit les àdâdea duo Livw» àC^ctbieg 
effacer. 

' Baffln. On appelle^ ÀmftetdiiiijnMiieii 
Baffin^ lee Vénte»' publiques qui reftoïc 
par autorité de Jufiice , & où ptédde un 
Officier, qu'on nomme Fmdu-vtâefleTj ou 
MaUre de la Viine. On nomme cette Vente 
m Bajfin\, parce qu'avant de délivrer les 
lots au plus oiFrant, on irape ordinairement 
fur UQ Bàflin dé coi^ne, pouravecttr qu'on 
«aajugeriL 

. Jinefice^ twckû' fort en ofiige patmi tes 
Mtfcbhnds^ fignif e «rantage , gain ,pfcifit. 

' ' Bilan , Livre dont les Marchands fe fer- 
vent pour écrire leurs dettes aftives & paf- 
fives, c'eft-à'dire , ce qui leur eft dû & ce 
qu'il doivent. Ceft aulTi la f^lde du grsn4 

H h 4 iiivic. 
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Livre, ou d'un Compte parûculier, ou de 
Ja clôture d'un inventaire. 

Billet t Ecrit fait fous fignatiire privée, 
par lequel une perfonne s'oblige ifnvers 
une autre» à faire quelque pdyemcmt daos 
un certaio tôms , moyennant uro^cemine 
valeur reçue*' Les Marchaiidâ'fé &rvmit de 
-plufleurs loite» de Billets^ ' : 

Silletter , c*eft attacher des étiquettes , 
mettre des Billets aux étoffes. 

Billon fe dit de toute matière d'or & d'ar- 
gent , alliée ou mêlée d'une portion de 
cuivre plus forte, que celle qui eft réglée 
par les Ordonnances. 

Bîiimràrte prend en bonnepart , quand 
il iignifie recueilUr 1er e({ièctt' déaiées fc 
henvoyéés au bilion; mate ^nrdliiBiretnetitti 
fe prend en mauvaife part » & veut dire 
négocier, trafiquer de monnoie de billon, 
mettre dç mauvaifes e^èces en place des 
lîonnes, . / ' • - . 

: i BUlmneur , celui qui & mêle de billonner. 
Voyez bilhnner. ^ » 

/ ^ Èmknm^ Méàioké^ <m noté des efpè* 
ces OQ monaoies» ^V>n* donne 'en paye* 
ment» ou qifon reçoit» on qn^on a dans fa 
caîflfe. On appelle Bordereau de €mpte ^ 
l'Extrait d'un Compte, dans lequel on 
comprend toutes les fommes tirées hors 
des lignes, foit de la recette, foin de la 
dépenfe, aân de çonnoître le total de Tune 
& de l'autre t pour favoir s'il e(l dû par fe 
Comptable, on & on lui doic Cefl âuili 
un petit Livret, où des Cèmmis» Garçons» 
& Porteurs d'aYgent des Marchands, qui 
vont à la recette par la Ville, portent dans 
leurs poches , & fur lequel ils écrivent ce 
qu'ils ont reçu* . > .v 

I Bêuf^ 
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Bmrjf. 60 appelle Boiirfedes Marchands^ 

des Jurîdiâions établies dans plufieurs Vib 
les de Commerce, pour connoltre en pré* 

.mière indance dés différends oui arrivent: 
entre des Marchands pour fait ae Commer- 
ce. Bourre fe dit auifi de l'argent^ qu du 
bien de quelqu'un. 

Bmtrfe eft une Société qui fe 

fait entre des perfonnes , de même profef* 
fion ou négoce, pour partager par égales 

« portions , les profttSr, & fupporter de même 
les pertes. Ce root s'entend aufli de ce qui 
provient des droits de réception dans les 
Corps des Marchands, ce qui compofe un 
fond (jui ne s'emploîé que pour les befoins 

& lefr affaires communes. Voyez Banque» 
BottrJilkTf contribuer chacun de quelque • 

ibmme pour achever un payement. 
.Bfiai^ue, Lieu pù; les Marchands expo- 

ient leurs marchandtfés en vente. Ce mot 

fe dit auffi du fond d'un Marchand. lia 

laiffé fa Boutiqiie à fon Aflbcié. 
Botaiquier fe dit des Marchands qui ven» 

dent en Boutique. 
Bref éM^ de Compte eft un Compta eu 

abrégé. 

^. BfêcanUr fignifie acheter , revendre, ou 
Wquer des Tableaux» des Cabinets 9 des 
Bron^s , & autres femblablés marcbaodi- 

/es, meubles , ou cùrîofîtés. 

Erûcanteur èû celui qui fe m&lc de bro- 
canter. Voyez Brocmtsr» 

Bulletin f o\i Bulèin^ Billet pour fervir de 
Certificat, qu'on a>payé.les cûoits d^encréc 
& de fortie. 

Bureau (dit du Lieu où les Marchands 
s^affemblent ^nt traiter d'affaire. C'efl 

auffi uo adroit établi pour la vente & te 
^ ^ • Bb 5 * ^ âibit 
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débit de certaines marchandifes de Manu, 
faûure particulière. C'eft aufli une grande 
Table fur laquelle les Mardiaûds mettent 
leurs Livres (5c Papiers. Ce mot fe dit en- 
core des lieux deftinés pour la perception 
des droits établis far lesmarcbandifeSypoitr 
rentrée & la fortie du Royaume. 



.f^JbaliJle, terme en uftge dans le Langue» 
^ doc, fignifie un Marchand, qui nefait 
pas le Commerce fous fon nom, maïs qui 
dt intéreffé ifaïQS le Négoce d'un Marcbaod 
'en chef. 

Caijfe. On dppeife LivnéfCaiïïe, une 
forte de Livre quf coodent, en oébit ft 
crédit , tout ce qui entre da&s h CaiiTe eu 
Cofre fort, & tout ce qui en fort. Caille 
fe die aufli de tout rargentqu*uQ Marchand 
peut avoir à fa difpoûtion pour îîégocler. 

Caijfier , celui qui tient la Caiffe , qui 

?rde Targene » qui eû chai^gé de recevoir 
de payer. 

Ctàjjm t petite Caifle , dins hqueHe m 
nvote des niarc|i4Ddifes« 
Ùiknl, fupputation de plufieurs Anflitt» 

' Calculer, compter, fupputer. 

Canajirfj efpèce de Manequln ou Panier, 
fait exprès pour le tranfport de plufieurs 
fortes de marchandifes. Il y en a de deux 
fortes, r une .pour le Thé» &rautrepoiir 
le Sucre» 

' Gififir, nefure de longueur, dont on ife 
fert i mefurer les Draps, les Toiles, &e 
Canne fe dit anffi de la chofe méfnxiée. Une 

Canne de Draix. 

[ . (kiim, o'eft mù^^i les étofesw 

\ . fis* 
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dpbar fi Uroit qw lie» TttISi font payer 
aux Marchands Chrétiens. 
■ Capital * f!^ dit du fonds que. chaque Mar« 
chand apporte dans une Société, aam ornent 

Ju'ôljetfe commence, C'eft auffi îa fomine 
'argenc qu'4iii Marchand met d'aboi4 dans 
fon Commerce particulier. 

* €met M JMI, ta UB petit Tonneau t 
datUPiequelion euftHM lee Hareng». • 

» ' Carat , bUc JEer^tf « nom 4u poldi qui ex* 
prime la bonté , ou le titre de Tor. 

* Qifiriane. Ce terme» qui e(l d'ufaga en 
Orient , figoifie particulfèremenc uiietroape 
de Marchands, qui pour fe fecourir les uns 
ks autres , juaio^oi enfemble pour uavet* 
fer les deferta, ou autres h'eui; dengereoK 
fnftlkéi d^Ayakea «u^deVbleagn» 

Qtraivenfera^ lieu deftiné- ponr JbfCi Ac 
Recevoir les Caravannès.* 

Cargadors , Courtiei& qui ne fe mêlent 
^ue de chercher du fret pour les Navires 
qui font en chargement. 
' ' Cofnep^ Livre pour connoitre d'un coup 
d*<Bil les tems des échéances des Dettes :i6ïi^ 
ves 6l peffives. Ceit un dea Uvrea auxi^ 
Maiim, ou d'aide. 

eiM«^» petliet Coqiiillet « qpftfervmt 
de menue monnefe eo plufl^ia eodroitf 
des Indes Orientales. 

• Cautkn , afliirande qa^ prend , ou qu'oiî 
donne pour quelque chofe. C'eft aum ce»- 
lui qui s'oblige de payer pour un autre. 

Cautîtm Bcwr^eo(/i? eft un Répondant, qui 

«ft établi , qtti W dea biena appaaeaa èàs» 
m lfeo« ' 

' CmOÊm BànOê tft un matbeorant qui, 

n'ayant rien à perdre, efttoi^ourft prêt/A 
cautionner («11^ perfonnes qui P^^ 
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Cautiomememl* aaiont-del oèlUi qui Qui* 

tionne, ou l'Afte quil eii dreflè. j , 

Cautiomièr ^ c'eft fe rendre cautiau^ j:é# 
pondre pour quelqu'un. .n ' ' j t 

Cédant y celui qui cède, qui tianfpOUô 
quelque fomme, quelque droit» , 

C^rf^r. VoY^z Cédant. . » 

C^tffe , parmi, les* Maiœhai^ , fignifie 
fouveot Ie'tnorceatt:de> papier rjfitfjIoqiK^ 
ils écrivent leoi» Psomeflèait! «Lçttr^a: de 
Change, &c. 1 * : ^ 

Qnjaly dans les Echelles du Levant, , 
lîgnîfie la même chofe que Courtfer. 

Cenferie exprime quelquefois Ja profes- 
fion du Cenfal , & quelquefois, le droit qui 
.lui eft dû. .VojFez Gffi/a/. 

CerÈifkeUiirfS& celui qui rea4 Cautioa 
4'uae Caution*. 

Cer$ificati(m, atteftatloa qu'on dOQUeniq» 
Juûice de la folvabiiîté d'une Caution pré- 
fcntée , dont on veut biea répondre ei 
fon propre nom. ' : > 

Certifier, c*eft répondre d'une ^C^tlpo^ 
après avoir attefté de fa folvabîlîté. 
• Ceffiony abandonneiui^t , délaUTementf 
qu*un Négociant fait â fes Créanpi^rs , de 
tous fes 'bieps , pour jévjier I^l p^&tiaitote 
par corps, qu^ils^pourcdieqt^wescer coAr 

tre lui. * ' - V . î *> 

/ Ceffiannaire, celui qui accepte, & à qui 
l'on fait une ceffion> p^*. çr^iofpoxt de que^ 
que chofe. 

Chaland r cclukqnt a coutumç .d'acheter 
.dans la boutique d'un Maccband. II fîgoi^ 
fie quelquefois fimplement un' Acheteur. , 
, CbiOandife ^ jconcoura-' de^.Qi^a&ds « qui 
iTo'nt aeheterdaos une mêtne boutiqi^e^ ' 
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4e Marchands & I>fégoçiap.S:,où ilfe toMç 
des affaires 4» Commêrcê. - r ' ^ • > " 

, Cbamhre des ^JJurances ed une Société , 
ou Aflemblée , de Marchands, Bapquiersj^ 
&c. pour eouepx'^die le. .Cpmperçç . ^^^s; 
i^Qurances. V 

..>,<2banig«^;Q^iav«atioQ.par,;i^queiIe cm tro^ 
jgpe, ou I*oo donne une 4d^blç pour une 
autre. C'éfl; auffi lé prix qu*oo dçmpe ^pj^ 
fil»ogÇ?Wï BipmiofcSj_c9Dti:e..;d^^ 
jaK)nno\çs^ ^ ve^mot figpine encore Comr 
jnercç d'àrgen^t qui fe fait d'un ïièu en un 
autre, p^ lé moyen desXéttr^s de Clian- 
gè. lî s*entend enfin du profit qu'un Ban- 
quier, ou un Négociant, prend fur une 
jbmme,.de deniers.,, qui Jui efl: comptée, 
pôuic laquelle il t|re 4me Lettre de Chan^ 
gè^jgijyable en quelque lieu, & par. uni$ 
futre.perfonne^ t^qt pour l'intérêt , de foii 
argent,' que pour jes falî^ires de fa n^g^; 
giation. * ' 

Change par arbitrage ( le) confifte à re- 
mettre dans un païs, en faifant p^ex; la 
remife par des païs intermédiaires. 
i Cgan^e fe .dit quelquefois de Vj^gût^ oq 
profit qu'on preoîç pour leç aviinces qu'oji 
fait da^s le .Cominerqè^ pQur'. Quelqu'un^ 
Cea aii(S le lieu, oa fe fait p;;éçiféaient te 
Commerce du Change. / 
V Charger fon^ JournaJ, fes Livres, c'edv 
parmi les Marchan£Ï's , y écrire chaque 
jour , tout ce qui fe . paye ou fe reçoit 
journellement. 

G , terme dont on fe fert dans les Coinp» 
tes ft.Uvre^ des Marchands , pouf iqarqùet 
c|u*on tiiê'fnr . ligne ^ ëq çfiifres çoqimuns^* 
la fOjinmè qu*OQ amife^tout âû lo^g^ana 
UU ailicle^ (Qf^R}^ cet e^us^ple ; Pay^ 
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Cofre fort. Voyez JVt (^Cofre). 

Câlège des Mifrta?l*r, Place publique 
M Vâflëmbi^t ordinairement les Mar* 
dsÂnél^f ^rnhrlcet-des affaires de leur 
commercq^ Voyez Bmift & PJ0^« du Chan- 
gé. Les H6U8néM# MlimeU 90^^ 
|es les différentes Qîasi&resVde leur il- 
fiHrauté* ' ' . ' ' I - * ' • * • 

Cmmtfct , c*eft l* Art du Marchand , ? qui 
eonfiftc dans la méthode de' négocier en 
ères ou en détail toutes fortes de marchan* 
dîfes. liC Commerce, fur Je pied qu'il eft 

Bétoteoient, fe diyKc to Comtoerce de 
rre, & en Opomiérce de mer; en Corn» 
nerce de otodiè en proche, ^ en €omfc 
merce par des voyage* de long cours ; en 
Commerce intérieur , & en Commerce ex- 
térieur; enfin, en Commerce en gros, ft 
én Commerce en détail. 

Commentant, ç*ea celui qui confie le fi>&l 
ijjs Tes àfi«iré9 à un autre. 
- * emuds ^ ctVA à qui l'cm commet ou eoBh 
fie ouelque èhofc, » y. a ptaCiMifa «Mtei 



Ibnt ceux qui tiennent on leur» CaHw^, 
ou leurs Livres , ou qui ont foin de /eurâ 
affaires. On les nomme autrement Qm> 
ifor^. Teneurs de. Livres, & Facteurs, 

Cmminaîres de la Cbmbre des jijfuranees 
ftmt j en Hollande , trois Juges , qui dot- 
Tent juger conforinëmeitt ans Règlement 
faits tpacbant les Affiirances', pàrtfettliere* 
ment fur ce qui regarde Ics^vmcr, dont 
ils ne peuvent charger les AiwrciirsauMleHI 
de ce qui eft porté dans ces Réglèmens, 
Il y a encore en Hollande àts Commiflai- 
XQ$ GéoéiattS des foxt^i & des CommifTaf- 
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rcs des affaires de farine». : * ' • ' 

CommiJJion eft l'Emploi qu'exerce Un 
Commis. Wojet Cmmis. Ce fom àuifi 
<te8 Pfoviiions» ovîiectrés^ que>le»^pé« 
Tiecm demMnt à leifff Commis Vpôdr^i^ 
foient teeu» i tenr ettupiDi v q^ls àjmt 
le droit de TeiercAi' veftr eticoreiv ch»» 
fe, oa l'ordre y gà'on donne à quelqu'un, 
pourJ'achat ou la vente de quelque m»- 
cbandife, ou pour quelque négociation de 
vente. Le Commerce ^ar Commiflloii eft 
celui qui fe fait pour le compte d'autrui. 
Le Droit de CooimiiBoii> eft celui qo'op 
Cbmmiffionnaire reçoit pour ion faudtis» 
Voyiez Cèmmiffimiairff. 

ÛmmtfflmiaiP€, o'cft ctloi qui fSrit dtt 
'Gotnmlifions pour le compte d'autrui. £n 
fait de Commerce on peut diftinguer cinq 
fortes de Commii&onnaires » favoir des 
Commiflionn aires d'Âctiaty des Commit* 
fionnaires de Vente , des Commiffionnai- 
res d'Entrepôt , des Comini(Eonnatres de 
Banque, & des CommifliomMlfei des VaL 
mUetu Voyez CémmffimÊ. 

Qmp^kmr mMk eft edut qu'on dioMt 
pour accommoder une affaire, ou décider 
une couteflation entre Marchands & Négo- 
ctans » qui renient en fartir amiablemeuLi 

Cmpoptiort. Faire bonne compoflticii 
d'une marchandife , 1» donner à 1U| 
priK honnête. 

ampramoM^ c'eft fe reporter de la dA> 
cliron d*utte conteftatton au jugement de 
«Ml^m. Oet^ ttaolère de finir les aff^ 
ftires eft aflèz ordinaire entre Marchands. 
Voyez Cmprmis. 



"quel des Atocbanda établUSsuc un on plu- 
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fleurs Âtbitreâ pour juger leurs Procès & 
flUfférends* . . / 1 • ? 
ll\i:^niptàble)(é dit particulièrement , en 
tennes de Marchandifes & de Finances « 
de celui qui read un. compte des, dœiers 
qu'il a couchés, ou des marchaadifes qu'il 
-a 'Vendues pour vu^autre.^ 
, * Cmfêe fe dit, parmi les Marcbands, de 
certains Livres qu'ils tiennent refpecllve* 
imenc dans leur négoce » des affaires qu'ils 
:font enfemble. Ouvrir un Compte,, c'eft 
Je placer pour la prémîère fois dans le 
grand Livre. Coucher une fomme fur un 
Compte^ îc'eft j^régiftrer fur le grmd Li- 
vre, les parties dont les Particuliers de- 
viennent débiteurs ou* créditeurs. Pointer 
.les parties d'un G^mpte» c'eft mettre un 
point à côté de chaque partie, que le Te« 
neur de Livre vérifie, pour juftifier que 
- -la rencontre eft jufte. L'Ordre d'un Comp- 
te, c'eft Ta dlvifion .dans . les trois Chapi- 
tres, de la Recette i de la Dépenfe, & de 
îi Reprife* Ezaminer un Compte,, c'ell en 
pointer les articles , & en vérifier le calcpj. 
Solder uH Compte , c'eft le calculer \ le 
*^lér , Parréter , en ftire la balance. On 
«dit dans le même fens, fonder, fermer, ba. 
lancer, clorre & quelquefois, /o/ver up 
Compte. Paffa en Compte, ceft tenir 
compte à quelqu'un d'une fomme qu^oii .a 
reçue, ou de lui, ou pour lui. âppuriar 
un Compte, c'eft en faire juger tous les 
débats. Un Bordereau de Compte , c'eft 
l'Extrait d'un Compte, ^c. Voyez itor* 
.imaii. Qn appelle debe^ de Compte, fo|« 
de, ou foîide de Compte, la fomme doi^t 
le débit excède Je crédit, ou Je crédit le 

dt^pit» (i}mil^.Q9mçicMiukissi yéiiâé ^ 
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arrêté , que la balance en efl: faite. Ligne 
de Compte eft la fomme qu'on tire à la 
marge blanche, qu'on laifle à côté d'un 
Compte, fur la droite: elle contient en 
-chifreâ la fomme couchée en lettres 
daqs Je corps «aa: ^ccKCe* idt 4'areiole oui ' y 
répond.' Coi!q;>te en banque (sft un tonm 

S*on d^afe à la. Diilfe commiiM d'ûne 
nque» pour s*en fervir au payement des 
^Lettres & Billets de Change, &c. Affirmer 
un Compte, c*eft jurer & alRirer qu'il eft 
-véritable. Débattre un Compte, c'eft faire 
des remarques fur les divers articles d'un 
^Compte. Apoftiller un Compte^ c'eft mettre 
â'ia. mârge de (chaque article i de cerjsUos 
«termes qui tn»quént, on qu'il n*y a aucuh 
:débat à :6ire, on les raifiros da débat» &* 
-les 4K>ndittons fous lefquelhM on les pâBBek^ 
On appelle Comptes faits, certaines Ts- 
Wes ou Tarifs, dans lefquels on trouve 
des réduâions touteô faites , de poids , de 
mefures , d'intérêts , de monnoies , &c. 
Recevoir à bon Compte, c*eft recevoir à 
j«onditiion d*én faire déduâion (lir ce 4)ui 
€(l reçQ» Payef à bon Oimpte» c*eft payer 
lur & tant moins de ee qu'on doit. Comp^ 
tes ronds font cens dont on te ftrt commu- 
nément , comme dizaines, douzaines » 
quinzaines, centaines» Comptes borgnes 
font des nombres rompus , ou fraftions, qui 
ne viennent pas fi fouvent à la bouche que 
kfi autres, comme :dix-fept livres» treize 
fous, cinq deniers. ^ 
( OmfUrpar brêf-itatf c'eft compter fdm« 
mairemenCt & fiir de limples -mémoires » 
oki ibéf dei^uz . de compte. Compter en 
forme, c'eft lorfque le Compte qu'on pré* 
fente .eft ea honqeifbrme, & qu'il eft ■ li- 

beUé 
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lieàé ruimt l'or4fe dos Goupt^f^ Cdnip- 

tfr de CIw à Maître, c'eft lorftju'uH 
Comptable n« compte que . de ce qu'il a 
teçu » fan9 qu'on le rende refponfable 
d*ai9ire chofe , de: la recette des de- 

€bff^»r » c'eft celui qui .QO|Qple, qui* 
iait des payeoms* . £ . « « . 
- Comptw • Table quarrée , à tebords » plus 

longue que large, fur laquelle on compte 
& l'on pefe Tor & l'argent monnoié. C'eft 
auiC parmi les Marchands , & particulière 
meot chez ceux qui vendent en détail , une 
snanièse de Bureau, ou table, très longue» 
fiir iMueile ila déplient l&m matobaadifeff» 
&c dompcoir,quequ«lques- uns appellent 
I/)ge> fîgntfie un Bureau généial'do Com- 
merce, établi en plufîeors VlUea des inàm^ 
pour chaque Nation de VEvtropà. On - ap^ - 

{►elle aulfi Comptoir ,qaoiqu'improprenient, 
e Cabinet, ou Bureau, où le^s Négocians 
pnt leurs JLivres, & font leurs écritures. 
« CmptmJie efl; un homme qui fne foiC 
pQîm de deiTos les Cgo^tes de (on Con»* 
mei^ C'eft aufli un N^oeiatte ou Te* 
neur de Uvies , qui eft habfle dans ies 
Comptes. • • • . ' ' 

Condition fe dit des claufes, ou articles 
d'une Société , ou d'un marché. Ua Mar- 
chand qui fait bien fes conditions , c'ed 
celui qui m jH>iac de marché , qu'il 
n'y gagne. 

Confifcapim r^djudication ftke en 
juftice d'une maidiaiidife faifle. 

(hmittifféÈêmt. Voyez cet ardde dafta le 
DiAionaire de Marine. 
' Qrffeil (U Cmmatu dkp ea Etaace, une 

As* 
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AfiemUée établie à Paris par Déclaration 
dtt Roi , dans laquelle oa traite de tout ce 
qui concerne le Commeice incéficur & ex- 
térieur du Royaume. ' . 

Confignation , dépôt que l'on fait en mains 
lûres, de fomineSfpaptes^ &c. pont être 
enfuice délivrés i ceux à qui ils (bot adja* 
«ésy pour érre rettls aux perfotmes à qui 
its apparcieiflneiift Vofez Ùm/îgner. 
' ConfigneTy c'eft dépofer unechofeenmain 
tierce. Ceil aufli remettre , & adreffer. 
Ceft encore enrégliber des marchandifes 
Air les Livres des Meûàgers » Voitusieis 
publics 9 &c. 

* Cu^mmmion, cefl; reu^loî qui fe fait 
des marchandifes. Il n'y à point de (kêr 
Ibmmatfoii; 
Omfta, Parmi les Marohands tl y a , dans 

quelques Villes de TEurope, des Confuls 
-ou Juges, qui fervent à régler & décider 

les différends qui furviennent entre eux, 
ContraSt eft un confentement de deux ou 

de plufîeurs perfonnes , qui s'obligent de 

£iire quelque chofe, ou de .payer onelbm* 
-me. Ce& aulii rinilntmeiit funr écrite vfii 
•fert de preuve du conAntemoit prêté , ft. 

de l'obligation palTée par les Parties, 
CamtraSldê Vente eft une Convention de 

donner certaine ctiofe pour un certain 
•prix. 

CoiUfoÙ d Accord , ou d'^termoyement , eft 
un Afte volontaire, qui fe fait entre un 
'Débiteur & Tes Créanciers « par lequel ils 
M font volontairement une remife d*nne 
partie de leur ià, & lui donnent du tetme 
pour aequKer la refte^ ou d*ane autre tns; 

nîàre, & fans aucune remife, lorfqu'ils lui 
donnent fettlement du teins pour nayan 
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OmtraB de Ceffion^ ou 4'jibandmemem 
debimt: Voyez Cejflmk 

€>mtwaBf onPoUke tÂjJurance. Voyez 
jiffurance. 

Contrat Mobotra^ gain illicite que font 
les Marchands, en vendant leurs œarcban- 
difes à crédîÈ, à plus haut prix qu'elles ne 
valeoc» & en les faifant enfuite xacbeCer 
argent coinptaa( pour leur compte ^ par des 
perfonnes inteTooféeSt à plus bas prlzqa*jls 
ne Ies;ont; vendues. 

» CémraSation. Tribunal établi en Erpagne 
pour les AfFaiies & le Commerce des Inde& 
Occidentales. 

Contraster des dettes » ..€'eft £^r^ des det- 
tes , devenir débiteur. 

CoraradiSeur fe prend quelqiiefotô pour 
celui qui eft .chargé de Tesamen d'un 
'CSompte. 

CifOmfmHmf aftlon par laquelle on cok« 

trevient aux Ordonnances du Prince. Cela 
^ fe dit de ceux qui veulent frauder les Droits 
d'Entrée & de Sortie. 

Contrebande y marcbandife qui s*achete^ 
ou qui fe vend , qui entre dans un Etat , 
ou qui en fort, au préjudice &. contre Jets 
Ordonnances du Prince. 

Cùtare-turHe fe dit» en terme de Baaque, 
du Regiitre que tient le Controlleur, fur 
lequel il couche & cnregiiîre les parties, 
dont le Teneur de Livre charge le iîen. 

Contrepofer , terme de Teneur de Livres 
.en parties doubles, qui fignirte mal-porter, 
ou mal-pofer un article dans le grana Livre. 
On dit àuffi rétorner eftfurfur^ 

CMrepofition. Voyez (^ionpo/er. 
. . ContrUfuer fe dit d'un oombre de Créan- 
ciers, qui doivent porrer.une portion, de Ja 
i- * ' * ' per- 
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perte , qu îi y a à {ouffrir dans uneBanque^. 
route ou Faillite. 

' ComrM9^ R^ftre double, que tient un 
Officier » ou un Commis , pour la percep- , 
tion des Droits d'Entrée» de Sofde, &m^' 
très impoficions fembiables » ' ou pour la 

fureté des Aftes qui font fujets à i'enrégiC» 
trement. 

Convoi, convoyer. Voyez c(-defllis leDifUo*. 
naire de Marine. - ■ ' 

Convoi'Looper^. On nomme ainfi à Am- 
fterdam des Faéteurs publics , qui ont foin 
de retirer du Convoi , ou cte k-Douaiie» 
toutes les expéditions» aoquics , palftporcs» 
dont te^ Mardiands ont befoin pour rentrée 
ou la fortie de leurs marcbandifes. 

Correfpondance , rélation, commerce réci- 
proque , qu'entretient un Marchand avec ua 
autre Marchand. 

Correfpondanù f Perfonne domiciliée dans * 
un autre lieu que celui où l'on fait fa réfî« 
dence» avec laquelle oir eft en coo^nerce* 
de banque ou de marchandire. 

Cotifatim^ divifion d*uQc fomme, qui doit 
être payée par plufieurs. 

Coûter fe dit des Livres & Regiftres , dont 
on chifre les pages. 

Coulage fe dît dans le commerce des Vins, 
Huiles , 6lc de ia perte & dimioutioa qui 
s'en fait par leur écoulement 

Qnêpm^ par de retraocbée & coupée d'un 
tout. 

Coupm d^ASim , portion de la Divideut^ 

ou de ia répartition d'une Aâion. 

• ' Courant, On appelle le prix courant d'u- 
ne marchandife , le prix connu & ordinaire* 
qu'on a coutume d'en donner. On nomuiô 

moimoie courante » celle qui a cours , & 

qu'oa 



qu'on reçoit dans le Commerce. 

Courant. Terme abbrévktif ch>nt fe fer- 
vent les Négocians. On dit; il vous plâtra 
payer au dernier du Courant, Cj^ùri-dimi} 
au dernier jour Mpis çourant. 

Gwrmr -On .dk que les iQ(4rêts d'une 
(banne oomineiKem à courir» ^kHrfqu'its. 
commencent à être dûs. Courir Jîir te 
marché d'autrui, c'eft vouloir avoir une 
marchandife , dont un autre eft en marché», 
en enchériflànt fur lui, ou «n offlitûC de 
meilleuies conditions. 

Owrr» en cerme de négoce de Banque 
vnt jdire ce qa'U en coûte , pour £iire xies 
remMcs d'aigent d'une ViUe à. une inicre. 
Ainfi, on dit: Le Cours du Olange de tel*, 
le Place eft fur un tel pied. On dit d'une 
monnoie décriée , qu'elle n'a plus de cours. 
Cours fignilie encore le crédit, oudifcré- 
ditî âe- forte que iorfqu'on dît^ que les 
BUlets d'un Marchand n'ont plus de Cours 
furJa fbce^ cela veut.dire^ queperfonoe 
ne veut s'en . charger ^ qu'on les livoave 

Onsft. On dit qu^one Plftole eft courte^ 

qu'un Louis d'or eil court, quand ces.ef- 
pèces ont été altérées pax les Faux -mon* 
noyeurs. 

Court d'argent fe dit de celui â qui il 
manque de l'argent pour faire une affaire. 
Prendre un Marchand de court , c'efl lui 
demander le payement d'une Lettre de Chao- ^ 
ge, d'une dwe» lon^'U n'a point oo peu * 
de fonds dsns fa caifTe. 

Courtage , profeiEon de celui qui s'en» 
tremet de foire acheter, vendre, échanger 
& troquer des njarchanciiTes , de faire prê* 

ter de l^gent^,. &c. Q'eil .aufll le droit. 
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ou falaire de celui qui exerce le Qoanugei 
Voyez Counisr. 

Courtaud de Boutique , terme de luépi^ 
dont on fe fert, qiranioiii i^euti ravaler la 
profeflïon, quoiqu'honorable des Apprtab 

de ceux qol Mvailient^ foutiqoechezks 
ArtifaDa^ . 

Qnmier eft celui qui fait veadre, ache- 
ter, échanger, & trûqmrdes màrchmdiies. 
Voyez Courtage, 

Vûut, prix d'une chofe qu'on achjète. On 
dit d'une marcbandife qui . eft t^chère^ 
que le Coût en fait pafler le goftt. 

Commu. On dit: Vendre pris eou- 
tant y lorfqu'im Mncband ne gagne rien à 
& narcbindire , & qu'il la donne pour ce 
qu'elle lui a coûté. 

'Créance y titre d'ude fomme 4ûeL parnp 

Débiteur à un Créanden 

' Créaficier^ whii à qui il eft dftqpielqae 
tomme. ' ' . t » 

« QrUh fè dit du ]pi«e ahuoel 4k xécipiOi 
que, "qui fe fait de^MfcbMttfes, ou d'afc 
gent; (te lu répmtion <le*ta pttibîté & fol- 
V^biljtë d'Un Négocfent. Crédit fe dit auffi 
de k page à droite du gmnd Livre , on 
Livre 4*Extraft, ou de Railbn, qui s'imi» 
tiile Ai)9iry Où ron écrit tout ce qifô Ibn 
a reçu^ pOti¥ «lîfon d^ Coflipte^ Ou tôot 
ee qui ett ife^dédiar^sb' On dit : OMft 
eft mort cbes moi , pour ^feke -ebitadm 
qtt*on veut être payé fur le champ. On. dit 
encore, que les BilUcs d'une Compagnie 
ont pris Crédit, lorfqu'ils fe reçoivent vo- 
lontiers,' 8c fans excompte par le^ M'h^s 
cbands. Difcrédic eft oppofé îl Crédit. 
Ctdiiitçr m aidcle, ou une partie^ dana 

un 
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un Livre , ou fur un Compte ^ c'eft les por- . 
ter à la page à droiie) qu'on nomme lecôlé 
du Crédit. 

: Orà^âMir cft uiLCréaneiec» ou caluiqoi 
doit avoir. « * • , < - 
. Ori publifi , proclamation » ou pubKcaf loo, 
qui fe fiift par des Officiers de Police , pour 
annoncer au Peuple la vente de quelque 
marchandife^ : - 

. Criard. On appelle Dettes criardes , les 
petites femmes qu'on doit à plufieurs Créan- 
ciers.» qui n'étant pas en état de faire long* 
tems crédit» nienoent fouwfiiC.eii demandée 
le payement , * : 
• Oiie, e'efi la' publication .des Meubles 9 
Hardes , TaUeaux , Marchandifes i &c.v 
dont la vente a été ordonnée en Juftice. 
C'eft à ces fortes de Criées & de Ventes 
que les Brocanteurs &; Revendeufes fe trou- 
vent en grand nombre. Criée fe dit auHi 
de la vente qui fe .fait 4 jour pré^i ^des 
marcliandifes arrivées par les VaifleaoY deA 
Compagnie^ de .Commercé: ces Criées» ou 
Ventes , Te. font ordbairement dans les 
Villes & 'Ports de mer, ^ où les Navires ont 
été déchargés; & le jour en elî publié par 
des Affiches dans les Capitales, & dans ksi 
plus importantes Villes de commerce. 
: Croupisr, Affocié fccret, qui prend part 
dans une entreprife de commerce, Les^ 
Marcliands fe fervent plus volontiera du. 
terme ii^Jfccié anmym* 

. . » 

DEballer, on defamhaUer^t'cfi faire l'ou- 
verture d'une Balle, en* défaire rem- 
ballage. 
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Héhatcadmr y lîea établi dans un For t pour 
débarquer les marchand! fes qui font fur iut 
Vaifleau. 

Débarder, c'eft tirer la marcbandife d'iui. 
Bateau, pour la livrer. 

Débardtutf celui qui aide â dédiaiger vm 

Bateau. 

Déburfuer des matcbandiTes , c^ft Ie# 
mettre hors' d*an Vaiffeaji, pour les porter 
dans les Magaflns. 

Débattre un Compte ^ c'eATexamiaer^eK 
difputer les articles. 

Débet de Compte^ c'eft ce qui fe trouve 
dû par un Comptable , après l'arrêté de fou 
Compte. Débet fe dit auffi des fomme» 
dues aux Marchands pour des marcbandifist 
vendues i créditt 

Débit fe dit des marchandifes qu'on vent 
promptement. Ceft auffi la page à maltt 
gauche du grand Livre , qui eft intitulée 
Doit , où l'on porte toutes les parties ou 
articles qu'on a fournis ou payes pour lé 
fujet d'un Compte , ou tout ce qui eft à la 
diarge de ce Compte. Ainfi Ton dit: Je. 
TOUS ai débité; je vous ai donné Débit» 

Dib^ uo article » c'eft le porter à In- 
page à main gauche du grand Livre. Voyes 
Débit. 

Débiteur, celui qui doit quelque cbofe à 
un autre. 

Débouché , Déhouebement , fe difent de la 
facilité de fe défaire de fes marchandifes. 
J'ai trouvé un Débouché pour les laines. 

Dicaijer des marchandifes» c'eit les tirer 
hors de la cai(Ië# 

Déebakmder^ ou DeJacbal(m(kr,Q'tttSzlxc 
perdre les Chalands. 

Décharge eft une Quittance que 1*00 don- 
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ne», OHiqqQ.lîon reçoU>,BWir une dette pa- 

Jfip^^^ oai uœ obligation acqjiKé.e* Ceft auflif. 
e tranrport qui refaitdes marcbaQdifefrhprS; 
bateauKk ^ 
Décharger y c'ed donner à quelqu'un un, 
Ecritiqui le déçlare quitte de q^clqiie obli- 
gation ou dette. Décharger la feuille d*un ; 
l^fiSfkmx, Ç'^^ la * qpjliiKio^n Décharger 
fi|âi M^ITQ', .Cf'eft rayer de deflu^ lé Uvrd^ 
jooriiary ou autre Eegi(lr^«é»iiVfdeBI^ lesh 
ai$icle6r4^ .mart^aiidires' v^^^ 
à mëfure qu'on en reçoit; le payement. 
' Décbargeur, celui qui décharge les mar- 
chandifes, en les tirant hors des bateaus^, 
pour les d(ilivrec à cfiWL-à qiu elles, a|^«r^> 
tiennent» 
Décbeàir^ c*eft perdre fou crédit. 
J^lMV. peRPi dimmicioo de prii(».de 

q^wtiH • : ; 

*Déûlaff^twn edi ujDtéiati, ou faûure cîr-* 
cpnftançiée de ce qui^eft contenu dans les^ 
Baies, &c. que les Voituriers conduifent 
dams les Bureaux d'entrée ou de fortie. 
Déclaration fe dit auffi des^moires qu'uni 
Débiteur doiH^ 4 iSràmîQtadQ.fea effets/, 
dç fe^ .hîf]i94 

fur une plus grandè qu*on paye. Il 0^ di^ 
attfSidit laf cate & déchet qu'on trouve fur 
une fomme, ou fur une marchandife. Qa; 

dit : il y a fmu^ det. dépoiopte d^s 
fac. 

Décompter^ déduire, quelque fomme fur; 
upe plus? gruode. V4^ J^n^tis.^ll CgeiSe 
auin rabattre de la grande ot^tonoe qa'<«ad 

affâr. de'.quftlqi*j^,cbCï(ie Jl y-a biairà dé- 
compter. ^ • 

> DéconfitHt& b. dil. d'une ifianqueioute ou^ 
We. ^i: 

m 
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Décréditer f faire perdre le crédit. SC' 
décréditer, c'çfl: perdre fou crédit. 

Décrî fe dit de la défenfe faite pnr les^ 
Edies de fe fei^ir dans • le N^gpce de cer« 
taiiaes efpèces de monnaie j ou de fabrt*^ 
qu«r » Vjeodre » pofcer , de o^iaifiei étof^ 
fes, &c. 

Décrier^ c'eft défendre le commerce de 
certaines iiiarchandifes. Voyez Décrié 

Dédit y peine ftipulée dans un mafché 
contre celui qui ne lèvent pas tenir Ouj 
dit^qu'un Marchand à {on'Dit & (onDédiÊ^, 
quand il tient mal fes promeiTes. 

DMiSf^V fouftiaâioiit, défalquAion . - 
rabat, d'une petite fpmme pajrée à compte, 
df^nfe plus grande. 

Déduite , fouUraifc , rabaure. Yôyfizi 
DéduUion» ' ■ :i 

Défaite fignifie la même chofe queDébiti^i 

Cette étoffe efl: de b^l^n^ défaite ^ c-eU^a^jr 
dire , de bon débit. 

r Défalquatim Voyez DéduSim ^ 
Défalquer^ fooftraire, retfaneber, dicdi* 
ntrer» déduiire.. 
Délai , terwie qtfton- donne à qaelqu*uuî 

pour payer, outre ie tems ordinaire. 

Délaijjement ^ ceffion, abandoixnement de ^ 
fes biens à fes Créanciers. . 

. DélaiJDemera , Aôe par lequel TAffiiré dé- 
nonce à feis Aflureurs la perte de Ton Valt'. 
féau, & leur délatfle &. abandonne leè^iïar- 
chandtfes, fur lesquelles l'ÂSiirapce a été 7 
faite , avec (bmmation de payer les fonunoi; 
alTurées. - • ' - \ 

^ -Jûemeurant ^ refies de tnarchandifes. - * 
Demeure , retardement. Ktre en demeure^; 
de faire fes paye mens. 

; Dmmruk en^y^ôyen arriit^t c'tîfl: ne pas : 
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Mver* entièrement les fommes contenuci 
Sins une obligatioiit dans un Mémoire» 

DmeurergmM, c'eft répondre derexé- ^ 
cutiou d^iine promeffe que fait un autre, 
ou du payement d*une foïome qu'il emprun- 
te, ou qu'il doit. 

Demeurer du croire, c*e{l être garant de 
la folvabilité de ceux à qui Ton vend des 
matchandifes à crédit, pour le compte d'au- 
trul. Il fc dit auffi i l'égard des difpofi' 
tions ou négociations que les Commlffion- 
naires des Négocians & Banquiers font 

Sour leurs Commettàns » concernant la 
ianque, . 
Denrée , marchandife ordinaire , qui w 
rend au marché, ou qui fe crie dans les 
rues, propre & néceffaire pour l'entretien 
du ménage. Denrée fe dit auflî de la mau- 
vaire œarcliandife. Il n*y a que de laDea« 
zée dans cette Boutique. 
Ditaqu^t déEiire un paquet » l'ouvrir* 
Dépareiller , ôter le pareil. 
Déparer de la marchandife, c'eft en ^çr 
la beauté, Tagrément, Tordre. 

Dépêfije. Chapitre de Dépenfe. CqO. un 
des trois Chapitres, dont un Compte eft 
ordinairement compofé. 

Depoftt(L Donner ou prendre à DepqfiUg 
lignine donner » ou prendre à intérêt. 
' Dépit , ce que Ton donné en garde i 
quelqu'un, pour le rendre à qui il appar* 
tient. 

Dépouillement. On dît : achevez le dé- 
pouillement de mon Compte. Voyez Di^ 

touiller» * 

DipoiMer un Compte, un Livre , un Jour- 
nal, c'eft en extivire les articles t dont om 
a bçfo^ pour fes affidres» «M* 
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Diprifer » dimiiitter la valeur , le prtes 
d'pne cbofe. 

pàêdh Un Marchand en détail eft celiii 
qui revend la marchandife à plus petites 
inefures qu'il ne Ta achetée. 

Détailleur , Marciiand qui vend en détaiL 
Voyez DétaiU 

Détaler , ferrer la marchandife qu'on a- 
voit mife en étalage, fermer fa boutique; 

Dette , cbofe- qui efl dûe» Les Dettes 
aâives , c'eft ce qui nous eft dû ; & IM 
Dettes paisses, c*eft çe que nous devons. 
Faire fa Detie de quelque chofe, c*eft en 
lépondre. 

Dette cbirûgrapbaifâr c'eft celle qui tfa 
pour titre qû*un Ecrit fîgné du Débiteur^ 
qui n'eft point reconnu en Juftice. 

Dettes eriardes» \oyez ériard» 

Dmes-vemifu$ ce font celles , dont fo 
payement n'efl pas bien alBiré* 

DmnfMMreti ce font celles qu'on eft 
obligé de payer folidairement & conjointe^ 
, ment avec un autre. 

Diligences r en fait de Commerce, s'en- 
tend des Protefts , <^'on eft oWigé de faire, 
faute d'acceptation*, ou faute de payement 
d^une Lettre de Qiauge , pour affûter fon 
retour fur le Tireur r ou EadoileurrOupQir 
• faire payer TAcciepteur. 

Dijeridit, perte, diminution dii crédit 
que quelque chofe avoit auparavant» 

Dijpqferj c'eft donner en payement, veii* 
dre, négociée» placer, démire deqiAel^ 
que chofe. 

Dijlraaion , retranchement , réparation 
d'une femme d'avec une autre» 

^f^a. Signifie dit» dudit , ou* du fusdit 

MWtir effets » c'§ft les mettre en 

Il 3 lieit 
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lïm fftf , les 'détolirtter, les cadier, pour 
en frauder fes Créanciers, dans le deffém 

Idetâire ftiflice. Divertir figdlfie ailffi'eiii* 
cpîoyQr à ,une chofe Targent qu'on avoic 

delliné à une autre. ^ 
. J)iverHffêfimt., leceletnent qu'on fait de 

fes Billets payables au porteur , de Ton ar- 
^m^'tt^bïsipidM f «ce. pour n'en pas tenir 
tcomptc à fes OéMcters. Voyez Divertir. 
9 j^k;sibftile-eftJe'iK>iiiltfe à divifer» &dii« 
-quel fe fait la divifion. ' " 

Mvidende, ou Divident, Se dit aimi de 
rte ^répartition qui fe ifak de tems en tems 

des profits d'une Compagnie de Gomincrce 
«MX ftaîonaaîres qui y oot iptér^t. 
t ■. DMJkir, ou a^artiieur, fe dit en Anfh- 

métique^ dii jpliis petft sombre pir lequel 

fe fait la dlvifoo* . w ^ ^ 

t: Dmbk eft fa Copie -ott GtoBb ^oa 

Compte. ^ , * 

BoMe'^êmpUi efl , en fait de -Compte , 
•tune partie, qui «a^élé employée deux fois, 

foit faute d'attention, foit à defreia,pour 
HKi»ineocer la dëpenfe du Compte. 
^^jDuplmfia. Le Double d'un k&fi^ 'la 
L^conde expédiCioii qu'on en donne. 

29iir le dit â*a&aiiaf^lMmd qui^it^reve* 
^if pIuTieurs fois oeu& qui deotfi^^t 

de l'argent* * • ' • * 

JOé contre une autre. ' 

I eOtmiUm » petit Bloicéra 4^fte » 
qu*on coupe d^ttoe pièce enti&re, fmt *tet* 

< vir de «lontse. Il «fe dk aoffi d^one pe- 
tite -quaacité de guel^ue <atttre «arètan* 
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«dife , qu'ôn dotme pour nodâle. 
' :S6lmUaèiMer , c*^ dotfper des EcbqotB* 
Ions. Voyez Echantillon. 

• *£cWaf]r^, jour oii l'on jdoit payer ou faire 
quelque chofe. 

Sebélh, >tetmQ de Commerce marîHtae, 
qui pourtant ne fe dit guère que de celui 
fqûi fe^ibic dans le Levam» par la Mer Mé« 
'dkerranée. Ceft un Port , ou une Ville 
d'étape, où les Mardiands d'Europe en- 
^iretiennent des CoQfiils'& des CdtninilBon- 
%iaires , oii ils oût des Magafins & defs 
iBureaux. - , . j 

Efûrcber- fe dit des Marchands qui vendent 
î|rop cher. ' 

Emballer une caiffe» c'éft Tenveloper de 
<ùile^ &, la ^rnir de paille pour la -toa- 
'fermer & la garantir du mauvais tçms. 

EmbaUeur eft celui dont le métier éft Sb 
^ranger les manîhaQdlfes dans tes -balles , 
de les empaquetter & emballer; Voif^ 
- Enéaller. • • ' • 

Embargo. Voyez le DiBlonmire de MarinCn 

^pa^i€Mr f^ mettre quelque ctiofe^a un 
-paquet, • 

Empiler^ mettre pIuGeuts fortes de mat- 
-echandifes i^itee fur 'i*«ulre » îén ifirim^uife 
pile. 

Emplette^ dchat-dè nîaréhëndifes* \ 

• Emploi. Voyez Double '^Emplot 
Employé fe prend quelquefois pour Com- 
mis. * 

• Emprunt , -argent qu'on prend fur la pla- 
ce, ou ^dans la bourfe de fes amis , 4 ia 
•âMrge^e 4ê rendre^dansjîh ceftalmt^s, 
îk a^^yet les iméi^s. 

JEncaiffer, c'çft mettre dés marclïandife^ 
^-^^ li 4 dans 
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dans cailTe. Il fe dit aulfî de Targe&t 

qu'on^ mec d^s un cofre fort ^ pour, le 

garder. 

Encan 9 vente publique 4e nmchandifef 
ou de meubles. 

Encbaniekr 9 c'eft zuec^tre du Vin tù 
chantier. 

. Embête j mife ou augmentation de prix, 

Siu*on fait fur quelques marchaudires , qui 
ont vendues publiquement* Voyez Criée. 

EnchMÙ offrir d'une marchandiCe qui (c 
crie» un prix au-deflUs de celui qu'en a 
ofFert le dernier Enchérîfleur. Enchérir 
lignifie auflî augmenter de prix , devenir 
* plus cher. Ceft encore vendre à plus liaut 
prix qu'on n'a de coutume. 
. Eftfbitiffeur , celui qui fait fpn, enchère 
fur une marcbandife qui fe crie ppbUque- 
ment. 

EndetUr une Compagnie, c'eft contraâer 
en fpn nom des dettes coniidérables. S'en- 
déttér, c'efl faire des dettes en fon propre 
iQi privé nom, : ' * 
i. Endqlfemeta fe dit de rEcricure qui fe met 
au dos d'une Lettre de Change par celui 
'.qui en eil le propriétaire, ou le Porteur» 
'Ibit pour en faire le^tranfport à quelqu'un» 
foit pour la rendre payable à l'ordre, d'un 
autre , foit encore pour fervir de quittance. 

Endojjer, écrire fon ordre au dos d'une 
.Lettre ou Billet de Change, y mettr©fofl 
endoflement. Voyez Endojjemnt. 
. Endolfeur, celui qui endpiTe. VOf^JEnr 
.-doJDeinent & EndoJJer. 

Enfler des Parties, méfier m Mémoire^ 
c'eft y mettre les marcbandifes qu'on a li- 
vrées, à plus haut prix qu'elles ne valent» 
' «u qu'on n'en.eft convetiUi ^ 



Digrtized by Google 



STB C o M 11 E R c s; 737 

* Engager^ mettre engage, difpofer d'une 
chofe. Ce mot fignifie quelquefois s'en-», 
dbtfcr, entrer dans une affaire, dans une 
focieté; cautionner quelqu'un, prendre par« 
ti avec un Maître. 

EntremUteur , Médiateur qui intervient 
entre deux Marcband^, pour faciliter queN 
qiue marchés 

Emtrepofer^ mettre des marchandifes dam 

Un Magafîn d'entrepôt. 

Entrepojeur , Commis qui a foin d'ua 
Magafin ou d*un Bureau d'entrepôt. 

Èfttrepdt y lieu de referve, où Ton dé* 
pofe quelque chofe qui vient de dehorsg 
& où on le garde pendant quelque tems , 
pour l'en' tfrer , & l'envoyer ailleurs, lorf« 
qull eft néceflaire. Entrepôt. Te dit suffi 

* pour une perfohne ioterpofée. Ecrire par 
Entrepôt, c'eft écrire par le moyen d'utre 

*perfonne dont on ell convenu avec fon 
Correfpondant. 

Enveloper^ couvrir des nlarchandîfes , de 
papier , de toile ou- de carton , pour les 
-€onferver. 

EfiHpeiltry être égal ou dè pareil prir« 

* Bia dépénfe dé ee Marchand équipoll^ fon 

* bien: 

* .Erreur , défaut de càlciil , ominion de 
partie, article mal porté fur un Livre, dans, 
un compte. 

EJfai parmi les Marchands de vîn, figQi- 
fie tantôt une petite taffe d'argent , dans 

* laquelle ils goûtent le vin , & tantôt de 

* petites -bOuletUes- de verre quMIs envoyent, 
pour que ceux qui veulent de leur vin, ta 
piiilTent fairé Tefltii. Eflai , eit terme de 
monnoie, figoifie l'épreuve qu'on fait par 
]a coupelle y du titre de l oi & de l'argent 

lis / qw'o»i 



^fpèçes t ou qui y . odt jété employés. 

- EJlimateur , celui qui eft > choiti pour fakç 

4pe eftimacion. . 

Eftimatiorit jude valeur d'une chofe. 
, JS^f^aeife, petit morceau de papier, ou 
«de^parx^hemipy qu'on mec fur <t{ttelqvie cbo- 
fê» pour faire for Venir de fon pffx.wde^ 

^iquetter^ mettre-dcfs Ëtiqueittea fur dqs 
^acp d'ai^eut» ou -fur des maxchaodifes; 

Etrene fc dit chez ks March^inds , de .|a 

«|)i:émière j(9arcji2^ilife ^u'ibi v^QdeatjCbaque 
.JSêrwr.f A*e(t ^isoflWQUcer à ivondr^e. 

isucre. Glell aiiffi la r epsife qu*on fir 
.l^e:Leiire d^ iCbpnge, rpu /ur quelque au- 
tre dette qui n*e(i pas encore échue » po^ic 
-que rAccepte»? , Ijc Débiteur, en avan- 
«cje ;le paytîfi^nt. Ce mot fe dit encore 
parmi les Marchands , lorfqu'ils iK±è(ept 
«tde» flMfobwdires à<^édit , fo^ k çoQ* 

deor , d*eR faire rExcooipte à eane .pour 
•cent , à chaque fp^yemem comp^nt qu-il 
iui Terra avant l'écbéi^Dçe de Ton^bil lut. 

Exiger une dette c'eft en de^wander .Je 
ipaj^ement, obliger ie J)ébîtT?ur à h payer, 

£jçpédier. On dit ; J*aurai bieM6t iCispié- 
dié ies Marchands qui Sont daog mQU 43abi* ' 

net 0'«1^ auffi f6^e «p^jir 4» mwctea* 
.»diCe$. 

'MxpéiîHurs font des CommifConnaires 
d'entrepôt Vo^es f^iormlilS^mH & 
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qne les Marcbaods Privent chaque ordiiiai 
je à leurs jGoiwfponïtaris. 

Expiration f "ûn du Kerme accordé/, jugé 
j^Oti coi!ivciiu, pour faire' une chofe. 

lExpitef f 'finir » être é la .piàtiim -m 
ibout du2tenne. , . 



Cranlpmti^dMdliaafil^iidi^^ par 

«Citéinpte , là) L'Btvaçgei!:^ i& -tvanfport des 
marchandifes étrangères dans le iloyaucie 

«îieiFrance.' . ' î.. ! • • 
Extraire f en terme de Commerce, fignifie 

sfaitjs le dépbtfHIeflieDt dfiin Joun)al ^ »^de 

^netque ^ autre Livre des Marchands, .pcfiir 
voir ce qui lear.>eft.{dà.)<mi eeflqft'ils;QDt 

Extfmtj projet de GSitfpce, Né|i>» 

tCÎîQtit)îMivaye à fan CoTrefpondant , pour le 
^^rifier. C*«f (l«iffi iot qui eft'tiré îdhin Li- 
vre, d'un Regîflre d*un Marchand. Iks 
-Mil rc b a n d appel lent aaffiExtarâ î t^ ieitt dUivre 

V]Pijftr^âHèfi5fe aKt-4^ k'fioifti^ 

* lets de Banque. 

Fabriquons %mt cèux tpiî eravailknti, ou 

-qui font travailler fur ie Eiétiei;, i iaifabii* 

que de.cettaines étafes, 
t FSabripÊ$^ Oq dit da. f^aiique iàe$ DMps. 

ASsfir eft un bomme qui agit pour jitx 
sMlne^ (i|iiim«lièlier4t ^mi potàx,hL -Ob ie 

nomme auOi CmmiffimaSm^ c^elqnefiris 

Commis y & allez ItiuWeiit Coïlr^itff. Vàyea 
afil^s mots» : ' " * * . . . • 

: MS(imât^,W fl9iotJFiaom% lieu oàré* 
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fide un Fadeur , Buresd d^is^te^l it feit 
le commerce pour fes Maîtres. Les At!« 
glois nomment FaSories tous fcsComptoiîS 
qui font aux Indes Orientales. 

FaSure , compte , état , mémoire des 
marcbRiodiijes' qu'on Faâeur envoie à Ton 
Maître. Le Livre de FaSure eft celui ftic 
lequel les^ Marchands dreiTem tes Faâiires. 
' FaiUir, FaiUt^e. Voyw BMpseHiae. 
Faire pour un autre ^ c'eft être fon Cotll# 
aaiffiormaire» » • " r . . : 

Faire bon pour quelqu^un, c'eft être fa 
tcaution. 

Faire les deniers bons^ c'cft s'engager à 
*fuppléer de fon -argent, ce qui peut maa- 
^ quer à une f0Oifiifi>4>EOjDife. ^ 

Faire Banquermae^FaiU&e i&Jptnk Voyez 

JBâJiQueroute & CeJ/ion. ' . . *. . 

1- Faire un trou à h Lune^ c'eft s'évader 

clandeftinement pour ae pas payer fes 
i dettes. * y ' 

V. Faire de FargeuP i f tft recueillir de Tar- 

f^nc de Ces Débiteurs y où en ramaiTer par 
I vente de fes effets , afin d'àcquitter fe» 
Billets & autres dettes. 

Faire un fonds , c*eft raflembler de Taïf enr. 
^ ' Faire w:e bonne flia^/^n» c'eÛ s'enrichir par 
fon commerce. 

Fairs queue, c'eft demeurer reliquataîre, 
* & ne pas payer toute îa fomme, qu'on S*é- 
' toit obligé de payer en fon entier. 

Fennei^ m Cmpte^ c'eft ie^ folder. Voyes 
. Compte* ... ^ 

J^eUêr^ lier «n paquei de maichandiGM 
: avec de la ficelleé 
; Flùtifies. Voyez Galimjîes^ 

Folio, en terme de Commerce, fignîfte 
•feuilio* jQn..dit r^â^^ipour dire 
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'devers , on* Gsconde page ivt FôâUfet. ' 

Fonds fignifie toutes les raarcl-mndîfes d'un 
Marchand, & toutes les Ucenciles d'une 
Manufafture. Cèft aiïflî l'argent qu'on met 
dans le Commerce, On appelle Fonds ca- 
pital, le total du montant .de» effets d*ua 
Marcbandv 

Forain. Ua MarcbsQd Forain eft itff Mftf- 
<AaDdi étranger, qui â*eft pas- du HeQ où il 
ricbt feirc fon n^oce. " - ' 

Fort (Cofre) eftJa Caiffe dans laquelle les 
Marchands mettent leur argent & leurs 
meilleurs effets, pour qu'ils foient en fureté. 

Fort. Vendre des marchandifes k fort 
fbmta U foible 3 Ceft les vendre toutes en- 
,femb1e, fans diûingiier la. bonne -dWec la 
«auiraire; On . dit qoHin . Marchand eft Je 
pins fort d'une Ville, lorrqu'on veiit'&i|e 
entendre qu'il eft le plus riche.' Prêter fon 
.argent m Denier-fon , c'eH le prêter fur un 
pied au-delà du taux ordonné par le Pria» 
ce ; ce qui eft une Ofure. 
* Fêurnir^ c'eft livrer de la marchandife.r 

'FoùrniJJèmoïa ^ c*eft le Fonds que diaque 
AfTocié .doit mettrè dans une Société. 

F^îxtnSmn. On idit faire une feucnitott 
de blés & 'dé fbiirages , des habits ou des 
armes d'un Régiment, 

. FraUion , ou Nombre rompu , fe dit d'une 
ou de plufleurs parties de quelque entiec 
divifible en parties égales. 

: Franche {Langue) , ou Langue Franque, Jar- 
gon compofé de François , d'Iialien , d'£^ 
pagnol , & quelques ancres Lances* 

•éoïft m fe fert fur la Méditerranée» & qui 
eft la Langue la plus commune dans les B« 
«belk& du Levant^ & les Côtes, de Baiba. 

li 7 rie^ 



trie , ISc la.phis nAgP dMitt&iecrMiMrtn<B 
d Europe ft les Lsmûfts , pour le lut Ai 

HCommerce. 

' Frauder les Droits , c'eft faire entrer daos 
Ain Etat , ou en faire fortir des marchandi* 
4s6 fujetces à payer^es droits impcfés par 
de iSonverain. 

Freiff ou Fr étage. Voyez ce taot dans Je 
*&MUÔDtâie4e Marine. 

j^^^, Mirutend >Omier qui ecfeè* 
te, vend, & racommode de nkm mtê' 
ablcS'&ide jirieuxjbabits. . . . * 

^ jottx^ iqufoQ dcntie eamntîfrenetc 
fiffone (foiliQie ^qu'arii ;d0lt t quHim »aii^ 

•çrunte-. ^ ^ » - . ^ - r 

i Gagnes-deniers' t homrtîÊS fôbtifles, doBt 
on fe B3rt à Paris pour .porter des fardeauK 

•4c .marchandifcs. * ' * • - ' 

' Gagne-pain fe dît de tout négoce , tu* 
mil » ^ farYeat aux homiaes :à «gagner 

Gâte, prdik 'qu^oii tàve lie âia Gomât^* 
xe, detibn Métier^ Ac. 
.GâUanifiesk On ^«ppelle aMB <£fpag6e 

les Marchands qui font 4e 'négoce des Indes 
BTpâgnoIes par les Galions , & M^Jtes^ 
ceux qui ie^font par la Fiote. 

Garçon. On donne ce nom aux Garçorw 
4e beotîqiie, t]e magafm, &c. jutqa^ ce 
qu'ils 8iFaBitiélé,i«çusfâ la^MaHrife. 

Ourdkbmi^igm , gar^magafin^ fe'diUNi* 
ne étoffe dose la coilltiAr «ft éteinte , pi* 
*quée, ou qui n*eft plas à h mode. • • 

.G/ker M métifr fe djitiies Jdaicbands & 

s. • 
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Jtfitlfiuifi j94l4ooqeut leurs marcbaadj^es oii 
4eiir5 ouvrages è irop ï^opiiiuirché. ^ 
G«Aé. On ^pelle cb«s les Oétaill6iira« 
4M)e étoffe de goût , noo Jinerétofl^ rkhe» 
4>ien fabriquée, mais une étoffe de caprice 
& de fantaiile, dont ordinairament la mode 
•dure peu, 

j. Gros .lîgnîfie quelquefois un homme riche. 
On dit: Un gros Maïçkmda «ungros Bap* 
quier. Un Aforcband m *gros celai qui 
Tfifi lirwd que les pièces ^ Içs balles en* 
TiMxes, qqi ne détaille ^ini^ |[ qui vend 
len magafin. ^Qà dit, qu*on a .gagné gros 
«quand on a beaucoup profité dans une en- 
îtreprife de Commerce. Mettre de J'argept 
A la groflfe dur/^piuipe. Yq^» ^9f^nSme & 

\ 'GtÊfj, poids qui ell 1^ boitliioe jpaçtie 
id^me^OQce^ ou une.drficbme. 

Crojfe , profit ou.itiiiéBét 4e rianc .poiir 
^-ceht , Qu'pn 4mwi fowc 4*argefit iju'ôn 
prend , ou qu^QU doOQÇ A hi groffe owntu* 
-ite. On dit; la Groffe left fur Iccplé de la. 
lOU 15 pour cent. Voyçz ^enture^ ) 

Grqffier , celui .qui iai£ mfXm&HC/^à&iJm- 

marchés de. toutes fortes .de m^rcbau- 

iBallier, Marchand qui étale aux Halles. 
' Cfift auffi le çigud^à])imJif^f celui qui 
penafoin. 

Hanfé, ou tAnfe^ aocieil -mljFmçois; 
2«»i Q^fliQlt :tMMfoi$ imct Qonpifoje ou 
une aaci€té de Marchands. ^ 



■ 
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• - Banfe Teumîque , ou Hanfe Gemmique^^ ■ 
On nomme ainfi ce peu de Villes qui rot 
tent encore de cette rameulè union def^hit 
de 80 Villes des plus importantes de TBo» 
roge , qui s'étoient alliées pour le Couf 
mcrce. 

Banféatique fe dît préfentement des Vil- 
les comprîfes dans TalUance de la Société 
de la Hftnfe Teutoàique. 

Barder fignîfle troiquer ^^échamger.- ^ 

• Havage , ou Havii^ Droit qtf OU a dfe 
prendre dans les marchés plein la mafti de' 
grain de chaque fac, qui y eft expofé eii 
France. L'ExécuCeur des hautes-Oeuvre* 
en a jouï à Paris , & dans quelques autres 

• VilteS'de France; mai^ à caufe de l'infamie 
de fon emploi , on a réglé fon droit à une 

' snefïirè de fer blanc en forme de cueillère 
â long manche, avec laquelle iipuife lta 

' grains fans y toucher. 
♦ Hauffe eft proprement une Enchère. 
Voyez Encbire & Enchérir. 

- Honneur. Faire Honneur à une Lettre de 
Change, c'eft raccepter'& la payer, en 

- eonfidération du Tireur > quoiqu'il n'en ait 
point encore remis les -fends. Cela fe dit 

^ encore , quand une Lettre de Change ayante 
été pioteftée, un autre que celui Tur qut 
elle avoic été tirée, veut bien raccepterflc 
la payer pour le compte du Tireur,- ©a de 

-.quelque Endolleur. 

iîypofZ;qfi^, privilège que des Créanciers 
ont fur les immeubles de leurs Débiteurs, 

• en vertu de Gontraâs ou autres A&es paillas 
par-devant Notaires. Dans les Banqueroute 

. tes les Créanciers fondés en Hypothèques 
font pr^éréà wsi Créanciers (%irogra][àiai« 

r€s. , ■ ' ' ^ ' 

... " 
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ffypotbiqui. Un bien hypothéqué eft jum 
<^ien fiir lequel le Propriéuire doit des fom« 
* mes par îles Ââes p^rnievaot NQtaues, ou 
autres portant Hypothèque. 

' Hypothéquer^ charger un Fonds d'Hypo? 
thèque. .Voyez Hypgtbèiuc & Bypo^bciué. 

j. 

IDm, terme Latin, dont on Te fertdaos 
^ Jes Comptes , & qui Signifie » de mim^ 

Jet veut jdire fupputationt cakuU Le 
Jet avec les Jettons eft moins fûr,& moins 
prompt que celui à la plume, 

Jetter^ compter, fupputen 

jeîion , petite pièce ronde , dont on fe 
fertpour calculer quelques fommes , & mar- 
quer fon jeu. 

Jeurpmù On dit : faire Jeu-parti lorfque 
de deux 00 plttfieurs perfonnes» qui ont 
part à on même Navire» il y en a une qui 
. veujt diflbudf e la Société , & qui demande 
. qu'on fafFe eftim^r les parts de chacun des 
Aflbciés. : 

Indemnifer^ ou indamnifer , c'eft dédom • 
mager quelqu*un des perces qu'il a fouffer* 
.tes. 

Index f Livre des Négociana. Voyez Ah 
pbabet» 

bdultf Induite t on/Dreit de hm pajjage^ 
eft un Droit que le Roi d'Efpagnc prend 
fur les marchaudifes des particuliers , qui 
arrivent de l'Ajoaéidque par la X ioce 4 les 
Galions. . • 

Injqlvabiliti » impuilTance de payer Tes 
.dettes* , , . , 

, infolvabU , qui n'a "pas de quoî payer» 
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itàon , à la feflemblaace 4*use «ebofe, ^ 
- /n^mSîm , préceptes , ordr^ qu'on doa« 
me pcmr Pesmitloti d'ane^cfaore » foit ver* 

balement, foit par écrit. » • ^ 

Imérejfé. Vn Intéreffé dans une Compa- 
gnie de Commerce , eft celui qui fait 
les fonds avec d*autres AfTociés, lorfque 
ces fonds nè fe font pas par Aâioo, auae* 
ment on le nomme Ââîonnaire. 
: '4n$ipit eft ia fomffié '^ue paye rCbaqtfe 
année un SnipniDtettr à celoc de ^iri il *a 
^pfUOSé 'de 4laifeot. C*eft «Offi la part 
on -a dans une Société de Com 
merce. 

Inventaire i en hit de Commerce, eft un 
^tat exaâ que tout Marchand eft obligé de 
'faire tous les deux ans en France. Cât 
état doit contenir tous les effets , & toutes 
*iéB d^s aâives & psfâlves du Nivelant 
^qui 'le dieflè. Inventaire ^gnlfie auffl 'la 
«vente qttite fait publiquement & à Pencan 
des meubles d'une fucceffion, ou des ef- 

^ts d'un-Marcband -ou^d'un Débiteur te- 
folyable. 

' '^imentorkry c'efl mètâfe quelque cbofe 
Itens un Inventaire. 

Journal t nom d'un Livre ou Regifti!^, 
*A>nl; Te iërvMt les MarâbsnSs Jpour éttrire 
jour par jour toutes les alFafres de kNir 
«Commerce, à mefure qu'elles fe préfen- 
tent. : 

Item fignifîe dans un Compte , on dans 

^un Mémoice de Marcfaaadifes 9 ençm^ * 
o.u plus. 

Jurande, CïmnB^'mi. Office de Juré. Cette 
Clurge fe doqn» par éldSUon dans les Qprps 
*9c (GommuDSiités âes ^ftrcbands ou des 
ftrcs k Uétim de la miÏQ de^Faris. . - 

- ' Juré. 
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^uri. Voyez Jurmde. 
^tiftc. On die qu'on l^rcbmd eft mort 
ju^e, quand il ne latfle fin, mais qu'il 

n'emporte rien à pexfonne* 



V Eur ' meéflers fe dft à Atnfterdam des 
'Commis ou Infpeâeûrs établis par les 
Bourguemaitres , pour viliter certaines 
erpèces de marcliandifes,, ft vdller qu'acnés 
Tdient de bonne quaHté. 

.KoMuet. On appelle ainfi en Angleterre, 
ce qu'on nomme en France Droit de 
Soriie. , ■ • 



IjAfi'gM. c'ed jen Hollande onDfêîC 
Z*^ qui Te levé fur .chaqi» ^ailfeau , qui 
' entre ou qui fort- 

Lettre de Change eft vn petit morceau de 
papier volant, fur lequel eft écrit un Or- 
dre ou une refcrîptîon fommaire, que 
donne un Banquier , un Négociant , pour 
ÊÛre payer i celui qui en fera le porteur 
HQn un Heu éloigné , l'argent ^'on 4ui a 
^compté dans l'endroit de-fi demeon?. 

^ ^Lenre de Vûfntre eft un JScrlT court , que 
^Ics Marchands & Commtilionnatres four* 

•tJÎffent aux Voîturiers, en les chargeant 
de leurs marchandifes, pour fe faire payer 
du prix de leur voicurp^par.ceo^c àquicliiss 
font adreffées. 

Lettre d'Jpreniiphge eïl un Certîficatgue 
fies Maîtres & tardes des lix Ccvps des 
Mardbands douBeot i leurs Aptentiis m 
toictf 4q leur ftprentfflage» 7)0ur certifier 



qu'ils 
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Qu*îls ont bien rempli leurs devoirs. 

Lettré de Mattrije efi: un Afte que le«^ 
Maîtres A^Gardes des Marchands délivrer; 
à celui qui eft jugé digne d'être zàiùU à> la 



Lettres de Pourfuite fe dit en Holfandc 
de ce qu'on nomiBe Laiffez pajjer dans le» 
Bureaux des Douanes de France. 

Lettres- de Refpit (ainfi appellées du mot 
refpirer) font des Lettres de fùrféance ou 
délai de pafer» qu'on accorde en faveur 
des Débiteurs de bonne foi» conue des 
Créanciers trop rigoiireax, 

Uures de Rebabilitatiolu Vojfez Ribabt' 

Utation. , , - 

Levajrey împofition & levée des Droits 
AUi fe font fur les marchand ifes. 

Uvm. Les Echelles du Levant. Voyc» 
Sebelîe, 

Liberté de emir , c'eft J'affranchiffement 
dont jouit un Marchand de la Juridiaion 
osdinaûe des lieux, x>ù il &it fou négoce» 
& le privilège qu'un Etranger a de oorter 

les affaires concernant fon trafic par->aevauDt 
un Juge de fa Nation. Il fe dit particuUè* 
. renient des Villes Hanféatlques. 

Livres^ en terme de Commerce, s'en- 
tend de tous les Regldres fur lefquels les 
Marchanda écrivent toutes les affaires de 
leur négoce. Ou les tient ondinairemeut 
en parties doubles», ou en parties fimples» 
Ceux qui fe contentent de les tenir en 

Îartics fimples , n'ont befoîn que d'un 
ournal & d'un Grand Livre; l'un pour 
. écrire les articles de fuite, à mefure que 
'les affaires les foumiffent ; l'autre pour for- 
. mer les Comptes à tous les Débiteurs & 
1 Créanciera du Journal, 2!4axs pour les gros 
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K^gocians , qui tiennent leurs Livres i 
parues doubles » il leur en £iut quantité » 
dont les trois principaux font , le Mémo* 
liai, qu'on nomme auffi Brouillon, & 
quelquefois Brouillard; le Journal, & le 
Grand Livre , qu'on appelle auffi Livre 
d'Extrait , ou Livre de Raifon. Outre 
ces trois Livres , îl y en -a encore jufqu'à 
treize autres, & même davantage, qu'on 
nomme Livres d'Aide, ou Livres auxiliaires. 

Loge. On appelle à Marfeille , à Lyon , 
&c. Loge du Change, Loge des Mar- 
chauds , un certain lieu dans les Places ou 
Bourfes, où les Marchands fe trouvent à 
certaines heures du jour pour traiter des 
affaires de leur négoce, voyez £mrf& & 
Comptoir. 

Leyakment. Négocier loyalement, tfeft 
négocier de bonne fol. 

Lucratif. On dit on Négoce laciatif. 

Lwféf, gain, profit. Un Marchand doit 
préférer l'honneur au Lucre. 

M. 

hAAgaJin,Vie\x où Ton ferre des marcban* 

difes. Magafîn d'Entrepôt. Voyez 

Entrepôt. Un Marchand en Magafin eft 

celui oui ne tient point de bootiqueouver. 

te fur la rue. Un Garde -magafin eft celffl 

qui a le foin des marchandîfes d'un Ma- 

galin. On appelle auffi Garde -magafia 

les marchandifes qui font hors de mode. 

Magajiner, mettre des marchandifes en 
MagaOn. 

Magafinier eft leGarçonouCômmîs.quî 
cft chargé du détail d'un MagaOn. 

Majeurs fignifio dans le Négoce des E-* 
cbeUes du levant» les Mvchands qui font 

le 
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le^ Commerce pour eux-mêmes ; ce qui^ 
les djftifl^-des Commiffîoonaices & Coot' 

MaiH't^4BUivre figoifie quelquefois l'oa*' 

vrage que faic un Fabriquant, & quelque-- 
fois le prix que TEutrepreoeur lui en 
donne. < 

Maître chez les Marchands & Matiufac- 
Ci^riers fe dit de ceux qui ont droit ou gri* 
vilège* de tenir Boutique oa Magaiîn , {XNur 
veodre^des étoffes & des iiKtrchndire&ipa ' 
pour travailler à en ftbriqosr. 

' MaUreffesh Elles (bns dans les Cbdfi-^ 
munautés des Marchandes & Ouvrières 
ce que font les Maîtres dans celles des 
Aîarchands & Ouvriers, 

Maitrife, Charge, Privilège, qvki don-^ 
nfnt la.q^aUtéçdelMatii^ Voye^ MêUrt. 

MÈarcbani fignifie^ en général^ toute, 
perfcmoe' cégodet qoi trafique , ou qpi 
fait Çofiuftmse; On fe fert quelquefois, 
parmi les Négooians , du terme étranger 
Mercantifie, pour fignifier Marchand. Ce* 
mot fe dit auffi des particuliers qui achc- 
tçnt. Cette Boutique efl; achalandée, il y^ 
vient beaucoup de Marchands. Il fe dit 
eùcore des marchandifes qui font debonne 
qiiàiicé. Ce Blé ett bon il eii:- loyal. &^ 
marchand. 

Marcbandife eft tout ce qui fe vend & fe 
débile, foit en gros , foit en détail Ce 
nîot fe prend auilî pour trafic, négoce 
commerce.' On dît aller en niarchandifev 
pour dire, aller en acheter dans les Foi»' 
xes, dans les Villes de Commerce, ^c. 

Marchandifes de Quatrehanie (It^) foqt^ 
der Marchandifes prohibées & défendu^ 
par les ordres* des So^ver^os^ feit pojJiî^ 
• ' l'en- 
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Pântrée, foit pour la fortie , fok loêtncu 
pQur le débit , le port & Tufage. 

Marché iigniâe,. en général^ ua Traité: 
paK' ItoiMJteB dmgiKi oft échange » on tro- 
que , on achète quelque cbofe». ou roo> 
fattf qttehpe afte 46* Commerce. Les Màr* 
chéè fe font ou verbalement fur lesfimples^ 
paroles,! en donnant par l'Acheteur aa. 
Vendeur des arrhes, ce qu'on appelle,j 
dûnner le denier, à Dieu;' ou par écrit, 
foit. fous. ûgnature privée,^ foit par-dev^> 
Notaires; Les Marobéa par écrie doivent 
être doubles t Tun pour le Vendeur y.&l^aikt 
tqp pourl TAcbeteiir. 

Marché fignilie^ auffi la Halle, le lieu oùl 
r-on étale , où Ton vend des maichan* 
difes. * 

Marque fe dit de certains caraélères qui 
s'^appliouent & s'impriment fur plufieurs 
fortes ae marcbandires> foit pour connaiû;e> 
le- lieu dftfleisr fabrique^ foit pour j^ire voir 
qu'Ole» ont été vintéea, foit pour fervir 
de preuve cdnune lea diotts impoléa îai 
icelles pnt été bien^ & dtement ac* 
quittés, (Slc. - ' 

Mécompte 9 défaut de. fupputat ion , erreur 
de caicui: Ceft aufli ce qui manque au 
€Ottip(e de quelque: fomme. 

Mécompter , fe tromper ^ fe m^endre) 

Mémoires* Qjir appelle quelquefois Mé^i 
moirea cbM I^'Marcbaiiâst& Içs ârcifans » 

les parties qu'ils fourniffent à ceux à qui ilè. 
ont vendu de la inarchandirc, ou livré de 
Fouvrage; Ceux que les Marchands dres-: 
fent pour eux-mêmes s'appellent Agmda^ 
Vc^ez, Agenda^^ Se- Mémorid» 
: iiite(»Mi^f.X(vsfea9tti fettmmme de Mé*i 
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moire à tous ceux qui fe mêlent de com- 
merce, & fur lequel ils écrivent jouinelle* 
ment toutes leurs affaires. 

Menu (IgQiâe quelquefois la mêmecbofe 
que détail. 

idèrcadentf ou Mer codant^ terme de dé« 
rifioD , qui fe dit d'on Marchand peu ha« 
bile dans le Négoce » & qui fait mai fea 
affaires. • - . • ' 

MercantilU. On dit qu'un homme eft 
de profeffion mercantille, pour faire eu- 
tendre qu*il fe méie de marchandife & de 
négoce. 

Mercantile iignifie quelquefois \» 
Marchand. 

^ Mercantarifit fe die de la manière de 
parler dHm Marchand. Ce ftile eft mer* 

càntoriftë. • \ ? ' ' 

MerceiQt, ou Mercmt^ petit Mercier^ 
qui ëtale aux Foires de Village. 

Mercerie , marchandifes que les Mar- 
chands Merciers vendent, ou font en droit 
de vendre. Ce mot fe dit auiE du Corps 
des Merciers» qui êft le troiflème des uz 
^ Corps des Marchands de Paris. 

Mercerot. Voyez Mereelot. 

Mercier , Marchand qui vend toutes 
fortes de marchandifes dépendantes du- 
* Corps de la Mercerie. 

Me/vendre e(l vendre une marcliandife i 
moindre prix qu'elle ne coûte. 

Mefvetite^ vente à vil prix, fur laquelle 
il y a beaucoup à perdre. 

Mettre au - deflus d'un autre c*e(l enché* 
rîr fur le prix qui a été offert d'une mar* 
cbandife dans une vente publique. Mettre 
de bon argent avec du mauvais, c'eft 

faire des avances ûips efpér^uice de les 
letirer. ItU^t 
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* MUUard , nombre d'une grandeur extra* 
ordinaire, compofé de mille raillions. Oa 
lui fabfticue plus natureUemeot le terme de 
Billion ou Bilîon, 

MUlîa(fe fe dit des TTombres extraordi- 
naires , de daus le détail defguels jl elt dif» 
ficile d^entrer, < 

Mife. On dit: la Mife de ire Conip.ee 
excède la recette de plus de la moitié , 
pour dire que le Comptable a dépenfé une 
fois plus qu'il n'a reçu^ C*eft aulfi ce qui 
a le cours dans le Commerce; & on le 
dit particulièrement des Monnoies. On 
dît encore : cette étoffe n'eft plus de 
mife. 

Monopole^ trafic illicite & odieux que 
ron fait de quelque marchandife; donc on 
s'eft rendu tont feul le matcre » afin de 

Renchérir à fa volonté. Ceft auflî une 
intelligence frauduleufe entre les Marchands 
ou Artifans d'un même Corps & Commu- 
nauté , pour altérer leur marchandife, ou 
renchérir , & ne la donner qu*à un cer* 
tain prix. 

Monopoler. Voyez Monopole. 

Monopolmrm Voyez Mmpok. 

Montant f ce à quoi montent plufieura 
fommes particulières calculées ou addition* 
nées enfemble. * . • 

Monter veut dire dans le'Commercct, 
augmenter de prix, devenir plus cher. 

Montre fe dit de Texpoiition que les 
Marchands font de leur marchnidife Tone 
après Tautre, à ceux qui fe préfencentpour 
en acheter* Il ie dit auffi - des Ëcoffes .ou 
des Marques que les. Marchands mettenç 
au-devant xle unirs Boutiques « ou aux por# 
tes de leurs Magafins, pour faire connoî- 

,T<i\n.VllFarUlU Kk ue 
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tre les cbofes dont ils font le plus de 
négoce. 

' MuliHpUtUÊm d'Arithmétique qui figni* 
fie un nombre , qui en compr^d un autre 
MéfXOr foiit 6 eft nftihiple de qui efl: 
cùàp^ tr#b^ tiài Hàf 6 ; » eflî muldpié 

de 3 & de 4. " • 

MuUipliable, qui peut être multiplié. 
Multiplicande j ou Multiplié, eft le plus 

Smd nombre qui , dans Topération de la^ 
ttltiplicatlon , eft Multiplié par le plaé 
wtic, qtf on noiiiaie le Multiplicateur, 

MuUMkméuit » cm MukipHant » le 
ptas peât t^mhtt^i 40! (eit a nHtttiprfer le 
plus grand ^n'on appelle Mukiplicandéf. 
MuUiplicatim, c'eft la fWflièd» di«r<}ua- 
prémières régies de T Arithmétique, qui 
énreigpe à multiplier un nombre par uà 
aMre^ on par foi -même. 

N. 

NAmk^ àùlAéi àfl&riùcés po« lé 
payement d*une dette , en neables , 

en argent , ou autres effets. On dit : je 
ne perdrai rien à h banqueroute de ce 
Blarchand , je fuis nanti de bons effets. 

KmÉfffmmy fureté, gage que donne 
Un Débiteur à fon Créancier. Voyez 

N^^Gmmet^w MSc de toatcbtù^ 
êfies ^ d^àrgent. 

Nigociafïù, Banquier bu Marcband qlîi 
fait négoce. 

Négociateur , cèluî qui fe mêle de quel* 
^e Négociation. Les Agens de Banque 
& les Courtiers font lies N^ciateors des 
' ibrebâods & fianquietls. 

2«- 
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Négociation fe dît du Commerce des BU» 
lets & des Lettres de Change qui fe font 
dans les Bourfes & fur les PIi(ces de 
Cbange, - ' r \ 

i^^fj^afiquer, commercer. Négo- 
cier une Lettre de Oiange, c*eft lai cédéf 
ou la tranfporter à un autre, rtîoyennanftlar 
valeur que l'Acheteur eu donne au C^dtfnt 
oa Vendeur, ^ 

Net. On dit : vous me devez tm ^ 
dâk 9^mz les àfFaireâ <fe ee Négocfatnc 
font netcetf,, firns ewittsuis. 
• Jfe* prtrbem mar^e ee que quelque 
effet a téndu, toutes tares &, fraix dé- 
duits. 

Nombre, affemblage de plufieurs Unités. 

Non-takur , Dette ttort'eiCigible pour 
l'infolvabilité du Débiteur. 

N9te , petU Entrait ùû Mémtiàl tfiTdn 
&k ie , quelque cSiofe pottt »'en nâetâf 
ftmvenin Nece veut dire âuffi , m Mé^ 

PHmiralf ce qui fètt à défigner un 
> nombre. 

Numérateur y terme dont on ne fe fert 
qu'en fait de Fraâions ou de Nombres 
rompus. 

Numération , Compte , payement ttSttet 
fait en deitieit* eompcanf. 
NimirQ fignifie m mtéb. ildniBftt éa 

cbifre , qui fe met fiir les marchandifes 
pour les pouvoir diftinguer plus facilement. 
A\ fert encore à défigner dans la Table^ 
d'un Regiffre, la page fur laquelle quelque** 
fomme efl: portée. Les Marchands ont un 
Livre , qu'ils appellent Livre de Numéro^ 
NumértÊti^ ce qttt efi? mâi^ ^m' 

Kk 2 Obi- 



OBeri, celui qui eft endetté. - 'i 
^ Obtigaion^ A$e i>ar lequel m sff»« 
gage â payer une foqime y à être la cautioa 

de quelqu'un, &c. 

Oblige^ Afte par lequel un Jeune -hom» 
me fe mec en appieotilTage chez u)a 
Maitre. 

Obliger un Jpprentif^ ceft l'engager chez 
un Maître de quelque Corps ou Cointpur 
nau^y pour y apprendre pendant un cer« 
tain nombre d'annëes / te piofefiion à% 
Mattre cfaez qui-il entre. 

Obliger. S'obliger pour quelqu'un , c'eft 
lui fervir de caution^ s'engager à payer 
, pour lui. 

OSa'oe^ ou O&avo, tewie de Commer- 
ce > qui fignifie la huitième partie,' ou le 
demi - quart d'une aune« C'eft aufli,, dans 
le Commerce du Change, un certain droit 
Oju falaîre, qui fe paye .aux Agensoa'Ooôr- 
tiers de Change. 

GS^va. Voyez OSave* • 

Offre eft ce qu'on dit d'une chofe qu'on 
veut acheter » le prix qu'on en veut 
donner. 

Offrir p faire une ofFre. Voyez Offre, 
Ordinaire 9 jour de fofte. 



p On fe fert de cette lettre pour fignifier" 
* • Protejler. A P. A protefter. ASP. Ac- 
cepté fous protefl. A S P C. Accq^é fous 
proteft pour mettre à compte. 

J^êckbms. On nomme aioâ en Ballan* 
^ ' ' de 
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êd' les magaOnr de dépôt ob Von ferre 

inarchandiTes. 

Pacotille y ou Paquotilltf lignifie certaine 
quantité de marchandifes, qu'il eft permis 
aux Officiers & Matelots , d'embarquer pool 
en faire commerce pour leur compte. 

Paléage^ aélton de mettre hors^d'im Vait 
feau les grains » les fels , & aiitres marcban» 
dtfes qui fe remoeot arec la pêle. Ceft 
anflî robligadon oà font^ les Matelots de tra* 
vailler. gratis à cette décharge. 
. PtKiué* Hareng paqué eft du Hareng ar* 
xangé & mis par lits dans un bariL 

Paquetcr , meccie de la marchandife en 
paquet.' 

Paqùnmrs. On nomme aioii ea Ânglei 
terre eeux qu'on nomme en France » tn\ 
balieurs. 

Paquiur^ celai qn! paque le PoiflSm (alé, 
qui le foule & le prefle en l'arrangeant. 

Parère Cgnifie l'Avis ou ConfeU d'ua 
Négociant. Ce mot cft Italien^ 
, Parfaire y achever » prendre complet un 
compte, une fomme. 

, Parfoumir, c'eit achever de. fournir ce 
qui manque à une chofe. 

Pankipmimu On appelle Société enpar* 
ticipation » ime des quatre Sociétés anoDf- 
Otes que font les Marchands. ^ 

"Participe eft. celui qui a part dans un 
. Traité 9 au .corps d'iin VaiiTeau marchand. 
.Ge terme fe dit auUt d*une des quatre So- 
ciétés anonymes, que les Marobands» ozu 
.eoutumc de faire entre euXè 

Parties (ont les mémoires des fournitures 
de jnarcbandifes ou. d'ouvrages qu'<m a 
ftiu poar quelqu'un. 

. J?ar«fer.tf4potiqua{jr^ (pnt.ceUes dont 

3 on 



4M demande befliipaup. m^Jitià 'dejett 

valeur. 

' 'Pajjets ou Rayons j fëparations qui font 
dans des Armpires pour placer & mett|» 
les rnarchandiies en bon ordre. 

PaProtif ou Nocher, £ft fur la Méditer* 
éanée le Maître d*uQ Vaiileau. Dans le 
Poaant^DB dît Maitre. 
' faymuKf fomme ^*oii conipte pour 
€*aqiHcer 4e ee ^u'en «bk. <7eft auflS Je 
tetns qu'un D4bitetir a ofatoia de fts Cré* 
«ancters pour Jes pouvoir payer plus facile- 
ment. On appelle à Amfterdam, promt 
^a}^ent, lorfqu'un D^iteui: paye avant 
Texpiration du terme. 

^Piagi» Dm»U IogmI qil'on prend fur les 
«{leirQnnes, ïesmxàÊttnâiSos^^^Aku mtui- 
tes qui paifent par de certains endffoita. 
, JRAiesfr, f erixâenoki i^éage, on le Coin^ 
mis établi pour fisiire payer le Droit. 
' Peauffier , Marchand qui vend ou ^uî 
prépare les Peaux. . ' 

r Pied y meCwse qui Ijg ^ivife en 12 pouces, 
le pouce en 12 lignes, & la ligne en » 
«>oiMi8» La iangueiif 4u «pied <dimre .foi vaot 
les pa!s« 

iw Jtf CfeoNjg», <m iP/«cf mmmm des 
Mf»iehmdi eà-un ^eu pidUic dans iesIflHes 

de Négoce, où les Marchands , Banquiers , 
^c. fé trouvent à certakis joni^t pour y 
traiter de leurs affaires. A Parts on dit 
Amplement la Place; à Touloufe, à sLoa- 
dr^s , à Amfterda«rOP dit la l^mffè. Place 
fignifie aufli un Ifeu public dass ieqMl 4» 
«ienneot^es ftofves 4t Mafcbéi. 

ftfUSpe fe prend Q^^ffiquemeat pour les - 
Ordonnances, Statuts, aç. dceffés pour le 
{ouvetncmcnt ^ la diA;jptii»^ des Corps des • 
^ . ' Mar- 
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Marc)iaDds fa des Communaiu^ 4^ Ârcs 
& Métiers , Ceik w0i les condUions 
doqc 1^8 ContrjiAaqii cooyieqDent t>our cer- 
taines affaires. Ceft encore un état, un 
tprif, Tur l^u^ çmUif^s chofe^ dQiveot 
fe régler. 

d'Affurance eft une convention 
par laquelle ua Aflorfuir cl^arge des rif« 

poovent arriver à un Vaifleaii, & 
aux m^cbandifi^a de fon cburgamçiit» 
sn tO(ic pu ^n partie, fuit^i^nc (a çonven- 
jtion quUl en fait avec les AflTurés , & mp- 
yeuaanc la Prime qui lui ea clt par eux pa- 
.yéô comptant. 

iigQi&e h Mer OjcéiiAe AciauU- 

.que. 

Fort , lieu fitué à Tembouchure de quel- 
que Rivière» ou fw audque Câtie de Mer, 
capable de recevoir & de conteulr^^luOeurs 
Vaifleaux, où ils peuvent relier à l'abri 
des vents , Sl à couveit des entreprifes des 
Flotes ennemis. 

Port figoifie aufli la charge d'un Va ifleau,. 
ce qu*i! peut porter. Cqû, encore ce qu'il 
en coûte pour les falalres des Crocbeieors 
& Forte -iaix. li fe pfeod miffi pour les 
fiais de] «ôkuces q/sCm paye m VoU 
turiers. 

Fqï^ Franc eft un Port où il efl libre à 
tous Marchands ' de décharger leurs raar- 
cbandifes » âc de les en recirer lorfqu'ils ne 
les ont pu vendre , fans payer aucun droit 
d*eatrée ni de fortie. Il fe dît anffi -de la 
&anchife tc^le & de l'exemption qu'ont 
les Marchands • de tous droits , (bit pour 
liBS isasdiandlfiss qo^ils apportent dans les 
Ports de quelque Etat, foitpour ceHes du 
crû du£e2siqtt;lU en veulent cemparter. 

4 ^^rt 
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Pm de ebarge eft un Port où les Voltxh 
tures par eau prennenc les marcbaDdifes 

dont ils compcfieoc la voituie de leurs 
Bateaux. 

Pori de décharge y ou Port de Ferae, eft 
MU Port où les Voituriers par eau doivent 
conduire les marcbandtfes chargées fur leurs 
Bateaux pour jr être vendues. 

Pm de Lettres eft ce quMl en coûte pour 
me Lettre qu*on reçoit par la Pofte, 

Pêrtage. On dit : Il faut tant de chs*» 
riots pour le portage de cette marchandife. 

Porte ' cedule ^ ou Porte - lettre ^ petit 
Porte- feuille long & étroit, dans lequd 
ies Mar<:hands , Banquiers, &c. portent 
fur eux les Leieres $ BiUeis de Cbauge t 
Âlémoires» &c. 

Porte - lettre. Voyez Perte - cidule. 

P<^^r lîgnifie écrire, mettre un article-, 
une dette, un payement -fur un Regillre. 
On dit: Porter fur le grand Livre» fur le 
Journal. 

• Porter parole fîgnifie faire des ofFre?; 

Porto Franco eft à Gènes un MagaHn ok 
tous les Marchands étrangers peuvent 
«porter leurs marchandifes » & où çUes font 
reçues fans payer aucun droit pour Je fim« 

pie dépôt. 

Pouce, Voyez Pied^ 

Pratique fjgnifîe Traité, communication 
de Commerce qu'un Vaifî'eau marchand 
obtient dans les Forts où il aborde , ou fur 
les Côtes des Terres qu'il reconnoit. Ob« 
tenir Pratique c'eft avoir la liberté defaaa<* 
ter un Port. 

Pratique fîgnifie auffi celui à qui Pott vend* 
Ce Seigneur eft ma Pratique. 

Précain. Un Comuierce précaire eft 

i , celui 
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celui qui fé hit par une Nation avec une 
autre Nation Ton ennemie, par rentremifc 
d^une troiflème qui eft neutre. 

Prkmpter , c*e(l déduire les femmes qu'où 
r reçues d'un Débiteur fur le total de la 
dette , loi^tt'il en* acbève Rentier paye* 
ment» i 

Préfix, tems certain & déterminé. 

• ^Préleviff lever ^une fomme fur le total 
d'une Société avant de la partager^ 

• Prêt fur gages ef\ celui qui fe fait en don- 
nant ou ea recevant des meubles, des mar^ 
chandifes,&c. pour la fitoeté de l'argent prêtéi 

Prêter fignîfie foweot vendre (a mar- 
cbaodife à crédit» . 

9fév(» iet Mmrcbanit eft dans quebues 
Villes de France le prémier Magiftrat M»- 
nfcipaf , qu'ailleurs on appelle ordinaire^ 
ment Maire. ^> : i . ; 

' Prime d'AJJttrance , qu'on appelle aufll 
Prvmgey Primeur^ Prémie , Coufi ^ OMj^g^io 
^AJfurancâ iûgnifie la fomme que TAflu* 
feur reçoit comptant 9 en lignant la PoUc^ 
iJf-ÂâjiraQce, de celui qui fiUt affiirer&iiiK^ 
cbandife ou fon V^UTeau. * • - 

^Principal eft le capital d\ine fomme dâe 
ou prêtée. Ce mot s'entend au(fi du prêt- 
nrier Fonds que des Aflociés-Quc mis dans 
une Société. 

Pfijeur , Officier qui met le prix aux 
Cbofes dont la vente fe fait par ordoooaa* 
ce du Juge. 

Prix f valem? t eftimatfoQ* d'une cbafe^ 
Une marcbandife hors de prix* eft celle qui 
& vend beaucoup aurdeli de fa jufte va- 
leur. 

Prix faiù eft le prix dont on eft convenu. 
Pfix. CQUriaii elt le Mémorial qu'on im- 
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prime toutes Ie$ fem^ioes an idffiSrfMif 
places de Commerce , fur-tput à Amfter^ 
dam 9 des ptix .de tpute^ .miilrçbaedife^ 
& des Changes. 

. Procuration f A&e par lequel on donne 
iMHKioir à jqudqQ'iift à^iitim^ Sfic^wk, 
etc. en fon nom. 

Proommar joft oelnl ^ oft «bargé 4^ la 
Proctuation ^'un aiiM^t jpPW jagir.^Q Xon 
nom. • • 

Produit eft ^ qui revient d'une Société, 
le Capital ou le Fombi qu'ion y t»JQi8« 
les dépenfes déduites. 

Prmjfton mercaoliUk £ff^ condition > 
>état de Marchand. 

payenaïc jhme «deetef - 

• Proteji^ Aâe jde jfosmnatioD mie. le Por^ 
feur d*une Lettre de Change eu dbligé de 
faire dans un ceiitaîo tems i celui fur qui 
elle eft tirée , Jorfqu^il fait fefus de Tao 
cepter ou de la payer. Cet Afte eft nom^ 
»é Proteft, parce qv^A imtàmt é& f»» 
tcffheîons de fépeter toatn pa9M«ilépeB8« 
intérêts» &c; 

' à'm^er van l>tire de -Chsmge.i c*«ft en 
faire le Proteft. Voyez Proteft. 
*' ProvédiPeur de la Douane eft â Livourne 
celui qui a l'intendance & le foin général 
de la Douane, & des (koitfi«d*eptaée de 
iortie de cette Ville. 

Provifm eft le fonds que eeW gui^tiie 
«M Lettie.'de Obange a oMlnoie j'e- 
mettre â Ain QonreQiMdaiit ftr ^ fa 
i^e, pour qii*il folt ^en état de la pajperi 
Ton échéance. 
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QUadri^^ moMOie d'or qui vaut quatre 
» fois autant que Terpèce dont elte ^ 
^no^ lef .augineatatim$. Le Qiiadru&le de 

la Plftole d'Efpagne s'appelle auflî pièce de 
quatre PiftK^es , qui fur le pied de 19 li- 
vres s f. la Piftole, ym T6 U^m 19 1 
jQonnaie de Fraace. 

Quai , efpace fur le rivage d'un Porit de 
iMcr im d'^ne Riviérç g é^Rmi pour la 
fdiarge & ia «décharge dçs tBarchanoiCcA* 

ÇluiHage^ Le 4e QuUIage m 
fdroit que payent en France les VaiSêaiis. 
-marchands , qui entrent pour la prémieiie 
fois dans quelque Port du Royaume. 

Quintal e(l le poids ou Jji j>érfiD(f:ur .dp* 
i50nt .ii«yi'e$. 

Qf^dmime , ou i^î«f4w^.» pA h mém . 

Quinanee » Eçrii «pu j^giiff 4^0 ^çim0 

^^tt^oimr, c^oft .dmp«r oue «Quittance 1 
nn Reçu, un Acqqk* 

T>S. GgQffie Refltife$; Eeçu ; Ro • Roflo ; 
R«. ou Rie. Rîchedale ou Rixdalcï» 
BêM€§ Mfêiffement , diminution de va- 

jieur ou jde^aïKjié. 9^^jRmi(ip 
4oiit m ixmmiic jHW payer 0W fMW 
avant l'échéance du payetoeoc 
• Xa&a^ ^ft un Escompte ou diminution 
<lu-on Ait Jur le prix de certaines inarcba«- 
difes, lorfque l'Acheteur avance le paye- 

iinent de la ijMMÉ^ akuKt il e(l eottrauii^vec 
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Rabotage fignifie à Bourdeaux ce qu'on^ 
appelle Rabat' à Àtnftèrdam & ailleurs. Ce^ 
mot fignifie aufli quelquefois Tare. 

Racbalanden éft i^mëttre une -BouiÂ^e en 
cbalandlfe; 

Ramender, dimmuer de prix , être à meil- 
leur marché. * ' ' ' - 

Ratijicatton 9 Afte qui approuve ce qpi a 
^été fait par un autre en notre nom. ' 

Riale^ ou Réal , Monnoie d^Efpagne, qûî ' 
Tant la , huitième partie d'une Fiaftre de 
Plata bu d'argent, c'eft-à-dire, environ 7 
fôus 6 deniers « monnoie de France , en 
'comptant la Piaftre far le piéd 4e 60 fous.' 
jMais à préfeht, fur le pied du cours dti 
Change de France avec rEfpag^e, lalleale 
. vaut 9 fous, 4' deniers de Fiance, à 75 
fous !a Piaftre. * ' * 

Reeepiffé, Ecrit par lequel on fe charge 
de.* quelques Lettres , de change» ou autres 
papiers qu'on reçoit en dëgôt, ott .dont on 
doit faire lé'recoiyvrtimâit * 

Recepte^ ou Retene^ Mettre en Recette 
•ime fomme, c'eft l'écrire fur un compte 
dans fon ordre de date. ' • • 

Reçu, Acquit, Quittance, ou Décharge, 
e(l un À6le par lequel ilparoitqu'unecbofe' 
a été payée ou acquittée. 
• Rechange e(t un fecotid dioit deChahge , 
ou fillicdt' te prix d'un noiiv^au Change dtt 

Îour les Lettres de Change qoi xeviennenc 
proteft, lequel doit remboorfé «ox 
^Porteurs^ des Lettres par ceux qui les odc 
tirées ou endofTées. ' ' * . 

Recùnvention , nouveau^ marché , non- 
velle convehtioo^ qui fe fait entre Map* 
•chnnds. " 

' Mscêuvwneta', rechcrcbe qu^n fait' de 
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fts dettes &. de- fes efffets. Ce Marchand 
fait le recouvrement de ce qui luf cft-dû^- 

RèSo^ ou Folio reSo, qu'on écrit Fo.Ro. 
elt la prémière page(i'un feuillet; la féconde 
s'appelle Folio verfo,& s'abrège aiofi Fo. V©* 
. ' RedbîbUion^ a&tùQ que l*Apbèceur a- con- 
tre le Vendeur pour lui fâîfè reprendre fa 
marchandife défeélueufe qu'il lui a vendue. 
' Redhihitoire {Amon). Voyez Rëdbîbitio^. 

Réfaction , remife que les Cammîs des 
-Bureaux d'entrée &'d^ fortie font tenus dfe 
fiiiré aux Marchands, de l'excédent de poids 
qpe certaines marcbandifes p^euvent avoir 
iorfqu'elles ont été momilées, aa-defltts de 
eelul qu-elles aoroienlF'iiatiifeUement fteUek 

• étoieat feche^. 

Regratj petit Négoce qui fe fait en dé- 
tail & à petites mefures. • ^ — 
' - Regrater^ faire le regrat. Voyez Regmir. 
Regratier^ Marchand qui' exerce ie ii^ 

' Reliquat' de^ Compte âffce^qûr eft dû- pair 
-Qfi C6mptabie après que fon coibpte eft 
arrêté. ' . . . - 

Remife , ou Traite , eft le Commerce d'ar- 
gent qui fe fait par les Marchands, par Let- 
tres & Billets de Change , mandemens , &e. 
Ce mot s'entend auflî des Lettres de Chan- 
ge même, qu^on remet d'une place en une 
-autre. / . » 

Rrferiptknt Rèfcrîti ordre ^ maîidêmeOC 

g*on donne par écrit à un^Gorrefpondanr^ 
^fiimfs', Fumier, '&c. de payei^ a'ne cer- 
talne fômme à celai qui eft« le porteur dtt 
mandement. * - 

• Refcrit. Voyez Refcription, 

' Ryksdaaldér^ nom que lés Hollandoîs 
d&oaeu^i i*£€Utf LlEcu en<Qo41aade vaut 
i Kk 7 SO 



•50 fous du mêakep»!$« ce. qui xevisnt à 5 
Unies 4c jrJEWçes. 

^ 8. 

StOQte fieide» nife aprite ^adgue cbifret 
• lignifie te. 

Saifie, axrôt qu'on fait 4e q^elquechrtfe 
Société. I-es Sociétés qui fe font entre 
jes Marchands font de trois fortes; la So* 
•cieié générale & colleélive ou ordinaire* 
M $oa«^ en Commandite, & la Soei^ 
i^nonyme # ioconnue ou momentanée. 
. fip^té çSnâpate eft oeHe qui (e fait 
.'entre «lew m fkSsm Maf^ands, qjrf 
font le négoce fous leurs vom £ramifa , 

ÎKii font connus de tout le flionde» -Ceft» 
-dire , que la raifpn de la Société eft fous 
les noms de Jaq»^, Philippe & Nicolas en 
jQDmpagnie, qui<e(l le nom foQiaL 

La Société en Commandite eft celle qui 
fe fidt MOfe-deux peifoonqs , dont hi9^ne 
^t^que mt»0 aweot dftns la Société, 
fans faire aucune fonâton d'Aflbçîéi 
Tautre ,^tt*f6B nome en termes iwmintils 
Je Complimentaire de la Société , donne 
quelquefois fon argent, mais toujours Ton 
induKrie»& fait k comm^ce fous fon nom. 
^ choCes dont ils font convenus enfeok^ 
bie. On appelle cette Société en Comu^an- 

cKw^ 4Hiri90 qw 'P^lal^i dom^ «niMgent 
^ m #we <q«il n^^pw» iwH9» «ne fo9 
indu&rie , eft tODiouis le m^H» 
jesj & (en état de commander «Ain Affi^ 
cié. Cette Société eft très utile^ parce que 
toutes fortes de pcrfonnes , les Nobles mê- 
lUe peuvent la contraéler pour faire vsdoix 

la 
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La Société aaonyme «ft celle qpi Xe fak 
fous aucun nom, mais dont tous les AlTo^ 
çlés travaillant chacun eu leur' particujfcr , 
faas QUe le Public foit informé de leur 
lociete; & ils fe rendent enfuite comptç 
)ç6 vm ^ autres 4e$ pn^âu & despertea 
qu'ils ont jfaites dans leur mégpcmlas^ 
Çette Çoçi^ s'appelie wtmsoume . parce 
que fouvënt elle ne dure qu'autant de terni 
4uMl en faut -pour acheter & pour partager 
le^ marcba^difes , ou les denîe|:s prpvi^i^Mtf 
'lip la yei^te qui en a été faite, 

Sd49 de Compte efl la (omm^, qui ùiit h 
diiFérence du débit & du crédit» lorffueic 
Compte eft vérifié ÔLmété. 

Solder un Compte , c*eft le tégkf » 
rH^Xs en laice la lulaiiGe. 

Solidairement i fans diWiipn de d^te^ 
S'obliger fpiidairemeAt pour un autre, c'eH 
Recharger de payer ppur un autre, fai^ 
flue Je Créancier fok teou de pau^fuivre 
d*abord fou principal Débiteur ji'M m 
1» veut 

Solvable. Un Marchand folv^kl^ ^ft cer 
M «Ht « 4e^qwi payer ice^iqu'il Mteie & 
àequMl^ojt 

- de Compte. Voyez d^ Cowt^ef 
. . Souder m Compte. Voyez Solder. 

i^sffmpHm eft reagagemeni que celui 
oui foufcrit UB Billet , prend y en y ajoutant 
la fignatur.e, d'être Ja caution de celui q\A 
Ta fait« &<de payer pour lut la fomme qui 
f g:ft MQSemie* Cela a'ieiMmd.aiAffi de J*jn« 
térét que deâ Particuliers pronoeni ihm 
un fonds puliiici ou dans«& étabUOement 
de Cûjuiiierce^ eu fignant fur un Regîftfe 
pour combien ik ^«c^œt y prendie 



"S^isjreter c'e^ louer à un autre un Na» 
l^ite qu*on avoit loué pour foi: ' • • • 
» ^wfmijfm\ promefle qu'on faic de s'aci 
irâUter dè 'cfettaiD^^ ctiofes ^ . de-c^i:t4ine$ 
conditions.'/ ' " ' ' . J 

^ Soûftraire ûmifié défalqtier > déduire. Il 
véutdire àiiffi détotiirrier'rî^oler, tectler ; 
divertir fes meilleurs effets pour oromper 
fes Créanciers. - »* - - ' 

' -'^Stellionat^ crime de^ faufle vente i eil 
Vendant- les chofes autrement qa*ellés ne 
font , ou defr effets appârtenans à un au* 
ifé^ ôm^n'^endti^fc a^i^ fois; une même 
diol^ * ' ' >/.-.*•• ' 
Steilmataire fettx Véndènr. Voyez 

Stellional;. - • — ' ' 

Sî/te ?;wrc6flnrf» ou Stite mercantorijlej &l 
iè ftile dont'fe ftrvenc les Marchands. 

'Suppuration ^fe dît des comptes , calculai 
im examens qu'on fait de certaines fommes 
OU* hbmiâres t foit à. la/ plume,' foit aux 
jettons; ^ . , 

S'urocietef , acbeter une cbofe plas qtt'd* 
îè' ne vaut. ^ * • • ^ . 

• Siirarhitre , troilîéme Aî4>itfe âànt let 
parties conviennent, lorfque les deux Ar* 
Wtfes qu'ils ont nommés pour terminer 
leurs conteltations , font de différens avis. 

* iùf/flire , c'eft demander d*une marchan- 
âirè beaucoup au-delà du prix^u'elle ne vaUC} 
ou'quW.n'a réfolu de Ja vendre» ' 

Surmfiire^ ce qui excède Ja meTurv. 
■ Surpayer ^ pzyex une cbofe -plus ^'elle ne- 
dèvroît valoir. • *' 
' Surféance j terme, délai qu'on accorde 
pour ie< payement de quelque dette ^ ou. 
texécutioq de quelque chofe. " 

^rfeoir le payement d'une dette » ^*e(^ 

tus* 
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fufpendre le droit qu'on a de fe faire payer. 
Survendre f c'eft vendre uue chofe à plus 
haut prix qu'elle ne vaut. 

Survente eft ce que le Marchand exige 
cl*nne maicbandife au- delà 4e fa julle va- 
leur. 

Sufcr^ian » AdrelTe éciite Ait le dbs 
d'une Lettre miflive. 

■ ^ 

T. 

« 

TR«. OU Tis» veut dire Traite ou Trai- 
tes, 

Taille chez les Marchands en détail eft 
un morceau de bois, fur lequel Hs marquent 
par des hoches ;oupet!tes incifions » ta quan- 
tité de marcbandifes qu'il vendent à crédit, 
ce qui leut épargne le tems qu'il du^hoit 
employer à porter fur un Livre tant de pe* 
tites parties. 

Tare fe dit des défauts ou déchets qui fe 
rencontrent fur le poids » la qualité, ou la 
quantité des marchandifes. Ceft audî le- 
xabais ou la dimîDutioa que Ton fait^ fur la 
marcbandife par raport ainc poids des cai& 
fes^ tonneaux, &c» 

Taret un Banque , c'eft la pefer a^ant 
qu'elle foit remph'e. 

Tarif y Table , ou Catalogue ordinairement 
dreffé en ordre alphabétique , qui contient 
en détail le nom de plufîeuts efpèces de 
marchandifes, le prix qu'elles fe vendent» 
ou les droits qu'elles doivent payer» ' * 

Tau*fi prix établi & fixé fur des marchan* 
difes & denrées paitautorité puUique, 
quelquefois par la^feole volonté ou fi:Gatioa 
du Marchand. 

TstkW i^^.ZiîVf^^ e^«le Commis d'unBan* 
. . ' " ' quier. 



; 30 P ; € T I O M f I * « 

glierf celui ^ cbjs^ Nég^clsmc a 
in de pcurter fur les Uvses en 4âl>it & 
crédit toutes les afi^kes do OMDlQei^ce 4f 
leurs Maîtres. i - 

' iemr la Caijfe , c'eft être chargé de re- 
cevoir & de payer les femmes qui entrçpt 
dags ja jCaiflé, QU;^^ en fo;|eot« & 4.*en ' 
tenir regiitre. 

Tenir ks Livres ^ c*eft porter & écrire 
fur des regiftres , les marcbandifes aç^ietées 
ou vendues , l'argent qui entre dans une 
^ Gaifle ou qui en Jprjt,. le§ 4êtjte§ §fl;iïespu 
paflives, &c. 

Tenir compte ^ c*eft faire eptrer quelque 
marchandife ou quelque fomme, qu'oQ a 
i^çue d'un autre , i\%f^^ le 4^bfipiti:e de l|i 
/.ecette de fon compte. 
toife. La Toife à 0 pteds. Voyez PUd, 
Trafic , Compiefce , Négoce » vente Ott 
échange de marcbandifes» de SiUeU» d'Ar- 
gent» 

Traite fe dît en Canada du négoce que 
les François font avec les Sauvages de leurs 
fidilfiterjles ; & , fur les Côtes d'Afrique , 
jàajoégl^ des Nègres. Traite, {larmi les 
Banfuiers , lignifie la remife d!argent qu'ils 
font d'm Um % m autse. Ce root vent 
dire auili quelquefois , achat ou vente de 
iQ^archandifes. On dit : les Anglois ont fait 
de .grandes Traites de vin de France. 
Traite foraine eft en France un Droit qui 
ieve fur les maDcbandiû» » qui y entreac 
ou qui en forisent. 

«larcbé, .convaitioo, çoniraâ , 
jtent on tombe .d!a6Qord, k dont on «igle 

kf conditions a^Kec «ine ou piuiieurs per- 
fonnes, • * 

XrmifuSimê €Ooyratiûtt> conuaft voion* 

ttire 
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taire qui fe fait entre des Parties (pA font 
en conteftation ou, procès pour terminer 
leurs différends. 

Tranfiger » aObupir » finir f0^eft|h 
tions par un acçommpdement. 
. 2ran/ît , ou Acquit Tranfit , eft un 
Afte que les Commis des Douanes dâlir* 
yrent ppiur des mardumAifes qiû doivent 

MOer par çvem» 9wmtL fin» payer lea 
droits. 

T^anfpon «fe dft 4*m Aéle, par lequel 
iPÈn (Ç^<Je le droit, la proprfetié, ou Tinté- 
rêt qu'on a à quelque chofe. Il fignifie 
suiffi I parmi les Tepeurs de Livres , le 
49pntfint des agitions des pages qui font 
oremplies, leq))^}Qn porte m cmamsi^ 
m^t d'autres DWii^f s pages» . 

IrmaiUeurf. On nomme a&ifi à Aoifler* 

d^ip. çe qu'on oorome à la Douane de Pa- 
ris, Gagne - deniers j qui font .de petite G^- 
«-fiçiers au fervice des Marchands, pour la. 
conduite de leurs marghandifes au Poids^ 
public, ou pour les cbaiser & déchai^ger 
,des Vaiffisaux. 

. Tjrkge , choix qu'on fait entre pluiieus 
marchandifes de même efpèce de<e^fl v 

Trier t faire choix de ce qu'il y ademéM- 
Jmr* Vojrez Inage. 

TroC f échange d'une chofe contre ^une 
autre. Tcoc pour troc fe xiit quand pu ne 
donne point de retour en argent* 

TcflgiMr , ;écbii]^ une mmîmilS^pow 
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VO, figRific Folio 'uerjo. Voyez /??af<7/ 
fWtf fe dit dé l'intérêt que chacun a 
dans un V$iflëau» à^ptoportion. de Targeoc 
<y!i\ y a mis, 

yadmanque » dimination do fonds d'une 
Caifle qui arrive par la mauvalle conduite dè 
celui qui la tient. 

J^Wtd^, mefurage qui fe fait des Ban- 
ques Tonneaux , &c. avec rînftrumeûC 
qu'on appelle Fff/^e. Yoytz Velte, 
' Velte , qtie l'on ncHnme encore Virte ^ 
VUrteU Vkftelky . ix. Virk, eft un inftru- 
ment qui ferc it vtXiet:^ deft-^-dire» jao* 
ger & merureries Toooea» pour en con« 
noitre la continence; C'éft attOlunemefii' 
re des Liquides. 

Velteur eft cdui qui mefure avec là Velte. 
yoye7. Velîe. ' ' . 

Vendre au bajjîn fe dît Amfterdam des 
Ventes publiques, parce que celur qui pré« 
lide à ces Ventes a devant lui un baiOn de 
cuivre fur lequel il frape avec unebaguette^ 
lorfi]u'il veut fiiiit^ta délivrance îles cave« 
lins ou lots. ^ 
Vendre hors la main 9 c'eft vendre^en par» 
ticuliér/ - • > ' ' • *^ - ! 

Vendu- Me cjl er t on j4fflaager eft à Amfter-' 
dàm un Go mmiflaire qui préfide aux Ven- 
tes qulXelèuti^tt baiin.- . Voyez ^i^Tu/r^ a» 
tajfin. — • . ^ ^v»i 1. . 

.|f«n»e eft- la convention par laquelle i*ttn 
dès Concraâans slëngage' de luie 
chofe à l'autre. Vente fe dit auffi du lieu 
où Ton vend,& du tems qu'on doit vendre. 
Verge f efpèce* de Jau^ ou d'ioftrument 

propre 
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propre à mefurer les^iquent». Oo donne 
aufli ce nom à la Liqueur mcAirée • 

Ferle. Voyez Fdte. 

yirft. Voyez ReSo. 

Fwrtely Fîertelle. Voyei Felte 

rJ^it '^'j.f'P^^ ""e Ville où arriïrent dei 
marchandifes pour y être feulement déchar. 

.fiées, & d ou € les paffent fans étte débai; 

Jëes au lieu de leur deftinatioo. 

hrS'iT'**/1' une Ville lî- 

^îi^Jv^^î fortes d'impôts ; 

nais on 1 entend ordinairement d une \FilIe 
ou certaines marchandifes ne payent aucun 
çboitd entrée ni de force; ou n'y font fu. 

j T^"^ entrant, ou en fortanr. 

t^tue de Lot eft, en terme de Manu&au* 
tes, une Ville où il y a Maîtrife. - 

Filles Hmiféatiqrtss, ou Ha^atims , font 
certaines Villes de grand cbmmercl, unies ft 
alliées pour le fait duNégoce. Elles font pré* 
fentenient réduites d 7 ou 8,dontlesprinci- 

fales font Lubeck, Hambourg, Bremen . & 
tentzic. Nous en avons pailé dans lé 
Qapitre précédent. 

FirMient fe dit lorf(]u'on donne en paye» 
ment à un autre ce qu'on a droit d'avok.Dar 
une Lettre ou un Billet de Change; ce qui 
fe nomme Virement de partie, c*eft-à-dire. 
qu on change de Débiteur ou de Créancier! 

j-^fJ""'*' ""t^ Débiteur ou 

<le Créancier. Voyez Pimmt. 

Fine. Voyez Felté. 

a'Ï j'^jS? ''i'f nrte. Voyez Velte. 
XK^^'in J""«l'ft'on qu'exercent les 
Maîtres* Gardes des Corps des Marchanda 
qui font tenus de l'obfervation deieurs Sta. 
tuts & Réglemens Cell auŒ l'examen qu* 

font les Cornaus daiw lesDoHancs&le^Bo». 



|f 4 DlC^XOSTAIRE m COMMRUCE. 

. HfWtf^ UaAieh Ufa^ terne déterminC 
pour le»f(>ymQDt ide$ Lefikes de Ghafî|6*i 
^ui commence à courkt <w 4tt jotirVje r^c- 
ceptation des Lettres » ésu àn Jotir de f éurs 
dates. L^s I^ètires de Change fe tirent â 
f^me m pIiftCLeurs Ufanccs, foît de vue, 
ipit date. Les Itali^?B« djfent, Vfo éhp- 
poitf àh\e , deux Plaiîce^ , eu doifbl^ 
Ufance. Aiofterdam tir^ fur A«vers , Lon»- 

4r^« i&c^i 410e ou i^tafieufs jJfeiv* 
4e 3P jours de Âite chaaii^. 
U/b^c» tffûBm nso» U(age& €crâtnid 
0^ djtv* Ce i^jégMtel ffA: îes Uù^ 
jsfi^& ^h h Mer. • . . j <<: * 

Villes de Cojppierce ,de la CA^ ^deUfa* 
J^bar, des efpé.ç.e^ dç Xibaiigeurs qui, pouf 
un petit projet 5 exaçunent les efpèces M'aft* 
S^nt^ jui .pût c^ur$ Janj Jlç Hji^f^, ^■ 

Y'^*'^> V6igp ^ quf fei*t én Angleterre ^ 
mefurer les longueurs , & qui contient 
5 pieds deHoi. Cefl auffi une des mcfu; 
res dont fe fervent les Arpenteurs de$ ter» 
res. 30 Acres fo»t un Vard , & 4ofeïçfa(s^ 
toig ûir 40 4e Jarge Somc Viiciç/ ' 

y £r. Les l'exfaçs appellent Ziêr toutes 
^ fortes de monnoit^ » o^e q^'«il fe 

J^er Uxms des «çrppp^l^i^ O^uii^ . 
; Zimbf > efpèç^e 4e Ço^H^e (6m 
%QU de inenue nio^noie idans/qiieJqimlieiifK 
,dè la Côte d'Afrique^ p^^tiiMïUeremeDt à 
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